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PRÉFACE 


Ce livre est un simple manuel : c’est la le caractère que 
nous avons voulu y faire prédominer d'un bout à l’autre. Pé¬ 
nétré de celte pensée que beaucoup peuvent désirer avoir 
constamment sous la main un guide a la fois complet, clair 
et précis, nous avons entrepris ce travail dans l’intérêt de 
tous ceux qui, par leurs fonctions, leurs aspirations ou leurs 
goûts, ont besoin de connaître les principes de la bibliogra¬ 
phie et de la bibliothéconomie, bien des auteurs ont développé 
ces matières dans leurs ouvrages, et nous^mêmes avons tiré 
de leurs travaux le plus grand proiit. Mais ce qu’il fallait, avons- 
nous pensé, c’était trouver réunis dans un volume de médio¬ 
cre étendue, tous ces renseignements qu’on peut bien ren¬ 
contrer ailleurs, mais épars et renfermés dans des livres plus 
ou moins développés et de genres très divers. 

C’est donc de^ principes qui doivent présider à l’organisa¬ 
tion et a l’administration des bibliothèques, publiques et pri¬ 
vées, que nous voulons nous occuper ici. C’est la une science 
très complexe et dont il importe avant tout de se faire une 
juste idée. Aussi, avant d’entrer dans le développement de 
notre matière, nous allons présenter quelques observations 
générales, qui nous semblent indispensables. 

Le mot ÏHbliolhèqne^ formé de deux mots grecs 
livret armoiret cassette^ dépôt), est susceptible de plu¬ 

sieurs sens. On appelle ainsi, d'abord, un édilice construit 
pour recevoir une grande collection de livres, quelquefois 
aussi une ou plusieurs salles, la partie d’un batiment où ces 
livres sont réunis. 

ï Ou donne également ce nom au meuble lui-même, armoire 








ir 


PRÉFACE 


munie de rayons ou tablettes, h découvert, îi vitraux on a 
grillages, où les livres sont placés. 

Ces deux premiers sens sont conformes à l’étymoloGie indi- 

^ • O 

quéc ci-dessus. Ou emploie encore le mot bibliothèque pour 
designer la collection même des livres rangés, suivant un cer¬ 
tain ordre, sur des rayons ou tablettes. C'est à ce sens, ainsi 
qu’au premier mentionné plus haut, que Festns, d'après l’a¬ 
brégé de I*anl Diacre, s’était autrefois arrête : « liibliolheca^ 
dit-il, ef aptul Gracos et apiid Latinos^ iam UbrorHin mafjnits 


per se nunierus^ quam locus ipse hi quo UbH collocati sunt^ 
appellalur » {De verbor. signif. V. lîibliotkeca). 

Enfin, le même mot de bibliothèque se prend encore dans 
le sens d’iin choix d’ouvrages, en entier ou par extraits, se 
rapportant à une même matière ou à dés matières ayant elï- 
semble une certaine analogie, de même qu’a des recueils, 
extraits, catalogues raisonnés d’ouvrages de même nature ou 
de natures diverses. 

Nous nous occuperons plus particulièrement ici de la collec¬ 
tion des livres, et de l’ordre et de rarrangement à leur donner 
pour les rendre d’un usage utile aux travailleurs. Mais nous 



où ils seront renfermés, ni les armoires ou ils seront 


ranges. 

Dans la suite de notre travail, d’ailleurs, nous ne perdrons 
pas de vue que le but de l’établissement d’une bibliotbèqne 
est de faciliter le travail des personnes studieuses. I^osséder 
des livres pour le seul [ilaisir de les posséder ; tes transformer 
eu bijoux projires à être soigneusement placés dans leurs 
écrins, ou pour les montrer à des amis comme on montre des 
objets d’art ; y attacher plus ou moins de valeur suivant qu’ils 
sont plus ou moins richement reliés : qii’cst-ce que cela? 
Autant vaudrait n’avoir point de livres. Four nous, les livres 
ne valent que par ce qu’ils contiennent, et si nous ne dédai¬ 
gnons pas la reliure, si nous la désirons souvent même belle 
(c’est par une heureuse disposition de la nature, on effet, que 
nous nous sentons attirés par ce qui est beau, tandis que ce 
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qui est laitl nous inspire de la répulsion), nous n’y voyons 
avant tout qu'un moyeu de couscrvalion du livre. C’est donc 
pour Tusage que la i)il)liothèque doit être établie ; les livres ne 
sont que des instruments de travail. 

Mais pour que le JhU proposé puisse être atteint, il ne faut 
pas seulement une grande quantité de livres, il faut aussi que 
CCS livres soient rangés dans un ordre couvenaido et méllio- 
diqtie ; il faut que leur place soit bien marquée, pour éviter 
des pertes de temps par des recherches longues cl souvent 
infructueuses ; il faut enfin que leur conservation soit bien 
assurée par un service régulier. 

■ 

Tous ces soins réclament des connaissances assez étendues, 
beaucoup d’attention et beaucoup de goût. Celui qui en est 
chargé, et que l’on nomme bibÜolhécairo, doit être en même 
temps bibliophile, tout en s’efforçant de ne point devenir bi- 
bliomanc (1). Tous les deux aiment les livres ; mais le pre¬ 
mier les aime d'nn auiourraisonnc, pour ce (ju’ils contiennent 
et pour rutiiité qu’ils peuvent procurer; le second ne se 
règle que sur sa passion. Le vrai bibliophiie recherche les 
bons auteurs, les meilleures éditions, et il ne s’arrête pas tant 
à Penveioppe inatérielle qu’au fond des livres. Ce n’est pas a 
dire qu’il soit indifférent il la qualité du papier, a la beauté 
de l’impression, a la largeur des marges, an Uni des reliures : 
il a, au contraire, une grande attention h avoir des livres irré¬ 
prochables sous le rapport de Pexécntlon matérielle. Il sait 
qu’il y a plus de charme à lire ou étudier un livre bien im¬ 
primé et correct, en beaux caractères et sur bon papier, 
comme disaient les anciens règlements, qu’un livre imprimé 
sur du papier à la chandelle et où les fautes fourmillent, mal 
relié et sans marges. Mais si, dans ces simples dehors du livre, 
il ne dédaigne pas le beau, s’il le recherche même, c’est qu’il 
y voit une incitation plus vive pour l’étude. 

Il n’en est pas de même du hildiomanc.La bibliomanie est, 

(l) Le bibliophile devient souvent un biblîomane, dit Larousse, quand 
son esprit décroît ou quand sa bourse au^fmente. 
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comme son nom l'indique, la manie des livres. C’est une pas¬ 
sion non raisonnée, ou plutôt mal raisonnée des livres ; car le 
bihliomane sait pourquoi il aime tel livre plutôt (]ue tel autre. 
I.’un recherche les éditions principes, un autre celles sorties 
de telles on telles presses ; un troisième s'attachera aux re¬ 
liures, aux grandes marges, aux gravures, etc.; niais tous ne 
voient dans les livres {[u’un objet de possession, comme l’avare 
dans son trésor. « 11 a des livres pour les avoir, dit Diderot, 
pour en repaître sa vue ; toute sa science se borne a connaître 
s’ils sont de la bonne édition, s’ils sont bien reliés; pour les 
choses qu’ils contiennent, c’est un mystère aiu|ucl il ne pré¬ 
tend pas être initié ; cela est bon pour ceux (pii ont du temps 
à perdre. » En un mol, si la bibliophilie est une qualité, la 
bibliomanie est une maladie, ou tout au moins c'est un 
travers (1). 

Un bibliothécaire, avons-nous dit, doit être bibliophile, sans 
être bibliomanc. Four cela, il faut qu'il apprenne à connaître 
la véritable valeur des livres, qu’il sache les apprécier, et au 
point de vue matériel et au point de vue du fond. Cette con¬ 
naissance s’appelle la bibtiograpliie. Elle comprend nécessai¬ 
rement deux parties : la bii)iiograpbie matérielle, et la biblio¬ 
graphie littéraire. La première consiste dans la eoniiaissancc 
des livres au point de vue de leurs coiiditious extérieures : 
format, impression, papier, reliure, âge, etc.; la seconde se 


(1) On peut, sur ce travers de l’esprit, rappeler les quelques lignes que 
La Bruyère a écrites au commencement du chap, XIII de ses Caractères, 
intitulé : De la mode : « Je vais trouver cet Iiomme, dit La Bruyère, qui 
me reçoit dans une maison où, dès l'escalier, je tombe en faiblesse d'une 
odeur de maroquin noir dont ses livres sont tous couverts. Il a beau me 
crier aux oreilles, pour me ranimer, qu'ils sont dorés sur tranebo, ornés 
de filets d'or, et de la bonne édition, me nommer les meilleurs l’un après 
l'autre, dire que sa galerie est remplie, à quelques endroits près qui sont 
peints de manière qu'on les prend pour de vrais livres arrangés sur des 
tablettes et que l'œil s'y trompe, ajouter qu'il ne Ht jamais, qu'il ne met 
pas le pied dans cette galerie, qu’il y viendra pour me faire plaisir : je 
Je remercie de sa complaisance, et ne veux non plus que lui visiter sa 
tannerie, qu’il appelle bibliothèque. « 
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rapporte à la nature des idées qui sont développées dans les 
livres cl au mérite intrinsèque de leur exposition* 

La bibliographie matérielle, pour être un peu mécanique, 
n’en est pas moins très-importante, et elle prête un utile con¬ 
cours à la bibliographie littéraire. Elle est indispensable au 
libraire : c’est la clef du commerce des livres ; elle est égale¬ 
ment nécessaire au bibliothécaire : sans elle, il marcherait 
souvent à Paventure et sans guide. 

La bibliographie littéraire est d’une étendue immense : elle 
embrasse runiversalité des connaissances humaines. Aussi une 
])iblîographie littéraire générale est impossible : on ne peut 
songer qu'à des bibliographies littéraires spéciales, soit 'a un 
pays, soit à une époque, soit à un genre d’ouvrages. 

Nous devrions exposer ici les principes généraux de la bi¬ 
bliographie matérielle et de la bibliographie lillérairc. Quant à 
la première, nous aurons, dans le cours de cet ouvrage, l’oc¬ 
casion de donner la plupart des renseignements qui s’y rap¬ 
portent et qu’il peut être utile à un bibliothécaire de connaî¬ 
tre. Nous nous bornerons donc à donner quelijues indications 
succinctes concernant la seconde, en renvoyant, pour les dé¬ 
tails, aux auteurs qui en ont traité plus ou moins complètement 
les différentes parties. 

La bibliographie littéraire a évidemment pour objet de gui¬ 
der les recherches des savants et des travailleurs. Elle doit 
faire connaître, sur telle ou telle partie de la science, les au¬ 
teurs qui en ont traité, et analyser leurs œuvres d’une ma¬ 
nière plus ou moins complète. Elle indique les sources où 
l’on peut puiser et le prolit qu’oii en peut tirer. 

La bihliographie littéraire est d’origine relativement ré¬ 
cente : elle ne date guère de plus de trois siècles ; elle eut 
pour père Conra<i Gesner, savant distingué, surnommé le 
Pline de VAllemafftie, et qui mourut en 1505. Son ouvrage, 
intiUitéZurich, 15i5, embrassait toutes les con¬ 
trées, toutes les époques et toutes les sciences. Mais, en rai¬ 
son du nombre toujours croissant des productions de l'esprit, 
on ne pouvait longtemps marcher sur ses traces. Ainsi que 
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nous Tavons dit ci-dessus, il n’est plus guère possible de son¬ 
gera une bibliographie littéraire générale ; au contraire, on en 
trouve de spéciales en assez grand nombre. Les Inilletins bi- 
bliographitpies que Ton rencontre dans la plupart des journaux 
et revues se rattachent à ce genre ; de même aussi les ana¬ 
lyses littéraires <juc les professeurs des facultés sont amenés 
à faire dans leurs cours ou conférences. Il v a seuicincnt ceci 
à noter,que le choix que font ces derniers pour leurs analyses 
sont déterminés par les sujets ipi’ils traitent, coiniuc ceux des 
publicistes par la variété des productions do la librairie con¬ 
temporaine : c’est, en (juelqiie sorte, une bibliographie litté¬ 
raire doublement spéciale. 

Mais, pour en revenir au fond de notre sujet, nous pour¬ 
rions partager en trois classes tes écrits qtii se rapportent à la 
bibliographie littéraire : 1“ les bibliographies littéraires spé¬ 
ciales a un pays, ou même à quebpie province ou a certaines 
localités ; 2® celles spéciales a une époque ; 5“ celles spéciales 
à un genre d’ouvrages. 

Il suffit d’indiquer cette division pour qu’on ta saisisse : 
elle nous semble suffisamment nette et précise par cllc-méme. 
Nous allons citer quelques ouvrages appartenant à cliacunc de 
ces classes. 


Dans la première, nous citerons : llibliolhèfiuc des auteurs 
de la province de Bourgogne, par l'abbé Pbil. Papillon, Dijon, 
1742,2 vol. in-folio ; — La France Hltêraire, dvi Quérard, 
Paris, 1837-4Ü, 10 vol., avec ses compléments ; — le liibliQ- 


grapker s Manual, de Lowndes, Londres, 1834, 4 vol.; — les 
Sérié de Testi, de Gamba, 4' éd., Venise, 1850 ; — la Bibtio- 
graphic russe, de Sopikolf, Saint-Pétersbourg, 1815-21, 
5 voL;—la Bibliotheca jiida'ica, de Furst, Leipzig, 


3 vol-, etc. 

A la seconde classe se rapporte : ïAllgemeînes Repertormni 
der Literntnr, d’Ercb, Jéna et Weimar, 1705-1809, compre¬ 
nant tonte la littérature des quinze années 1785-1800. 

Enfin, on peut citer comme appartenant a ta troisième 
classe, certainement la pins aliondantc: la Bibliotheca Pelrar- 
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chcHca^ (le Mansanl, .Milan, \q?, Sérié degli scritti im- 

prjes^i in dialcllo veneziano, de (jandia, Venise, 1822; — la 
Science des Ecritures du blason^ de llernd, Ijoiiii, 1850-41, 
4 vol.; — le Manuel de UltéraUire Ihéologique, de Wiiier, 
5* éd., Leipzig, 1857-40, 2 vol.; — le Thésaurus lilleraluræ 
bolanicœ, de Orelzcl, Leipzig, 1847 ; — la Hibliographie bia- 
graphique, d'Œtlinger, Leipzig, 1850 ; — Uibliographie rai- 
sonnée du droit civil, par E. Drainard, 1870. 

Nous ne pouvions citer ici ipie (|uel(iiies noms dans chacune 
de ces grandes classes. Mais, dans ces divisions princijiales, 
on peut niarijuer encore des suhdivisions plus ou moins nom¬ 
breuses, suivant tpie les recueils seront plus ou moins com¬ 
plets dans leur spécialité. Ainsi, une bibliographie spéciale à 
un pays peut ne comprendre (juc telle ou telle éjioipie, tel ou 
tel genre d’ouvrages, ou même, en poussant encore jdiis loin, 
ne SC rapporter (ju’a tel genre d’ouvrages parus îi une épotjue 
déterminée et dans tel pays. On peut également ne s’attacher 
(]irà des choix d’ouvrages d’imc manière plus ou moins géné¬ 
rale, ou bien a des collections déterminées. Donnons seule¬ 
ment ici les quelipies exemples suivants : Diclionnairc biblio¬ 
graphique, historique et critique des livres rares, singidiers, 
curieux, estimés e( recherchés, soit imprimés, soit manus¬ 
crits, par l’abbé Duclos, avec supplément par ürnnet, 1790- 
1802, 4 vol. in-8®; — Bibliographie historique de la France, 
par le P. Lelong, augmentée et publiée par Fevret de Fontelle, 
Paris, 1708, 5 vol. in-loi.;— Essai historique sur lesédilioHS 
des Elzeviers, par llérard ; — la Bibliothèque orientale du 
Vatican, par Assemani (en latin); — la Bibliothèque arabe de 
l'Escuriat, par Casiri ; — Bibliographie générale des Gaules, 
par Ch. Emile Uuelle, en cours de publication. 

Nous ne pousserons jias plus loin ces développements. Nous 
croyons avoir donné une idée suffisante des principes géné¬ 
raux de la bibliographie, comme aussi du but qu'on doit se 
proposer dans l’organisation et l’administration des bildiotliù- 
ques. Nous ajqmyoïis seidement sur ce point ([ue la science de 
la bibliographie est celle qui doit être la plus familière a un 
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hililiolhéciiire. Il est nécessaire qu’il s’y applique assidûment, 
et ([u’il s’efforce d’en pénétrer le i)liis possilile tous les secrets. 
Tout ce qui regarde radniiiiislration et le gouvcrneineni d’une 
bibliollièquc ne doit point non plus lui être étranger : d’une 
hildiotlièquc iùen ordonnée les personnes studieuses tireront 
tous les secours qu'elle est susceptible de fournir. Ëiifin, il 
est bon qu’îl soit initié aux principes généraux qui concernent 
l’établissement et l'organisation des bibliothèques, car c’est là 
un point i ni portant pour le bon fonclionnenient de l’institu¬ 
tion, 

.Mais tous ces points demandent des études sérieuses et une 
longue pratique. Toutefois, ne voulant faire de notre livre, 
comme nous l'avons déjà dit, qu’un simple manuel, nous en 
avons écarté tous les longs développements histori4|ues, 
toutes les savantes digressions ; nous avons essaye de dire le 
plus simplement et le plus clairement possible tout ce qu’il 
|)eut être utile à un bibliothécaire de savoir : pour toutes les 
«picstions d'érudition proprement dite, et pour tout ce qu'on 
pourrait ajipeler le luxe de la science, assez d’autres auteurs 
en ont parlé ]>lus savamment et mieux ([ue nous n'aurions pu 
le faire. Nous croirons, au contraire, n’avoir pas perdu notre 
peine, si ceux qui nous liront s’éprennent du désir d’étudier 
les travaux de ces maitres en iiibliographie qui ont noms : de 
liurc, Gai). Naudé, l‘eigiiot, Callot, Nodier et autres. Désireux, 
avant tout, de coopérer, dans la mesure de nos forces, au dé¬ 
veloppement de la science, nous ii’avons rien négligé pour 
rendre notre travail utile, et nous accueillerons avec empres¬ 
sement et reconnaissance toutes les communications que sa 
lecture pourra suggérer. 

Il nous reste maintenant à indiquer brièvement la marche 
que nous avons suivie dans ce travail. 

Prenant le mot bUiHothèque dans le sens (rime collection de 
livres logique nent ordonnée et distribuée,' nous devions nous 
préoccuper d’abord de la manière de la former et de l’organi¬ 
ser, et ensuite des meilleurs moyens à employer pour [lour- 
voir à sa conservation et à son développement, et en même 
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temps pour eu rendre Tusage aussi facile et aussi utile (ju’il 
SC pourrail. Comprenant ainsi notre lâche, et voiilaiil avant 
tout rester constamment sur le terrain de la prali<|ue, nous 
avons cru (|u’ii y avait lieu de diviser cet ouvrage en doux 
grandes [)arties : 

d'* De rélahlissemcnt et de l’organisation <le la hihliothè- 
que; 

2" De son entretien, de sa conservation et de son usage. 

Dans ce cadre ainsi distriliiié, il nous a semblé facile de 
faire rentrer tous les dévcloppcineiits que nous avions à four¬ 
nir, Dans la première partie, en effet, nous pouvions exposer 
les principes généraux concernant l’emplacement et la cons- 
tnictioii de la IiiblioUièque, ceux relatifs à ses dispositions in¬ 
térieures et à son amenhlemeiit; ensuite tout ce qui regarde les 
livres, soit au point de vue de leur acquisition, soit au point 
de vue de leur arrangement et de la confection «les catalo¬ 
gues; enlin tout ce qui sc réfère au personnel y trouverait égï^ 
lemeiU place. 

Dans la seconde partie, il nous restail à traiter d’abord fies 
soins à donner au local et au mobilier; ensuite fie ceux a 
donner aux livres, (|ui forment Toi ►jet priiici[ml de la liiblio- 
thèque (soins préventifs, soins restauralifs, soins administra¬ 
tifs). La comptabilité devait aussi former im chapitre spécial 
de celte partie, et un autre chapitre devait être consacré à 
l’usage de la hihliolhèque et aux règlemems. 

En écrivant ce livre, nous avons eu en vue toute espèce de 
bibliothèques : hil)liolhèf|ues publiques en général et bihlio- 
thè4|ues [(rivées. Toutefois rinslilntiou récente des hibliolhè- 
(jiies universitaires nous faisait un devoir d’appeler [dus i>arti- 
culièrcment l’attenlion sur ce [loiut. C’est pour cela que nous 
avons pris, autant que possible, [>our liase de nos dévelop|)e- 
nients, les règlements spéciaux <!ont ces bibliothèques ont été 
l’objet, tout en nous efforçant de ne |)as nous écarter du plan 
que nous nous étions tracé dans l’exposé «les princi|(es géné¬ 
raux de la matière. 

A côté fies bibliothcf|ues universitaires, et potir leur servir, 
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en ({uel(|ue sorte tie prolongement, ont été établies des biblio- 
Uièijucs circulantes aux chel's-lieiix acudcnu(]ucs. Celte nou¬ 
velle institution a pour i)ijt de venir en aide aux jeunes pro- 
resseurs des collèges communaux, éloignés des facultés et 
cundi<lats à la licence. Nous avons cru <jue notre travail ne 
serait pas complet, si nous négligions ce point, et nous nous 
sommes efforcé <Ie l'aire ressortir, avec toute la clarté possi¬ 
ble, les particularités dont les bibliothèques circulantes pou¬ 
vaient être l’objet. 

Pour achever de rendre aussi prati(pie que possll)Ie noire 
Ij’avail, nous n’avons pas liésité à entrer quelquefois dans des 
détails qu’on pourra regarder coimne niimiticnx, de même que 
nous avons présenté sur dilférents [joints de nombreux mo¬ 
dèles. Nous avons dû cependant nous borner, pour ne point 
rein[jlir trop de pages. Les renseignements que nous avons 
donnés suffiront néanmoins, croyons-nous, aux esprits judi¬ 
cieux pour se déterminer utilement. 

En outre, et toujours dans le même luit, nous avons [lensé 
ijii’il serait avantageux d’ajouter à notre traité, sous forme 
<rappeiidice, renscmble des arrêtés, règlements, circulaires 
et instructions niinislérielies concernant les bibliothèques uni¬ 
versitaires cl les bibiiolhèijues circulantes, avec quelques ren¬ 
seignements sur les bibliothèques po[>nlaires. Tous ceux ipii, 
d’uiie manière [ihis on moins directe, ont part a radminislra- 
tion de ces diverses bihliothèijues, trouveront ainsi, réunis 
dans un petit nombre de pages, tous les renseignements qu’il 
peut leur être utile de consulter de temps a autre. En même 
teni[is, les as[)irants aux fonctions de bibliothécaire auront 
également sous la main une sorte de code manuel, qui leur 
permettra de s’initier peu a peu à la connaissance des règle¬ 
ments, ([u’ils seront appelés à ajqiliquer plus tard. 

En lin, pour permettre à chacun de consulter facilement 
notre livre, et dè trouver rapidement le renseignemenl dont il 
peut avoir licsoiii a un moment donné, nous avons ajouté a la 
fin du volninc [dusieurs tables très coiiqilètcs, savoir : 1“ une 
table alphabétique détaillée des divers points traités dans Tou- 












IMtÊKACK 


XI 


vragc ; îÜ" luio tal>tc alpliabéti()tio des doetimeiUs rc|>roduits 
dans l’appendice i 5® une table i^énérale inéthodique des prin¬ 
cipales divisions adojdées ; 4“ une table cbronologi([uc des 
documents contenus dans rappcndice. 

Ce complément de renseignements nous semblait, en elï’et, 
indispeiisalile ; car, nous le répétons, nous avons voulu avant 
tout l’aire un ouvrage pratique. 

Aux lecteurs maintenant à juger si nous avons réussi dans 
la lâche que nous nous étions imposée. Quant à nous, nous 
n'a vous eu qu'une pensée en le composant : simjile ouvrier 
(rnn jour, apporter notre modeste |>ierrc à rédifice de la 
science contemporaine, en aidant, dans la mesure de nos 
ibrces,â de [dus vaillants a s’élever a des hauteurs qu'un petit 
nombre seulement peuvent atteindre. 


J. G. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ÉTABLISSEMENT ET OlHiAMSATION DE LA BIBLIOTHEQUE 


l/étal)lissei«ei!l el l’orgatiisalioii fl’imc bihliotlièqMc coni- 
ureiiiieiit plusieurs choses diverses,iinporle de ne pas con¬ 
fondre. Il y a d'aifoi'd à considérer l'enijdaccnienl el la cons¬ 
truction ; puis les dispositions intérieures et ranieuldenienl ; 
ensuite les livres eux-mêmes, ipii en fornieiit l’olijel princij>al ; 
enfin le personnel. Nous allons exainiiier successivement 
ces din'érents points, et exjmser le plus succinctement pos¬ 
sible ce (pi’il est indisjænsaltle de cou naître à leur égard. 
Nous donnerons surtout un soin particulier au chapitre con¬ 
sacré aux livres, à leur arrangement el h la confection des 
catalogues, cpie nous regaialons comme une partie essentielle 
pour le hon fonctionnement d’une hibliotliè(]ue. 
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CIIAPITUE [>UEMIEU 



L EMI’LACEME'XT ET DI- 


LA CO^STI\lXTl^)^' I»E LA 


lUnLlUTHÈQUE 


Le choix il’un eniphicemenl pour l elahlissenient d’iuie lii- 
hliolhLM[ue est (rès iinporUtnt. Suivant (|uc ce choix sera l'ail 
(i’unc manière judicieuse ou iicu réllécliie, la luhliollièque 
rendra plus ou moins de services. Il sul'lit d’ex[»riiner cette 
proposition, et it ne nous seinhlc pas utile de nous y apjic- 
santir. C’est d’ailleurs à celui qui doit être le propriétaire de 
l’étaldissenient, simple particulier, nninicîpaiité ou corpora¬ 
tion qucicompie, (pi’il appartiendra de décider à cet égard. 
Des exigences particulières ou locales, de nature jiaribis très 
diverse, expliqueront souvent certains choix (jui, au jircmier 
abord, |»ourraient paraître peu couronnes aux principes théo¬ 
riques, Ces princii>es, louteCois, ne doivent jamais être perdus 
de vue, et nous croyons utile de placer ici quehpies rétlexious 
générales, qui pourront servir de guides dans la [diqiart des 
circonstances. 

Il im|)orte avant tout de se faire nue idée exacte de la na¬ 
ture de la bibliothèque qu i! s’agit d'établir et tic rimportanec 
qu’elle doit avoir. Or, au point de vue des iiersonnes qui sont 
appelés a eu user, on divise généralement les lubliothèques 
en deux grandes classes: les hibliothèipies publiques et les bi- 
bliolbètpies privées. 

Cette division nous jiaraît, à cause de sa généralité inéiue, 
manquer un peu d’exactitude. Il .serait plus conforme à la réa¬ 
lité des choses de distinguer trois classes de biljliotlièques : 
publiques, semi-puhJi([ues ou privées. Dans les premières, le 
public en général est admis : elles sont à l’usage de tons ; quel 
que soit leur propriétaire, leurs richesses sont'a la disposition 


DE L ESII'L.VCEMEM' ET DE EA CONSTRCCTIüN Ô 

(le tout b numde : tous iiïdislinctoinenl |»c»vont y venir Irn- 
vailler. ï)aiis les secondes, dans les !n[)liotIiù<jncs seini-|>uhli- 
t|iies, on ne re(;oil (jiie certaines catégories de personnes 
(nicinUrcs d’une coritoralton, d’une compagnie, d'une société, 
étudiants de raciiltés ou d'écoles spéciales) : (piiconque n'ap¬ 
partient ])as auv catégories prévues ne peut y être admis : 
elles ne sont point puhliqucs dans le sens absolu du mot. En- 
lin les bildiolhèiiues privées, apiiarlcnanl à iin particu¬ 
lier, sont, en principe, à son usage evchisif : s'il y ailnict 
d'antres personnes, c’est un pur eirel de son bon vouloir. 

Nous devons encore ajouter ici une observation : c’est que, 
quel que soit d’ailleurs le caractère que devra revêtir la biblio¬ 
thèque h Ibrincr, il y a deux choses (pi’il est ojiportuu de ne 
pas perdre de vue : en preiiner lieu, elle doit avoir pour objet 
de favoriser le plus possible l'étude ; en second lieu, c’est uu 
déjKJt précieux, qu'il faut autant (pi’on le peut mettre à l’abri 
des dangers de détérioration et rie destruction. l’Iusondonnc- 
ra satisfaction à cette double exigence, pins la bildiollicqno 
sera placée dans nue situation convenaldc. lliiesanrait y avoir 
d'bésitatîon à admettre ces points. 

Sujiposons d'abord (pi'il s’agisse d’une hibliothècpie publi¬ 
que, ba jdnpart du temps, celle J)ihliotliè<jiic devra être lui 
établissement indépemlaiit et d’niic corlaiiic importance. 
Souvent même il y aura lieu de construire exprès l'édilice qui 
doit la former. D’autres fois, on voudra aménager nn bâtiment 
déjà existant. Dans le premier cas, l'on aura une pins grande 
liberté d’action pour le clioix d’nii emplacement, et l’on devra 
s’ellbrcer de réunir toutes les conditions d’utilité et sécnrilé 
désirables. C’est à cette première liypotbèse que nous nous or- 
rèlons tout d’abord. 

Nous supposons donc que tout soit ’a lâirc, construction et 
le reste. Dour atteindre le premier but mentionné ci-dessus, a 
savoir ((lie la Inbliothèque doit le plus possible favoriser l'é¬ 
tude, il l'aiidra choisir dans la ville un quartier assez calme, 
et en même temps assez rapproché de ceux habités par les 
personnes que l'on suj)|toso devoir être la clientèle ordinaire 
de la bililiotlièque. C’est à tpioi rrm ne songe pas toujours as¬ 
sez. Cependant il ii'y a guère de ville où l’on ne trouve cer¬ 
tains quartiers tpii paraissent j)lus spécialement désignés pour 





UE l. E,MI‘LACE.ME.\T 


■i 


réreclioii (rélablisscinents (rétiides. I’our(|uoi ne choisiraitnan 
pas (ic préférence nn de ces (piartiers? Sans doiile, lorsqu'il 
s’agil d’une bildlothèque piililique, tous ont le même droit de 
lu’oiiler de ses ricliesses ; néanmoins il serait peu équitable 
de subordonner au\ commodités d’un petit iiombre de 
personnes celles d'un lieaucotip plus j^raiid nombre. Nous 
voudrions (pie la bibliofbè(|ue fût mise a portée de tous, 
mais surtout à portée de ceux «pii en useront certaine- 
nement. 

Nous avons ajouté (pie le quartier choisi devrait avoir assez 
de calme pour favoriser rétude.Tout travail, en effet, demande 
du calme et de la trampiiHité ; le travail de l'esprit, idus que 
tout autre, craint le liruit et le tumulte : 

Canaiiia secessuiii scribcutis et otia qaæruut. 


dit le imète ; c’est dans' la retraite et loin des foules <pie s’en- 
fiuitcnt les teuvres du génie. Est-ce à dire, pourtant, (ju’il faille 
placer la bibliotlièijue en un lien tout a fait retiré du mouve¬ 
ment de la population? Non, certes: tout est relatif en ce 
monde. Ce ipie nous désirons, e’osl ([ue le iiâtiment de la 
bildiotliijipie soit assez éloigné dn bruit de la rue, pour (pic 
rétude n’en soit |(oiut troiililce. Même dans les quartiers les 
plus populeux et les jdus agités, on trouvera toujours, pourvu 
(pi’on le veuille sincèu’cment, un endroit réunissant ces condi¬ 
tions d’une manière suflisaiite. 

11 est encore, avons-nous dit, un autre but que nous devons 
nous elforcer d’atteindre, mi autre point ([u'il faut tâcher de 
concilier avec le premier : c’est de mettre la bibliothèque à 
l’abri des dangers de détérioration et de destruction. Eour 
cela, ne eboîsissous pas, d’abord, des terrains bas cl humi¬ 
des : l’humidité engendre la moisissure, et peut à la longue 
causer aux livres de grands dommages. Ensuite, évitons éga¬ 
lement le voisinage trop rapproché d’un établissement dange¬ 
reux, tel qu’une usine ou un magasin contenant des matières 
inflammables. Pour ne devoir être souvent que vaine, celle 
dernière [u'écaullon n’a pas moins en clle-inême une grande 
importance. Eu tout cas, le danger de feu sera toujours consi- 
déraJblement amoindri, si l’on jieut isoler le bâtiment de la 
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bibliothèque (1). Dans le cas, en effet, de quelque sinistre 
dans le voisinage, la communication deviendrait bien difticile, 
pour ne pas dire impossible. 

Si maintenant nous arrivons à la construction mènie du ba¬ 
timent et à la disposition qu’il fatidra lui donner, nous nous 
insi»irerons encore des mêmes idées, et nous tâcherons de 
concilier toujours le besoin de la sécurité avec rutilité des 
travailleurs. N'ous ne songeons pas à entrer dans les détails de 
la construction : cect est l’affaire de rarclntecte chargé du 
travail ; nous voulons sctilcment donner quelques indications 
générales qui no[is paraissent bonnes à signaler. 

D’abord si la conilguralioii du terrain le permet, il serait à 
désirer (pie le liâtiment fût disposé de façon a avoir des ou¬ 
vertures des deux côtés, et (jue ces ouvertures lussent an 
levant et au couchant : on aurait ainsi le plus de jour possible, 
avec la facilité d’établir de temps a autre des courants d’air, 
ce qui serait très avantageux pour la bonne conservation des 
livres. 

Mais on peut être contraint de subir la loi de nécessités plus 
fortes. Alors, et s'il n’est possible de donner an Itâtiment 
d’ouvertures (pie d’un côté, tâchons au moins de les avoir du 
côté du soleil levant. 

Ce conseil nous est donné par un grand architecte, Vitrnve, 
dont rantorité doit être pour nous de quelque iioids. Voici 
d’ailleurs comment ce inaitre de la construction s’exprime à 
propos (lu point qui nous occupe : « Cnàicit/a et bibliotheciv 
ad orientem spectare debmt; musenîm matulimim poüidat 
lumen. Item ïn fn'bfiofheeis libri non pu/resemf ; tmtn in bis, 
f/we ad ineridiem et occidenfem speefant^ a thieis et hnmore 
vitianfur, quod ijenfi humidi adoenicnles procréant eas et 
nhmty infundentciique huniidos paliore volumina 

corrumpiüit (2). » Vitrnve, en ellet, avait bien raison, et ce 
qui était vrai de son tem|is l’est encore aiijourd’liui. D’une 
part, l’aspect du midi favori.se la naissance et le développe¬ 
ment des insectes, lléau redoutable pour les bibliothèques ; 
d’autre part, l’aspect du couchant rend ta liildiothèiiuc humifle 

{!) Comp. J, PfiUholdt,, Kafeckismus der liibliothekenlehre, 3“ éd. 
I.eipzig:, 1877, p. 20. ' 

(2) De Architectura, cap. III, art. 2. 
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ei expose les livres a la moisissure. Pour ce qui est du nord, 
il a, lui, les luses sirilanles, les rigueurs lærsislantcs deriiiver, 
les lirunies, «pii doiiitciil aussi rhumidité. .\u contraire, 
roricnl apporte un air «loux et l'ortitiant, jun', tiède et Itîgcr 
sidïisamment sec et tcmjtéré par une suave Iraîclieiir: l’orieul, 
c’est la vie en sa jeunesse ; il donne la vigueur, égaie le c(Eur 
et rend a riiomnie le travail agréable et facile. En même 
temps, cette exposition permettra do faire pénétrer souvent 
Pair a rintérieur, et cet air, abondant et assez cliaud, sans 
être brûlant comme celui du midi, sera toujours extrêmement 
avantageux a la conservation des livres. 

Le même besoin de préserver les livres de rinimidité nous 
fera encore désirer «pi’ils ne soient point jilacés au rez-ile- 
chaussée, mais au moins au premier étage. Si cependant le 
bâtiment est exclusivement destiné à recevoir le dépôt des 
livres, et «pi'il soit nécessaire d’occuper même le rez-de- 
chaussée, il sera opportun «le le surélever un peu au-dessus 
du sol et de le munir d’un bon paiapiet : par ce moyeu, l’on 
conjurera, dans une certaine mesure, riucouvéuient «pie nous 
signalons ici. 

Quant à la forme à clouuer au bâtimciU de la hililiothècpie, 
elle «lépendra généralement heaucouj) de la configuration «lu 
terrain que l’on aura à sa «lisposilion. Toutefois, la forme qui 
nous paraît la plus commode et où l’espace pourra être le 
mieux ménagé, est sans contre«lit celle d'nn carré long : c’est 
celle, en effet, qui peut donner les surfaces les plus étendues 
et les plus régulières pour le placement des rayons. 

Si le liâtiment est assez large ])Oiu‘ pouvoir être divisé en 
«leux dans le sens de la longueur, on pourra avoir, d’un côté, 
une salle de lecture sufiisaute, puis d'autres salles [jour le ser¬ 
vice, peut-être même aussi une salle pour les manuscrits et 
les ouvrages précieux; de l’autre c<)té, ou aurait une granile 
salle formant la lubliollièquc proprement dite, et cette salle 
pourrait encore recevoir des accroissements de surlaces an 
moyen de travées transversales, eu ménageant seulement un 
couloir dans toute la longueur. La ligure ci-dessous peut don¬ 
ner une idée de celte «lisposilion, que nous croyons très avan¬ 
tageuse. Nous y supposons la bibliothèque et ses dé[>cmlaiices 
au premier, ou, si Fou veiil, au second étage. 
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Figure L 


LiiGE>’Di: i a, escalier i b, palier et vostiîïule; C, salle de lecture avec ses tablea ; rf, ca- 
Ijmet du îjîbliotîiécairc ; salle de service ; f, salle des manuscrits; grande salle 
de la biïdlqUjèqMO; h, débarrassoir et ustensiles de propreté* 


On pourrait îinssi placer, a Tune des extrémités du bâtiment, 
la salle de lecture et les salles de service, et à l’autre extré’ 
mité, la bibliotbèqiio foniiant deux salles continués, assez 
lîrandes encore, niais moins longues. Voici alors les disposi¬ 
tions tpie l’on pourrait avoir. Voir ci-dessous, lig. 'â. 



Figure 2. 


Lkc.rntu-: : a, escalier; by palier et vestibule t d, salle de lecture avec tables; d, double 
salle de la biblsolbèque ; salle des niauuscrîts ; jf* cahîuet du liibliothécaîre; g.saîle 
de service; fi, débarrassoîr et ustensiles de proprelCs 


Mais il peut arriver encore ipie le bâtiment iVait jias assez de 
largeur janir être divisé en deux. Dans ce cas, et en siip|»osaiU 
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DE f/EMPLACEMENT 


que le bâtiment pût néanmoins 
être éclairé dos deux côtés, 
il ne serait pas sans avantage 
de disposer les salles de la 
manière indi(|née en la lig. 5 
ci-contre : 

Comme on peut le remar¬ 
quer dans les dessins que 
nous avons présentés, nous 
avons toujours eu soin de 
placer la salle de lecture à 
l’entrée du bâtiment, alin que 
les lecteurs ne fussent pas 
obligés de traverser d’autres 
salles ])our y arriver. Le cabi¬ 
net du bililiothécaire, qu’il 
laiil toujours réserver pour 
ses travaux particuliers, y est 
contigu, alin qu’il y soit tou¬ 
jours aussi présent que pos¬ 
sible. Puis, autant que le lo¬ 
cal le ]>ermettra, nue autre 
salle pour les livres reçus ré¬ 
cemment et non encore cata¬ 
logués, on pour ceux ([uî au- 

raietit été retirés des rayons 

« 

])Our cause de réparations ou 
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autrement. Ensuite une salle pour les manuscrits et les ouvra¬ 
ges précieux. La bibliothèque proprement dite vient après. 

Si la l)ibliothèque doit occuper plusieurs étages, il va sans 
dire que la salle de lecture et le cal)inet du bihliotliécaire 
occuperont l’étage inférieur. De ménn la salle des manus¬ 
crits. Les étages supérieurs formeront la bibliothèque propre¬ 
ment dite. 


Jnsqu’ici, nous avons toujours supposé le cas d’une hibiio- 
lliè(]ue à construire, et d’une i)ibliütlu'M|ue devant former par 
elle-même un étalilissemcnl indépendant. Mais il arrivera sou¬ 
vent (pie la bibliothèque à former devra faire partie d’un éta¬ 
blissement plus ou moins complexe, comme une école ipiel- 
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conque, faculté ou antre, un trilninal ou une cour, etc.: ce 
sera le cas <le ce que nous avons apjielé une iuhliotlièque 
seini-|nibliqne. Ici, nous n’avons rien a dire du choix de rem¬ 
placement général. Mais ce choix étant fait, on ménagera le 
plus possible la partie des liàtiments destinée à la lubliolhè- 
que suivant les principes cxjiosés ci-dessus, c’est-a-dire qu’on 
s’eflbrccra de placer les ouvertures au soleil levant, et que 
l’on prendra de jiréférence un premier, et même, si on le peut, 
un second étage. 

Quand il s’agit de constniclion à élever, il n’v a géné¬ 
ralement pas de grandes diflicultés a concilier ces exigences. 
Mais s’il est nécessaire de choisir nn local dans des hàtimenls 
déjii existants, sauf à raménager en vue du Imt à atteindre, 
on sera souvent moins à l'aise. Toutefois nous croyons qu’il 
sera bon de ne pas perdre do vue, dans le choix a faire, les 
idées qui ont été exposées plus haut : la hlhllotlièqiie sera 
placée dansdes comlilions d’autant plus favorables, (pTon s’en 
sera rapproché davantage. 

S’agit-il eniin d’une l»ihliothè(pie privée? Nous n’avons rien 
de parlicnlier à ajouter ici. La j)lupart du temps, le proprié¬ 
taire choisira, pour rétablir, quelque t)artie de scs apparte¬ 
ments. S'il a de l'espace suflisant, et si la disposition des 
bâtiments le permet, nous rengagerons a déterminer le pins 
]>ossihle son choix dans les conditions que nous avons indi¬ 
quées. La situation la plus avantageuse sera toujours celle où 
il y aura le moins à craindre de l’Immidité, où l’on pourra 
jouir d’un ijcau jour et où l'on poun'a faire pénétrer l’air faci¬ 
lement. 

Dans les développements qui précèdent, nous n'avons, en 
parlant du choix d’un emplacement et de la construction de la 
l)ll)liothèqiie, cousiiléré que le |>résent. Mais une hihtiothè- 
(jue est généralement appelée ii recevoir dans l’avenir des 
accroisscineiits successifs plus ou moins importants, pins 
ou moins ra|»Hles. C’est là une considération (jui mérite 
examen. 

11-est évident, d’une part, qn’ii serait almsif et absurde de 
construire une hihiiotlièqiie pouvant contenir 100,000 volu¬ 
mes, lorsqu’on est certain (pie dès l’abonl elle ii’en aura pas 
plus d’une vingtaine de mille. Combieii d’années s'écouleront 
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avant ijiron ait.altchu ce cliiiïre de cent mille? Quel espace 
resté inoccupé, et ipie <lc sommes (léjiensées sans profit? 
Mais, (1*1111 autre c(>lé, il est bien a prévoir (|ue le cliifïre de 
2U,ÜÜU, ipie l’on sujipose devoir former le premier fbiids de 
la bihliothèipie, sera augmenté (rannée en année. N’y aura-t- 
il pas des achats à faire de temps a antre? Ne peut-on pas 
recevoir (piehpnts dons, soit de particuliers, soit du gouver¬ 
nement? Il n’est donc pas téméraire de prévoir (pi'nn jour 
viendra, où le local de la hihliolliè([ue, largeinenl suffisant au- 
joui-d’hui, deviendra trop resserré; ([u’elle voudra émerger au 
dehors et reculer ses limites. Il sera donc prudent, dans le 
premier choix d'un cmidacement, de se demander si, plus 
lard, le cas échéant, il serait [lossihle de donner a la hildio- 
thè([uc de rextension. Quant a la construction elle-même, 
rarchilecte aurait soin de la disposer de telle sorte (lu'ellc 
fiit plus tard siisceptilde de recevoir des dévelopjicments qui 
ne nuisissent pas à rimité du plan primitif. Quel (|ue soit 
d’ailleurs l(i caractère (juc doive revêtir la hihliolhèqne ijiie 
l’on a en vue, il est imlis]>cnsalde de songer, d'une manière 
immédiate, au présent ; mais il est hon de jeter eu même 
temps un coup d'où! vers un avenir plus ou moins éloigné. 












CHAPITRE DEUXIEME 


nns DISPOSITIONS IMKPIKUnKS et de L AMErm-EMENT 

DE LA lîMlLIOTIIÈgUE 


La blhliotlièqnc anra-t-olle nue salle unique, ou en eom- 
preiulra-l-elk; itlusieurs? Si elle iloit en compreiuhe plusieurs, 
coninicnt seront-elles [U'ojmrtionnées et {listrihuécs, et coin- 
lucut se corrcs|)on(li*onl-elles? Bien ([uc Texécution soit ici 
(lu ressort de rarcliitecte, nous ne devons luianiuolns pas 
nous en désintéresser ahsolument. Plus, en elVet, la disposi¬ 
tion intérieure du InUiinciit sera conveualile, et plus aussi le 
service de la Iiihliolhèqne sera facile, eu inêine fein])S (jiie les 
lecteurs trouveront toute la commodité désirable pour leurs 
travaux. Nous avons, du reste, déjà touché ce point dans le 
chapitre précédent; mais il importe de nous y arrêter encore 
un peu. 

Et d’aliord, quant à .savoir s’il faudra se décider pour une 
seule salle ou pour plusieurs, c’est une question sur laipiclle 
on peut se diviser : chacun des deux systèmes trouvera aisé¬ 
ment (les partisans. Une salle unique, aux vastes proportions, 
ornée de larges et niagnifiipies galeries, et recevant sans 
|)arcimonie un jour splendide, a (pertes de quoi tenter les 
amis du grandiose, tons ceux dont râinc aspire à s’élever et à 
secouer le joug du terre-h-torre. Eu pénétrant dans ce temple 
(le la science, il semhle qu’un saint recuelllemcut vous saisit, 
comme lorsque, âme lidcdc, vous IVanchissex le seuil du temple 
de Dieu, Mais, d’un autre côté, une .salle de lecture aux pro¬ 
portions jilus modestes, disliucle de la salle ou des salles où 
les livres sont placés, a aussi scs avantages. Bien des détails 
dn sei'vice ne s'v faisant point, il y aura plus de calme pour 
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1 élude. Les catalo^ïncs s^y troiivaiil cependant, il suflira d’une 
simple indication aux employés pour avoir bien vile ce que 
l’on désirera. 

•P 

Quoi en soit, en principe et en tliéorie, on peut 

délcndre rtm et l’autre système. Voyons ce (jue, dans la pra¬ 
tique, i) serait opportun de préférer. 

Nous avons déjà remarqué (uritue hildiolhèqiie peut être ou 
puhlîr jne, ou semi-piildique, ou privée. 

Quant aux Iiihliothèques privées, comme elles seront géiié- 
ralenient moins iiniiorlaiites, et <[ue d’ailleurs elles sont à 
Tiisage e.xcliisif de leurs propriétaires, il n’y a point d'incon- 
véuieut à ce ([u’elles ne forment qu’une seule salle, dette salle 
contiendra à la fois les livres et servira pour l’étude. Tout 
autour seront disposés les rayons, et au milieu, ou du moins, 
suivant l’étendue et la forme de la salle, à la commodité du 
propriétaire, une table ilc travail ou un bureau. Cette disposi¬ 
tion, lorsiiii’ellc sera possible, aura toujours cet avantage que 
l'on aura jdiis facilement sous la main et à sa portée les 
ouvrages que l’on voudrait consulter. Si mémo la disposition 
du batiment ne perinettait pas de réniiir tous les livres dans 
une seule salie, il faudrait du moins s’efforcer de les placer 
dans des salles contiguës et s’ouvraiU l’une dans l’autre ; 
l'une d’elles servirait alors eu même temps de salle de 
lecture. 

Pour les biblialhcMjues puliliques ou semi-publiques, c’est- 
’a-dir e où il jieut se [u’éseuter à la (bis un certain nombre de 
l>ersonnes plus ou moins étraiigcrcs les unes aux autres, pour 
peu qu’elles aient (piebiue importance, il serait généraleincnl 
bon <]u’il y eût nue salie de lecture distincte. Dans celte salle 
se trouveraient des tailles cl des sièges en nombre suffisant ; 
puis un bureau pour le bibliothécaire, cl, à sa portée, le 
regislre de jiréts ; ensuite, les catalogues. Eu outre, si cela 
est possible, on réunira aussi dans celle salle, sur un rayon 
disposé à cet effet, les principaux dictionnaires et encyclopé¬ 
dies cpii peuvent être d’un usage babiUiel. On pourra même y 
ajouter, si l’espace est suffisant, au moins les derniers numéros 
des principales revues. Quant au (lé[)ùt propreineul dit des 
livres, il sera placé dans nue ou plusieurs autres salles atte¬ 
nant. Toutclbi.s, s'il s’agissait en particniier d’une bibliothèque 
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sciiu-iml)lit[nc, d u ne importance d ’ailleui s peu considüraltle, 
lu salle de lecture pourrait coiitônir aussi tout ou partie 
des livres, pourvu cepemlant <jii’il y eût un espace sufïtsant 
pour que le service ne gênai point les lecteurs. 

.\insi, eu résumé, pour nue Inbliotlicque [U'ivée, utje seule 
salle sera généralement préféralde, à moins «pie rim|»orlance 
du dépôt des livres ne rende nécessaire l’adjonction <runc ou 
de plusieurs antres salles : dans ce cas, riuie «l’elics servira 
en même lcm]»s de salle de lecture. l*our une ])il>liotiiè([uc 
semi-puldique, ü serait désirable qu’on pût avoir-nue salle de 
lecture distincte- Toutefois, en égard à rimportance |dus ou 
moins grande de la l)ibliotlièque, au nonjbre ordinaire des 
lecteurs et à la facilité du service, on pourra souvent se coin- 
l>orter comme dans le cas précédent. Enlin, s'il s’agit d’uiie 
biblioliièque absolument publique, le mieux sera toujours qu'il 
y ait nue salle de lecture distincte, et disposée comme il a été 
dit ci'dessus- 

Quant aux salles destinées a lecevoir les livres, il se repré¬ 
sente la même fjucstion de savoir si l’on se décidera pour une 
seule ou pour plusieurs. .\u point de vue de rcnseiiible et de 
la beauté, une grande salle nous attirera davantage ; mais au 
point de vue pratique et économique, plusieurs salles d'éteii- 
<lue plus restreinte senililcrorU préférai îles. Car, pour-une 
bibliothèque, surtout si elle doit contenir des richesses assez 
considérables, ce qu’il faut recliercher, ce sont des murailles 
jiouvant donner des surfaces [ilaiies assez étendues pour y 
adosser des armoires. Line succession de pièces se communi¬ 
quant entre elles par une sorte de corridor ouvert ou do 
couloir, courant tout le long des fenêtres, d’un bout a l'autre 
du bàlimciit, serait peut-être la meilleure disposition à choisir. 
On aurait ainsi a la fois le jour et la facilité de placer le plus 
.grand nombre possible de volumes. Le couloir libre [lourruit 
aussi Olre mcnagi; au iiiilieu de la salle, ce (lui lui (loiiiiciait 
peut-être plus d’aspect ; mais il y aurait un peu d’espace de 
perdu aux angles. 

Voyons niaintenant comment seront confectionnées les 
armoires, et comment disposés les rayons. De courtes obser¬ 
vations suffiront d’ailleurs pour cet objet. 

Il n’est pas iiidiflérent, d’abord, de bien choisir le bois qui 
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devra être en)j>lnyé. Si nous avions en vue une bdjliollièqne 
(rainateiir, nous reclierclierions îles bois de prix, «lu cèdre, du 
cyprès, du maliopfon ou de l’ébène : ces bois sont très durs, 
et le travail (rébénisterie dont ils ])euvent être l’objet en 
reliausse encore la valeur, ils conviennent aux bibliotlièfjiies 
des riclies particuliers, (|ui ne songent pas seulement à possé- 
<ler de bons et beaux livres, mais qui veulent aussi que les 
meubles qui les renferment aient jtar eux-mêmes un grand 
prix. Pour nous, c’est aux livres (jiie nous nous attachons 
avant tout ; les armoires ([ui doivent les renfermer ne sont que 
des moyens d’ordre et de conservation. Ce (pie nous reclier- 
clierons donc, ce sera im bois bien sec et liieii sain, et le plus 
dur possilde, le chêne en particulier, mais non de ces liois 
exotiipies, dont le prix est toujours très élevé, et «pii absorbe¬ 
raient à eux seuls des sotnnies considérai)les, susceptibles 
d’élre mieux employées a l’achat des livres. A défaut du chêne, 
(pii est dur et ne se laisse pas facilement jiercer par les 
insectes, on pourrait choisir le sapin, qui est plus léger et 
(jiii, Ijrsipi’il est hicn sec, offre aussi lieaucoup de résis¬ 
tance. 

Il s’agit maintenant de conloctioiiner les armoires. Elles 
devront avoir au moins une profoiidenr égale à la largeur des 
plus grands volumes (jne l’on aura ;i y placer. Or les volumes 
iii-folio ordinaires ont tonjour.s 28 h cciitiinètrcs de largeur. 
Nous pourrons dès lors prendre, pour moyenne de profon¬ 
deur, environ 55 centimètres, iiluPît plus ((ue moins. .Mais en 
outre, si nous y prenons un peu garde, il ne nous échappera 
pas (pie les volumes in-folio .sont toujours les moins nombreux 
dans les liÜiliothèipies. I‘ar conséquent, on jiourrait se con¬ 
tenter de cette profondeur seulement jusqu'à la hauteur 
nécessaire pour |)Iacer, par exemple, deux rayons de volumes 
in-folio : le reste de la hauteur serait JO à 12 centimètres 
moins large. Cette disposition ne servirait, du reste, ipi’à 
ajouter une certaine grâce ii l'enscnihle. 

Voici encore un point de détail, sur leipiel il n’est pas inu¬ 
tile d’ajipeler l’attention : je veux jîarler de la manière dont 
seront coiistrnils les montants séparant les diniheiiles travées. 
Il suflit d’ailleurs d’un mot pour tout dire : que la face anté¬ 
rieure de ces montants ne déhorde pas sur riiitérieur des 
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ravoas. Coite recoin manda lion ii'csl |»as sans importance. En 
ellet, lorsque, pour éviter une certaine maigreur, ou néglige 
do tenir compte de celle observation, il arrive que les volumes 
(pli commencent ou (inissent un ra\on, sc trouvent plus ou 
moins cacliés cl ciil'ernms sons le rcliord du montant; il faut 
souvent en tirer plusieurs autres pour les prendre on les 
remettre en place, et il en résulte tonjonrs des pertes de 
temps, ([iii, dans nne l»ildiotli('*<pieunpcn importante, peuvent 
devenir considérables. Ce sera donc ici le cas de sacrifier 
l’élégant à Tntile, et l’oii tiendra moins a «piclques détails 
de menuiserie ((u’à la commodité du manieiiiciit des livres. 

II faut dire aussi un mot de la jiosc des rayons dans les tra¬ 
vées. Il y a ici deux systèmes en [n ésencc : celui des cré¬ 
maillères, et celui des ravons lixes. Le svstème des cré- 
maillères est très avantageux, en ce sens (pvii permet d’élever 
ou (ral)aisser a son gré la liauteur des rayons, suivant la gran¬ 
deur des volumes ([uc l’on a à y placer. Mais la main-d’œuvre 
est beaucoup plus longue, et parlant plus coûteuse. Ile plus, 
s’il s’agit d'uuc bibllothèjpie publi{pie,c’cst-a-(lirc d’un élaldis- 
scmeiit destiné à durer, il n’y a point d’inconvéïiient a lixiu' 
dès l’abord les ravons d'une manière déllnilive. Les accroisse- 

II 

mciils qui iioiinont survenir (laiis la suite iic cliangcroiit rion 
a l’ordre établi dans le fonds déjà exi.slaiit. Il y aura scnlcmeiit 
im grand soin à avoir : ce sera de bien |n‘Oporti.mner la liau- 
teur des rayons .suivant les (drmats que l’ou aura ii [daccr, car 
il serait aussi disgracieux pour l’œil ([u’il y aurait de i’esj)aec 
perdu, à voir (les volumes iii-h} et peut-être in-18 dans des 
rayons capaldes de recevoir des in-4^. 

Ainsi, pour ce (pii est de ce point, nous pensons (pi'eu 
géné*ral, pour une bibliothèque publique, le système des rayons 
lixes est préférable, et (pie, jxiiir une bil)liotlt(’(pic particu¬ 
lière, le système des crémaillères s(M'a plus avantageux. Tou¬ 
tefois, c’est là un détail sur letpiel nous ne voudrions pas 
insister fortement. 

Il serait opportun de dire aussi nu mot des tailles (pii 
devront garnir la salle de b'clure en particulier, et même les 
autres au besoin. Leur forme et leurs dimeusiona dépcndroiit 
(le Tespace qu’on aura libre. Le plus souvent, elles seront (dus 
longues ([ue larges, mais assez larges pourtant pour que les 
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lecteurs |Miisscnt s'y placer des deux côtés, et disiiosées de 
façon que l'ou puisse l'acileineiil circuler autour. l)e celte 
inaiiièro, les personnes (jiiî viendront v prendre place ou sc 
retireront ne gêneront pas celles tpii sont occupées a travailler, 
et en niêine temps le service iiourra se laire sans tronidc et 
sans coniiision. Qu’elles soient, autant que possilde, placées 
aussi dans iiii jour lavoraôlc, c’est-à-dire que les lecteurs le 
reçoivent de côté plutôt qu’en face ou derrière, (’es détails 
paraîtront j)eul-étre de peu d'iin])orlaiicc ; ils en ont pourtant 
une réelle ilans l’écononiic générale de la luldioltièquc, et 
c’est à ce titre qiifc nous n’avons |)as négligé d’en parler. 

Nous (levons aussi nous arrêter sur quehpics autres points 
de matériel, (pi’il Importe de ne pas passer sous silence. 

D’abord, |)our ie service des livres, c’est-'a-dire pour leur 
placement dans les rayons et leur déplaccmeul, il faudra dans 
cliacjuc salle une ou piiisieui's écliclles. Quel système y aura-t- 
il lieu d’adopter de préférence ? Ce (jne nous devons reclier- 
cher, c’est, sans aucun doute, qu’elles soient légères, d’un 
inanieincnt i'acile, et sûres tout à la fois : ce sont là les coiidt- 
lions ](îs pins propres à un service vraiment utile. 

Dans certaines I)ihliotliè(pics, on voit des cclielles roulan- 
les, de dimensions fort grandes, et qui tiennent |)ar elles- 
inénies im espace assez étendu : ce sont de véritables édilices ; 
on dirait des tours roulantes des anciens croisés ; nous 
en avons même vu ( pii étaient à |)lusieurs étages et pour¬ 
vues de plaleS’fonnes, où l’on pouvait se tenir commodé¬ 
ment. Quelquefois, ce sont des échelles douldcs, que l’on peut 
amener devant les rayons, et sur lesipiellcs on monte à telle 
ou telle hauteur, suivant la hauteur des rayons où l’on veut 
atteindre. 

A ces divers systèmes, nous préférerions encore une 
écliellc simple, dont le haut serait muni de crochets, tel¬ 
les que celles dont sc servent ie.s onviâers chargés de i’en- 
Irelien des becs de gaz dans les rues des villes. Seulement, 
tout le long des rayons serait fixée, hune hauteur convenable, 
une forte tringle en fer d’environ 2 centimètres de diamètre, 
et à laquelle s’accrocherait l’échelle : de cette manière, celle- 
ci aurait toute la solidité désirable. Ce système est en usage 
dans la plupart des bibliothèques de l'aris. 11 a l’avantage de 
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tenir peu de place ; sou usage est coiiiinode et facile, et il 
joint la solidité à la légèielé. Il est aussi recommaiulé par 
M. J. Petziioldt, dans l’ouvrage ijuc nous avons déjà cité, et 
{pii, sur ce point particulier, s'exprime ainsi : « Pour con jurer 
le plus possilde tout danger de la part des échelles, il faut 
avoir soin, en les roiidant d’un manieinciit facile, (pi’ellcs 
soient fermes et inunies, à leur extrémité supérieure, de cro¬ 
chets {le fer, (pii empêchent tout écartement, en s’engageant 
dans une rainure laissée en avant du deuxième ou troisième 
rayon à partir du haut, et assurée par une sorte de rail en 
fer placé en avant » (I). Cette disposition, comme on le 
voit, est d'une grande simplicité jn‘ati(|nc, ce ejui n'est pas un 
faible mérite. 

Nous ne pouvons terminer ce chapitre sans dire aussi qiiel- 
ipies mots du chauffage et de réclaîrage des salles. 

I*oiir ce (pii regarde le premier de ces deux points, le sys¬ 
tème (pic nous (levrous préférer sera ceiinincmcnt celui ipii 
fournira le chauffage le [dus régulier, (pii donnera à toutes les 
jiartiüs une température uniforme, et «pie Pou pourra mesurer 
iàcileincnl suivant les rigueurs de la saison. Dans cette vue, un 
caloritère dont le foyer serait dans le sous-sol et «nii aurait 
des hoiiches s'ouvraiit dans les différentes salles, serait le plus 
avantageux. Il faudrait premire garde toutefois queles hoiiches 
ne s’ouvrissent pas trop près des rayons chargés de livres : 
une chaleur trop intense pourrait endommager les reliures. Si 
l’on pouvait les ouvrir de distance en distance au milieu du 
Iiaiqu(!l iTicnic, cola sérail pour le mieux. Si cette disposition 
n’étail pas possible, il serait bon de ménager, au pied de Pim 
des murs, un cS|iace libre. En outre, on pourrait adapter, au- 
dessus de la bouche, une ]da<|uc de tôle (pii renverrait la 
clialcur il riiitéi'ieiir de la salle et garantirait les volumes 
placés au-dessus. 

Toutefois rétablissement d'uii calorifère à fover souterrain 
peut ii’élre pas toujours [iraticable. Dans ce cas, (m’il y ait 
dans cliaijne salle un ajipareil proportionné à son étendue, 
mais dont le foyer ne soit point, autant «pie possible, décou¬ 
vert. La forme de cetapjiareil sera le plus souvent assez indif- 


(I) J. Perlzholdt, op. a7., p. 42. 
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féreiite. On i)ent choisir la forme cylindrique ou octogo¬ 
nale, on encore la forme (riine colonne. En tout cas, si l’on 
doit y brûler de la houille, il serait bon qu’il y fût adapte 
un récipient capable de contenir une certaine quantité d’eau. 
La vapeur de cette eau, se répandant dans la salle, viendrait 
corriger le mauvais effet du charbon. 

Quant à l’éclairage, il nous suftira de fjuelques mots. Dans 
les bibliolbèqucsoù, aux jours d’hiver, il sera nécessaire, vu 
la prolongation des séances, de recourir a la lumière artifi¬ 
cielle, il faudra avoir soin d’en disposer les foyers pour (pie 
les lecteurs puissent travailler sans fatigue, et qu’en même 
temps le service se fasse commodément. La luinière du gaz 
est celle dont Fusage est le plus simple et le pins facile. Pour 
l’nsage des lecteurs, il y aura lieu de placer, au-dessus de 
cba<]ue table et à une hauteur convcnahle, .un ou deux hccs, 
suivant la grandeur des tables. Ces becs seront munis de 
globes dépolis. Dans les salles qui ne seront pas affectées à la 
leclurc, le nombre dos becs sera proportionné a la grandeur 
des salles, mais ces becs seront jdacés beaucoup plus liant, 
pour ne pas gêner la circulation et le service. 
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DES LIVRES 


Ees livres Ibrmeiil l’olijel principal de la hihllothètjiie : c'est 
vers eux (jue tout couverte, c'est à eux que toul se ra[»])oiie ; 
c’est par les livres que la hiidiothèque existe : sans eux, il y 
aura tout ce (jue l’on voudra, il n’y aura pas de hÜdiotlièque. 
Mais il n’y aura |>as non plus réellement de hihÜothèqnc, si 
l’on n’a qu’un amas de livres ac(|iiis au hasard et sans clmix, 
et jetés là sans ordre et pèle-inéle. Qui dit biidiollièque, dit 
collection de livres savamment organisée et distribuée, et dont 
la formation a été conduite avec intelligence, suivant le carac¬ 
tère plus ou moins spécial t|u’on se proposait de faire dominer 
dans l’établissement projeté. 11 y a donc deux choses à consi¬ 
dérer ici: l'acquisition des livres, et leur rangement. Ces deux 
choses, {iuoi(jUC très distinctes, concourent tonies deux à une 
bonne organisation de la bildiothèqiic. Il importe d’y arrêter 
un moment notre attention, et nous allons nous en occuper 
successivement dans les deux sections suivantes. 


SECTION PKEMiEHK 


DE L ACijUISCnOX DES LIVRES. 


Il faut su)>poser d’abord i\\i \\ s’agit d’une bibliotlièqne à éta¬ 
blir, La question qui so présente est de savoir par (juelle voie 
on en formera le premier fonds. Rnis, ce premier fonds exis¬ 
tant, il sera nécessaire de recliercber par quels principes on 
devra se guider jiour augmeiiLer le dépôt déjii ibnné suivanl 
sa nature et ses besoins, et aussi suivanl les ressources ipic 
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Ton aura à sa disposition. Voila encore deux [toinls (jirii im¬ 
porte de ne pas coiiroiidre, et (juc nous devrons également 
séjiarcr dans nôtre exposition. 


^ 1. Ac(|uiftii<ioii du prciuicr 


Lorsqu’il s’agit d etaldir une hihliotiuniiie nouvelle, il est 
rare <pi'on n'ait pas en vue un certain uoniLrcs d’ouvrages 
provenant soit d’étahlisseincnts déjà existants, soit de liljcra- 
lités puldiques ou particulières. En jtareil cas, il n’y a cvideni- 
ment ]>as de choix à (aire, et l’on doit recevoir avec reconnais¬ 
sance ce (jui est olTert. 

Si, ce qui peut encore arriver, roHVe était laite d’une ma¬ 
nière conditionnelle, en ce sens (pie, dans une certaine quan¬ 
tité de livres, on jmurrait eu choisir un nom lire plus ou moins 
grand, il faudrait tâclicr alors do l'aire le choix le plus judi¬ 
cieux possible. Quelle sera, dans celte hypothèse, la règle à 
suivre ? 

Avant tout,et ce point est essentiel, il faut se faire une idée 
exacte de la nature du dépôt (pic l’on veut former, il est cer¬ 
tain, en effet, (ju’nn particulier que son goût porte de préfé¬ 
rence vers les sciences exactes, se souciera fort peu, eu géné¬ 
ral, des ouvrages de pure littérature. A l’inverse, un littérateur 
délaissera sans beaucoup de i*cgrets les traités spéciaux sur 
les mathématiques, l’astrouoniic, la physique, etc. Ainsi, pour 
la formation d’une hihliqtlièipie particulière, les clioix se fe¬ 
ront sans troj) de peines. 

Mais s'il s'agit d'une hihliotlièqne publique ou semi-publi¬ 
que, il est clair qu’on ne saurait se gouverner par les mêmes 
principes, cl qu’on ne peut pnmdre pour guide le goût jiarti- 
ciilicr d’un seul homme. Comment donc IVaudra-t-il, dans ce 
cas, régler les choix a faire ? 

D’aljord, pour une l)il)liolbè<iuc |)ul)!i(jue, comme elle doit 
généralement être a Tusage de personnes de goûts très diffe¬ 
rents, il faudra tâcher d’y réunir le plus d’ouvrages possible, 
anciens et modernes, sur les difléreiites liranclies des eonuais- 
sances humaines. Eu nuire, on rencontre encore des villes qui 
présentent certaines particularités- Il y eu a qui sont essen¬ 
tiellement industrielles, d'autres conimerçantes, d’autres tout 
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à fait marltimos. II y en a aussi qui sont spécialement des 
villes d’études, et parmi elles do certaines où te droit ou la 
médecine sont particnlièremeiit en honneur, par suite des 
écoles »pron v rencontre. Il sera hon, dans les choix à faire, 
de consulter ces caractères spéciaux des populations. 

S’agit-il enlin d’une luliliothècpie seini-puhliqiic, comme 
celle d’une corporation quelconque ou une hibliothèque de 
faculté? Le champ se restreint ici, et ce qu’il faudra surtout 
recliercher, ce sont les ouvrages qui reutreiil d’uue manière 
plus spéciale dans les besoins ou les goûts des personnes qui 
seront appelées a eu user : pour une société d’arcbéologie, les 
ouvrages sur riiistoirc ancienne et moderne et sur Thistoire 
locale; ]>our un tribunal,une cour on un barreau, les ouvrages 
de droit ; pour une faculté de lettres, les ouvrages de littéra¬ 
ture ; pour une faculté de sciences, les ouvrages scientili- 
ipies, etc. 

Toutefois ce premier élément, lorsqu’il existera, sera sou¬ 
vent Insnflîsaut, et il y aura lieu de le compléter à |U‘ix d’ar¬ 
gent. Oiiclquerois même, cette libéralité dont nous parlons 
mampiant tout à fait, il sera nécessaire de se ]>rocurer par 
achat les livres {pii devront former le noyau de la Ijibliolbècjue. 
L’on aura alors une liberté d’action d’autant plus grande; 
mais il faudra aussi être d’autant plus circonspect -iiour ne 
déterminer ses choix (lu'à bon escient ; eusuile, on devra 
s’elibreer de faire tes achats dans les meilleures conditions. 

D’abord, eu ce {|ui concerne les choix à faire, ou en cliai - 
gera généralement, [mur une bibliothèque publique ou semi- 
pub!i(}ue, une commissioti spéciale iioinméc soit par la muiii- 
cijialité, soit ]>ar la coi'jmraliou elle-niémc, et composée des 
personnes les [dus familiarisées avec les matières qui doivent 
être représentées dans la bibIiothè<iue. Cette commission de¬ 
vra s’entourer de dilféi euts catalogues anciens et modernes, et 
aussi {le catalogues spéciaux, s’il eu est liesoin. Il serait bon, 
eu tout cas, pour arriver à nu résultat plus salislalsaut et plus 
complet, que cliaipie membre eût un champ d’investigation 
bien mar{|ué. Dans leurs reclierclies particulières, ces mem¬ 
bres noteraient les livres dont raciiiiisitiou leur paraîtrait la 
plus «lésiralde, avec l’indication (les prix; jmis, dans nue 
réunion générale, on arrêterait les choix définittls. . 
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lino remarque est ici à l'aire ; c’est que, surtout pour une 
lûhliothèqne putiliqiie ou scmi-pul»li<|ue, il sera bon de réunir, 
dans la mesure du jjossilde, quelques-unes de ces collections 
indispensatdcs, qu’on s’attend toujours à trouver dans une 
liildiothèqne Itien organisée. Ainsi, dans une bibliothèque de 
droit, on ne peut pas se dispenser de posséder une collection 
des lois anciennes cl modernes, les recueils de Dalloz ou de 
Sirev. Dans une faculté de lettres, on devra trouver les col- 

4 ■ 

lections des auteurs latins et grecs, rbisloirc littéraire de la 
France, etc. 

Mais ce n’est pas assez d’avoir noté les ouvrages à aciptérir 
et d’en avoir dressé la liste ; on ne peut pas les aller ebereber 
soi-même dans toutes les librairies particulières où ils se 
trouvent. \'oici «piel est peut-être alors le procédé le plus 
simple et le plus iiralifjue. Une fois la liste arrêtée et remise a 
la personne, le bibiiolbécaire ou antre, cliargée de faire les 
achats, celle-ci se met en rapport avec deux ou trois libraires 
qui lui paraissent inspirer le plus de confiance. Ces libraires, 
en effet, avant avec leurs confrères des relations de commerce 
plus on moins étendues, seront plus a même devons procurer 
certains ouvrages que vous trouveriez difïicilement vous- 
mêmes. Vu rimportauce dos eommaudO‘S à leur faire, ils vous 
concéderont souvent des remises, dont profilera la bibliothè¬ 
que. Pour les livres anciens en particulier et pour ceux (ju’on 
ne trouve qu’a l’étranger, ces libraires correspondants voils 
seront d'un utile secours pour les découvrir, et souvent à de 
meilleures eouditions que vous n’obtieiulriez vous-mêmes. 
Mais il est tjuebfuerois bon de ne se pas trop presser, et, pour 
certains livres anciens ou spéciaux, de ne pas accepter ilu 
premier coup les conditions proposées : tel ouvrage qu’on 
veut vous faire payer aujourd’hui 200 francs, peut-être le trou¬ 
verez-vous dans six mois inoyeniiant bO francs. A l’inverse, 
vous pourrez trouver aujoiinrimi à des conditions avantageu¬ 
ses un très bon livre, qui n’était |)as prévu dans les achats h 
faire, et (juc plus tard vous ne retrouveriez que très difficile¬ 
ment. C’est ici affaire de tact et de connaissance «les livres, et 
il est 1)011 que la commission «l’achat laisse, sur ce point, une 
certaine latitude a celui qui est chargé «le traiter avec les 
libraires. 
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§ II. Des aceroissemeuts successifs 

de la bibliollictiiic. 


Jusqu’ici nous ne nous sommes occupé que de racquisition 
du jH'emter fonds de la hîldiothèque. Mais ce premier fonds 
sera le plus souvent destiné à être accru d’année en année. H 
est nécessaire’de donner quelques détails sur ce sujet. Nous 
avons, du reste, peu de chose à ajouter à ce que nous avons 
déjà dit. 

il est toujours ici un point très essentiel, dont nous avons 
déjà parlé, et que le bihliolhécaire ne doit jamais perdre de 
vue : c'est le caractère pins on moins général ou spécial de la 
lùhiiothèque qu’il a à gouverner. Il devra donc recliercher 
avec soin ([iiellcs sont les parties qui, suivant ce caractère 
reconnu et admis, diMnanderaient plus i>articulièrement à re¬ 
cevoir des développements. Même dans une hihliotlièque puhli- 
qne et d’un caractère tout à fait général, il y aura toujours 
(les points sur lesquels se porteront de préférence les études 
des travailleurs et les reclierclies des lecteurs. Ce sera au 
Ijihliothécalrc à bien saisir ce courant, et à s’eli’orcer, dans les 
acquisitions successives à faire, de <lonner le plus possible sa¬ 
tisfaction aux besoins des habitués. Pour arriver à se.rensei¬ 
gner exactement, il serait bon (pi’ii eût un registre, ou un' 
simple cahier, ou il noterait, à mesure iju’on lui dcmaiulerait 
un livre qu'il n'aurait pas, ou à mesure qu’il s’apercevrait 
(ju’iin ouvrage manquant dans ses classes y serait ulilcmcnt 
placé, les (hüderaia à comldcr. Ce relevé, fait au jour le 
jour, ne deniaiiderait pour ainsi dire point de travail et no 
causerait aucun embarras. Alors, au moment de la réunion de 
la commission de la bibliothèque, on ferait passer sous les 
yeux de ses membres la liste de ces <!esklerata. La commis- 
sion les discuterait, et, dans la mesure des ressources mises 
h la disposition de la bibliothèque, arrêterait la liste des ac- 
(juisitioiis à faire (1). Dès lors, il ne resterait plus iprà pro- 


(I) Voici encore un moyen qui se pratique à la Bibliothèque publique 
de Douai en particulier. Sur le bulletin de demande que Ton fait remplir 
par les emprunteurs ou les lecteurs,le bibliothécaire note cette particula- 
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céder aux aciiats. Le LiLliotliécaire les i'erait de la manière 
la plus avantageuse [)0ssilile pour la hildiothèqiic, en se met¬ 
tant directement en rapport avec le ou les liLraires, qui 
pourront lui ofiVir les meilleures conditions. 

En ce qui concerne les liihltotlièipies universitaires en par¬ 
ticulier, chaque année les jirofesseurs des dilfércntes facultés 
et le hihliothécairc dressent des listes distinctes des livres 
dont ils désireraient que la l>ihliütiiè(|iic fit rac(|uis!tion. Sur 
ces listes, la commission de la Jii!iliotltè(|uc arrête un état de 
proposition, qui est d’ahord soumis à rexainen du comité de 
perfectionnement, et ensuite a l'approhatioii du ministre. 
Puis, après ouverture des crédits, le Jilhliotliécaire fait les 
achats dans l’ordre inditjué par la commission (I). 

La même règle sera suivie pour les hiblioihèques dites ciren- 
lantes^ récemment instituées tlatis les académies a l’effet de 
faciliter les études des candidats ii la licence éloignés des 
facultés (2). Les professeurs des facultés dressent séparément, 
et jusqu’à concurrence des crédits alloués, des listes d’ouvra¬ 
ges à ac(|iiérlr. Ces listes, une fois réunies et contrôlées par 
le recteur, sont soumises à i’apfjrohation ministérielle. Puis, 
a])rès apju’ohatioii, elles sont remises au secrétaire d’académie, 
<pii fait les achats, comme il a été dit ci-dessus. 


rité que te livre demandé ne se trouve pas à lu bibliothèque, l^oisjors de la 
réunion de la commission, celle-ci se fuit remettre les bulletins délivrés, 
et elle se rend ainsi facilement compte des lacunes à combler. Toutefois 
cette manière de faire n’est pas sans pouvoir prêter à la critique. Car, la 
plupart du temps, les bulletins de demande sotjt faits d’après les indi¬ 
cations du catologue. De plus, ce système n'accorde peut-être pas assez 
à riiiîtîative du bibliothécaire, qui est pourtant mieux placé que tout 
autre pour savoir quelles sont les dusses qu'il serait le plus utile de 
développer. 

(1) Comparez le ÏUHjlcmmt ijénérai des {nbUothèques nmversitiiires du 
23 août 1870, art. 2 et 4, et les circulaires ministérielles du 23 avril 1880 
et du 20 janvier 1881. 

(2) Voy. infra, à rappemlico, circulaires minislérielles des 12 mai, 27 
septembre et 1*^ octobre 1880, 


S 











LRS LIVIIKS 


25 


SECTION DEUXIÈME. 


UE L'AnRAXGEMENT UES LIV^RES, £T UE LA CONKECTIOX DU CATALOGUE. 


Pour avoir réellement une hîhliothètfue, il ne suflit pas de 
jmssédcr une certaine <|iiantité de livres ; il faut encore (|uc 
CCS livres soient rangés dans un ordre convenable, (jui per¬ 
mette do trouver aisément le volume dont on a besoin au 
cours de ses travaux. Il fatit, de plus, un catalogue exact et 
bien ordonné, et dans une étroite et constante relation avec 
cct arrangement. 

Pour une bibliotIiè([nc ap|)artenant à un particulier et dont 
lui seul à l’usage, si elle ne contient d'ailleurs (jn’iin nombre 
restreint d’ouvrages, son propriétaire, avec quebjuc babitnde, 
parviendra encore îi se reconnaître, sans trop de peines, au 
milieu de ses richesses. Mais s’il s’agit d’une bibliotbètpie 
pnbli(}tie ou sûidemeiit d'une bitiliotlièipie senti-[)iibli(pie, 
l’usage n'en peut être vraiment utile qu’à la condition d’avoir 
un répertoire toujours au courant et d’un maniement facile 
des ouvrages qu’elle renferme. Un professeur de droit ou uii 
étudiant eu droit demande le commentaire de rordonnaiice du 
commerce de Jousse ; ou bien un littéralenr demande la 
chanson de Holand ou quebpic ouvrage sur la poésie dramati¬ 
que des Grecs ; un autre «lemande l’Art d’écrire «le (à)iHlillac ou 
quebpie traité de physiobjgie, etc., etc. : comment répomire 
à tontes ces demandes, si vo«is u’ave/ pas sous la main un 
catalogne «piî permette «l’aller prendre sui^ les rayons et satis 
trop de recliercbes, le volume dont la comnmnication est 
sollicitée de vous ? Qnol«inefois «mune vous pourrez cliorclier 
longtemps un livre «pii n’existe ])as dans la bibliothètpie. 

.Mais comment doivent être rajigés les livres, et commeiït 
doit être ordonné le catalogue pour roudre les services «m'on 
est en droit «l’en attendre 

Eu ce qui cunceriie le rangement des livres, il importe 
asstv. pen eu lui-méme, pourvu «pie le catalogue imlique loii- 
jours sûrement la place où se trouve cliaijue volume. Quel 
«pi il soit, cependant, il devra toujours ('‘(r«? fait avec nue cer- 
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taine niétltode, et cnrrespondre evactcmenl avec le catalogue. 
l*onr cela, il lautlra donner à tons les ouvrages des niiniéros 
distincts, qui marqueront leurs jdaces respectives sur les 
rayons, cl dont la suite sera rcjioi tée sur un regislie spécial 
avec indication sommaire des titres. 

Quant au catalogne proprement dit, il est a peine besoin de 
dire (pi’il devra être tait avec le pins grand soin, et disposé de 
façon a rendre les recherches aussi rapides que l’aciles. 
Comment arrivera ce rcsnllat ? Et suivant quelle méthode le 
catalogne devra-t-il être rédigé, pour satisfaire à ces exigences? 
Pour répondre a cette question, il suffit de nous demander 
de tpielle manière on peut reclierclier, dans une bibliothèque, 
im livre dont on a besoin. 

11 ])eiit arriver, d’almnl, que l’on connaisse parfaitement le 
nom de Tanteiir et le titre île l'onvrage que l’on veut consul¬ 
ter : dans ce cas, un catalogue al])liahcti(jiie par noms d'ail¬ 
leurs avec riiidicalion sommaire de leurs ouvrages remplira 
le but désiré. 

Il peut arriver aussi ([iic l’on cbcicbe des renseignements 
sur telle ou telle partie de la science, sans connaître d’nne 
manière sufllsante les auteurs qui ont écrit sur cette partie. 
Une autre méthode est alors nécessaire ; il faut un catalogne 
(rtni genre dilférent, où les matières se trouvent rangées dans 
un ordre convenable, non plus .suivant les noms des auteurs, 
mais d’après un système logiquement dislrilmé et présentant 
dans une suite facile a saisir les dllférentes lirancbes des 
connaissances humaines. 

Mais, dans Tun et l'autre catalogne, il est nécessaire que 
chaque ouvrage soit distingué par un numéro spécial qui l'in- 
dividuaiise, qui marque sa place sur les rayons et qui jtermetle 
de le retrouver facilement. 

Ainsi donc, rangement des livres sur les rayons suivant une 
méthode (pielconqne, mais, quelle ([ii’elle soit, exactement 
suivie, avec atïectation a cliaipie ouvragé d’mi numéro spécial 
reporté dans un registre tuf ùoe, (pie nous appellerons registre 
d'entrée-inventaire ; deux catalogues distincts, l’iin alpha¬ 
bétique, l'autre méthodique ou systématique, en correspon¬ 
dance exacte avec l’ordre numérique arlopté ; telles sont les 
conditions nécessaires et siiflisantes pour que la Inliliothèque 
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réponde à son hnt, aider les recherclies des travailleurs. C’est 
de ces divers points que nous devons maintenant nous 
occuper. Nous prendrons surtout pour guide les récentes 
instructions ministérielles sur les biltliotlièques universitaires. 
Comme les principes généraux de la matière sont toujours les 
memes, les développements que nous donnerons [lourront 
s'appliquer sans jioine, qnoicpie d’nnc manière })lus ou moins 
rigoureuse, ii toute espèce île Inhliolbèquc. Nous nous eflorce- 
rons, en tout cas, en élaguant tout ce qui nous semblerait 
super (lu, de mettre toute la clarté désirable dans cette iiartie 
si importante de notre travail, et nous étudierons successive¬ 
ment ce qui concerne : 

1® L’arrangement des livres et le registre d’entrée-inven' 
taire ; 

2® Le catalogue alpbabétiijue ; 

5® Le catalogue méthodique ou systématique. 

Dans un quatrième paragnqdic, nous ajouterons (jiiélipics 
mots sur la concordance à établir entre les difïérenls cata¬ 
logues. 

Enlin, comme il pourra se présenter, dans ces diftérentes 
parties, certains points qui demanderaient des détails particu¬ 
liers, pour ne jias briser la suite de nos développements, 
nous les réunirons dans nu paragraphe s|>écial, (pie nous 
placerons a la suite de ceux indi(|iiés ci-dessus. 


§ I. Arriiii;;eitieiit iIck lirreN et îtiHcrîgttioii iiii 

re^'ÎMtec il’cutréc-liiveiitaire. 


Nous réunissons h dessein ces deux choses, parce qu’elles 
sont intimement liées entre elles et qu’elles dépendent, en 
qnebiue sorte, l’ime de l’antre. Do minne (fue ces deux opé¬ 
rations ne se sépareraiemt pas avantageuse ment dans la pra¬ 
tique, de immie nous ne jionvons guère les séparer dans notre 
exposition. 

.Mais avant de procéder li l’arrarigement des volumes et à 
l’inscription au registre d’eiitrée-invcntaire, il est nécessaire 
que la bibliotliècpie lasse acte de propriétaire. S’il s’agit d’une 
l)ibliothè(jue particulière, d'une bibliothèque privée, son pro¬ 
priétaire fera preuve de goût eu n’appliquant point sur ses 
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liv rcs une cstami>ille ou un timlirc qiiclcniique ; mais qu’il 
fasse emploi de Ter fibn'a : cette alïirmalion de propriété 
suflira amplement. Du reste, ce serait une faible dépense (pie 
de faire dessiner et im[irimer un certain nombre de vignettes 
portant son nom et augmentées, si Ton veut, (rime courte 
devise, mais sans prétention et (rime grande sobriété de 
détails (I). 

S’agit-il, au contraire d'une liibliothèque piililique on sein U 
publique, ce sim [de e.r Ithria dont nous venons de parler ne 
suffit plus ; il faut que les livres soient timbrés d’une manière 
incifaçalile, alin de prévenir tout détournement et de recon¬ 
naître partout les volumes qui auraient [ui .s’égarer par le fait 
de personnes plus ou moins mal iiileutioiinées. La règle à 
suivre ici, c'est de timlirer la première et la dernière [lage de 
cha([nc volume, et en outre une page déterminée dans rinté- 
rieur. On aura soin de placer le timbre le plus avant possible 
dans le corjis de la page, sans toutefois couvrir le texte, afin 
(pi'il ne suffise pas de couper la marge pour le faire dis|>araitre. 
Ouant au timlire ‘a inetlre dans l'intcrieur du volume, si ce 
volume est d’une certaine épaisseur, ou pourra choisir la 
page 99,011 une autre si on le préfère, pourvu qu’on ciioisisse 
toujours la même, (ietle méthode offre l'avantage que, dans le 
cas où lin livre trouvé dans des mains étrangères serait sus¬ 
pecté aiqïartenlr à la bildiotlnapie, il suffira de se reiiorlerà la 
]>age adoptée; la présence ou ralisence de linibre à (‘ctteiiage 
lèvera Ions les doutes <[ui poiirraieiit exister. Si le volume 
contient moins de cent [lages, on |>ourrait prendre, [tar exein- 
jde, la page En outre, pour les livres qui coutieimeiU des 
gravures, pour les allas et les recueils d’cslanijies, il faudra 
timbrer eliaque gravure, carte ou estampe. 

Mais, s’il est important de timbrer ainsi d’une manière uni¬ 
forme tous les volumes de la bildiotlièque, il faut faire en 
sorte ([lie le timlirage se fasse projn’cment et légèrement. 
Pour cela, que le limlne bn-même, d’abord, ne soit [las trop 
grand. Une siuqile légende, désignant clairement la blldio- 
tbè(jne, et entourée d’un mince lilel, siiflil largement pour 


(0 Voyez ce que nousdir.ons plus loin en parlant de la reliure, au cin 
quièine paragraphe de celte section. 
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aKüiiidro le hul i|u'oii se |iro|>ose. Un i*ojcHcr;i donc loin or¬ 
nement iiinlile, et l'on adojUeni <le i>rcféronce des caractères 
inaij^i’cs : ils sont moins sujets a s’empaler, et la légende est 
plus propre et plus lisildc. La Ibrine dn timbre sera génciale- 
inent oblongue, alin de pouvoir [dus lacilemcnl s apiiliipiti 
sur les marges sans atteindre le texte, \oici deux exemples 
qui pourront servir de modèles : 



Il est important aussi «le sc'servir de borinc encre pour l’im- 
pt-essioM du timbre, (^ellc qui est préleralde est fencre grasse 
ou encre d’imprimerie inoprcmcnt <litc, :i laquelle, pour ipie 
rein[U'oinie sèche vite et ne macule pas, on ajoutera une cer¬ 
taine {juautité de vernis siccali!’. Du reste, on trouve dans le 
commerce des encres à lanqion tonies pré|K»rées, cl dont on 
peut se servir immédiatement. Senlcmciil, il l'ant faire atten¬ 
tion do ircu [lastrop charger le dra|i dn tampon sur lequel on 
rélcnd, et eu outre ipic ce drap en soit imbibé bien égale¬ 
ment [lartout ; car, sans cela, on s’exposerait a emjuitcr le 
timbre, et l’on n’aurait que des eiiqireintcs .sans netteté et qui 
saliraient les volumes. 

En ce qui concerne l’arrangement des livres dans les rayons, 
nous ne devons les considérer ici qn’ati ]»oint de vue matériel, 
c’est-à-dire au point de vue de la dimension des volumes, sans 
avoir égard à la matière dont ils traitent; il nous suHit de don¬ 
ner à chaque ouvrage une place fixe. Pour faire ce rangement 
d’une manière convenable, il faudra lÜviscr les ouvrages par 
formats. Dans une bibliotlièque bien ordonnée, en cilét, on 
comprend (pi’il soit indispensable »lc ménager le pins jiossible 
la place dont on dispose sur les rayons. D'ailleurs, les volumes 
de grandeurs trop inégales se conservent mal, placés les nus 
à côté des autres, outre iprnnc rangée de livres se succédant 
avec nue trop grande disiiroportion de liaiitenr est d’un as[iect 
désagréable pour l’œil. Il faudra ensuite avoir soin de placer. 
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dans les rayons inferieurs^ les plus grands volumes, les in- 
folio ; dans les rayons iiitcrniédiaires, tes in-quarto, et dans 
les plus élevés, les volumes in-oclavo et au-dessous. 

A propos du format des livres, nous devons ajouter ici une 
observation. 

Dans les premiers temps de rimpriinerîe, la grandeur du 
papier était assez iinilbrnie |)our que les formais in-folio, iii-4®, 
in-8* lissent des volumes d’égale hauteur. Il u’en est plus de 
même aujoiird’hui, avec les dilféreiites espèces de papiers em¬ 
ployés dans l'impression des livres. Il est donc nécessaire de 
s’arrêter îi une mesure lixe, qui serve de point de départ pour 
ta distriljutiou des volumes d’après leur grandeur. La déter- 
miuatiou de cette mesure sera arbitraire ; mais il laudra, au¬ 
tant que j) 0 ssible, se rapproctier de la réalité des choses, l.es 
instructions miiiistérielfes {1} ont adopté la suivante, (jui n’est 
<|ue conventionnelle etepron pourrait remplacer par une autre, 
mais qui répoiul suffisamment aux besoins et que nous ne.ré¬ 
pugnons pas à admettre : 

l** Grand format^ comprenant tous les volumes déi)assaiit 
55 centimètres ; 

2® Moyen format^ comprenant les volumes de 25 à 55 cen¬ 
timètres ; 

5® Petit format y comjn’cnaiit tous les volumes au-dessous 
de 25 centimètres (2). 

Les volumes seront donc placés dans les rayons suivant ces 
proportions de liantcnr et dans l’ordre que nous avons dit, 
c’est-à-dire ceux de grand formai {(pii sont en générai des in- 
folio) dans les rayons inférieurs, ceux de moyen formai (ou 
iii-i®) dans les rayons intermédiaires, et ceux du petit format 
(ou in-8" et au-dessous) dans les rayons supérieurs. On obser¬ 
vera encore d’aller, dans chaque travée de bas en haut, et 
dans chaque ra'you de gauche à droite. On pourra alors pro- 


(1) Voy. infra, à l’appendice, Insifuclion générale du 4 mai 1878 rela¬ 
tive au service des bibliothèques universitaires, 

{2) Quelque sage que soit celte règle au point de vue de l’arrangement 
des livres dans les rayons, il peut être intéressant d'avoir des notions 
exactes sur les dilférents formats en usage et sur la manière de les dis¬ 
tinguer. Nous donnerons plus ioin, au cinquième paragraphe de celte 
section, quelques détails sur ce point. 
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céder u l’inscription et an miincrotage sans la moindre liésila- 
tion. 

En ce qui concerne le registre <rentrée-inventaire, véri¬ 
table catalogue numérique, c’est le relevé général de tous les 
ouvrages dont se compose la biI)liotliè{|iie ; il attribue a cha¬ 
cun (1 eux un numéro spécial une (ois donné, et qu’il conserve 
toujours : c’est, en ((uebjue sorte, le registre matricule des 
livres. Comme, d’autre part, les volumes seront toujours 
placés sur les rayons, daiis l’ordre invariable des numéros 
qu’ils ont re^'us, il sera à cluupie instant possible de les retrou¬ 
ver et de les suivre sans aucune crainte <rcrreur. 

C’est assez dire que le registre d’entrée-inventaire est d’une 
importance capitale. Aussi, l’instruction du i mai 1878 entre- 
t-elle, sur sa confection, dans des détails d’une précision mi¬ 
nutieuse. 11 devra être, dit-elle, « de papier de (il bien collé 
et réglé (espacement dos lignes "2 centimètres). Ménager des 
marges assez larges pour permettre plus lard une seconde 
reliure, s’il est nécessaire. » 

Le registre d’enlrée-inventalre a donc pour but d’individua¬ 
liser tous les ouvrages de la bibliolliècpie par des immeros 
distincts. Il n’y a absolument qu’une seule série de numéros, 
et sans aucun soiis-cbiff're, ce <pii évite toute confusion en 
passant d’une classe a ( autre. 

[^es numéros se suivent sans iiitcrniptioii dans ('ordre où 
les ouvrages arriveid (1). Ce n’est pas le îicit de distinguer (es 
dilférentcs matières, ni les suiidivisions (ju’elles j)euvenl com¬ 
porter : les divers catalogues donneront a cet égard tous les 
renseignements désirables : nous n’avons l>esoin ici que d’im 
simple ré|)ertoire permettant de vérifier à cbatpie instant la 
silnatioii iniméri(|ue des richesses do la bibliothèque. 

Il faut remarquer aussi tpi’oii ne doit placer et inscrire les 


(1) Dans le premier rangement des volumes de la bibliothèque, et l’ins¬ 
cription au registre d’entrée-iiiventaire du premier fonds, il sera peut-être 
bon de ne pas trop éloigner les uns des autres des ouvrages traitant d’uae 
même matière, par exemple de ne pas placer les contes de La Fontaine 
au milieu des Pères de l’Fglise, on un traité do géométrie descriptive à 
cûté des tragédies de Sophocle, Mais cette observation, si tant est qu*on 
en tienne compte, ne sauritit s’appliquer qu'au premier numérotage des 
livres ; pour les acquisitions postérieures, on inscrira toujours les ouvrages 
dans l’ordre où ils arriveront. 
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oiivraf^es sur registro (rentrée-iiivetitaire, avec im nimicro 
(Iclinitir qu’aiitaiit qu'ils sont complets, on du moins, s'il s'agit 
d’ouvrages .périodiques, qn'aulant qu’une série est cnm|dète : 
Jusque-Ta, rinscription se fait stir nn cahier a j>art ayant pour 
titre : non /ermhuKs e(. pfh'iodiqim^ avec des iininé- 

ros provisoires ( I ). I.a disposition et le tracé de ce cahier seront 
d’ailleurs les méiucs que ceux du registre d’eutréc-invcntaire 
et l’on pourra prendre, pour chaque format, des chiffres (pie 
l’on prévoira ne pas devoir de longtenqis être atteints par 
le registre (reutriie-iin enta ire lui-meme. 

Nous avons dit (|ue les iiuniéros doivent se suivre sans 
interruption. Mais il laut concilier cette règle avec celle de la 
division par formats dont nous avons déjà fait l'application 
pour le placement des livres .sur les rayons. Quant à l’attri- 
Inition de numéros aux ouvrages cl ii l’inscription an registre 
(Ventrée-inventaire en tenant conijde de cette division par 
formats, voici le.s princ([}es (pii devront nous guider. 

IVahord, le registre (rentrée-inventaire sera divisé en trois 
tomes, nn pour cinupic format. Ensuite il faudra, dès le pre¬ 
mier moment, attrihuer à clunpie format un certain nomlirc de 
numéros, de manière à pouvoir faire marcher ensemldc l’ins¬ 
cription des trois formats. Pour cela, après s’étre fait une idée 
générale de l’inqinrtance actuelle de la hililiotlièque, il sera 
nécessaire de laisser, pour clia([uc format, un espace libre 
assez grand pour être assuré qu’il ne sera pas comblé de 
longtemps par les accroissements futurs. Par exemple, pour 
une hihIiolhè(juc ([iic Von suppose être aujoiirtriini de 15 à 
"20,000 volumes, il est bien certain (pi’ll n’y aura pas 1000 in- 
folio : la proportion des in-folio est, en effet, généralement 
assez faible. Snpjioscz, pour nn moincnt,{juc ce nombre 1000 
soit atteint, le nombre des niimcros nécessaires à leur inscrip¬ 
tion sera, en tout cas, Inen moindre, et Von peut prévoir 
qu’il faudra bien des années et jdiis (rime génération pour 
arriver seulement an ebilfre de 2 on 5000 numéros. Vous 
jionrriez, sans crainte d’encombrement, fixer à 5000 le nombre 


(l)On pourrait porter aussi sur ce caliier les volumes Oé 
la bibtiollu'que pourrait jjossikfer, et qu’il est bon de conserver, 
du cahier qui en contiendrait l’inventaire serait alors : Ouvr 
terminés ou incomplets ât périodiques. 


is que 
Le titre 
non 
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réserve pour vos iii-ioiio. Pour pins de sûreté encore, ne 
coniinence/ «pi’a 4001 ia série de vos tii-i'*. 

En ce (pii concerne ies lait(îs ie inéine raisoniieinent 

ipi a jn’opos des in-)b!io. Les in-4® sont gcnéraieinent jdns 
iioinLreiix dans une l>ib]ioUiè(]iie (pie les în-lblio; mais leur 
[iroportion est pourtant encore assez lailde. Si donc vous 
réservez • 4000 numéros |>our les in-lblio, vous pourrez jiarfai- 
lenient eu réserver 0000 pour les iii-i-“, peut-être plus. Vous 
ne (^ominencerez doue pas l’iiiscriplioiï des in-<S« avant le 
numéro 10,001. Une (bis arrivé aux in-8'’, vous pouvez aller 
en avant : comme vous n’avez plus do (bnnats inférieurs a 
noter, vous avez à votre disposition une suite aussi indéliiiie 
de miméros (pic vous jmiirrez désirer. 

Cette manière de procéder (pii, au (U'eniier abord, sendde 
eu contradiction avec le jirincipe posé plus liant, (pic les 
numéros doivent se suivre sans interruption, est cependant 
alisolument nécessaire, si l’on ne veut pas confondre a cha(pic 
instant les formats. Nous ne supposons pas, en effet, (jii’il 
s’agisse d'une bil}liot!iè<[ue absolument fermée, et i|ïii, jiar 
conscipienf, ne doive [»lns, dans la suite, iTcevoir aiicmi 
accroissement. S’il en était ainsi, il est incoiite.stal)!e (prafirès 
le dernier in-folio inscrit, on devrait iirendre immédiatement, 
et sans lacune le premier iii-i°, de meme ipi’après le dernier 
in-f*^ on devrait inscrire de suite le preniicr in-8“. Mais ce cas 
ne se jirésentcra (jue rarement, on ] du tôt ne se présentera 
jamais. C’est [lounpioi nous devons laisser, entre cliacpie for¬ 
mat, un certain espace lilirc. .\iiisl, si l’on arrive, par cxemiile, 
pour les in-folio au n® I5'27, on laissera libres, en vue des 
accroissements futurs, les n®* 1528 à 4000, et ou inscrira le 
premier in»i® sons le n® 4001. De même pour les in-4“, sup¬ 
posé (pie le dernier ouvrage de ce formatait atteint le n® 8215, 
on laissera libres, dans le même but, les n®-^8210 îi 10,000 et 
le |»remicr in-4® {lortera leu® 10,001. 11 arrivera ainsi (jue, 
pour connaître le nombre d’ouvrages <|ue possède la blblio- 
tbèijiie, il lie suffira pas de prendre le dernier ebiffre inscrit, 
mais (pi’il faudra faire l’addition du nombre des numéros ins¬ 
crits a eliaipie format. 

Nous croyons avoir suriisamment expli(|ué dans (jiicl ordre 
et suivant (pielles règles il faut inscrire les ouvrages de la 
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hibliothè(|iic a»i registre d’entrée-inveiitaire. Mais nous avons 
remarqué aussi que celte iuscriptiou a surtout pour but de 
bien individualiser les ouvrages et de permctlrc de constater 
^ cliaquc instant leur identité. H faudra donc porter (et cela 
suflîra) toutes les indications de nature a permettre sûrement 
la constatation de cette identité. C’est ponnpioi, outre le 
numéro^ on écrira le titre abrégé, mais le plus complet pos¬ 
sible, de l’ouvrage, avec l’indication de l’édition, le lieu et la 
date de l’impression. S’il s’agit d’un ouvrage traduit, il sera 
bon de noter également le nom du traducteur. Il faudra, de 
plus, porter le nombre de volumes, mentionner les détails de 
reliure, ajouter au besoin les obscrvalions particulières (1) 
que pourrait suggérer l’inspectioii des volumes, et marquer la 
date d’entrée à la blbllotbèciue. Pour recevoir ces indications, 
on prendra les deux pages en regard du registre, verso et 
recto, qn’on distribuera en un certain nombre de colonnes. 
Nous donnons ci-après le modèle pro])osc par rinsiruction du 
4 mai 1878. On remarquera seulement que le tracé proposé 
contient une série de colonnes étroites pour porter les 
absences aux récolements annuels : nous en parlerons 
ailleurs (2). 


(1) Les observations particulières dont il est fait ici mention ainsi que 
les détails de reliure et autres indications bibliographiques qu'il est bon 
de noter, s'abrègent généralement par raison d’économie de temps et 
d'espace. Nous en donnons plus loin la nomenclature ati paragraphe cin¬ 
quième de celte section. 

(2) Voy. mfm, 2® partie, au chapitre de la comptabilité, secl, 2, § 5. 














Nota* — Le registre est 9 Ui>posé ouvert* On remarquera, eu outre, qu'uii registre alTeclé à chaque format, il n'y avait pas lieu à ouvrir 

do colonne pour celte désignation devenue inutile. 
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Jus^iu’ici, nous ne nous sonnues occn]>é ([uc du registre 
d’eiilrée-iiiventaire lui-inêine. Mais ies inscrijitions {|ii’on y 
poile supposent une autre opération, (|ui doit se faire concur¬ 
remment : c’csl celle du numérotage même des volumes. 
I/invenlaire et ses numéros ne seront vraiment utiles, en elïéf, 
(|u autant (pic les volumes porteront les mêmes numéros d’une 
manière a la fois ostcnsiidc et autant (pie possiide ineffaçable. 
Pour arriver h ce résultat, on in-océdera ainsi. On inscrira 
(l’abord le numéro attrilmé ii l’ouvrage au coin supériem* de 
la page du titre, à di'oite; puis on répétera le même numéro 
sur une éti(pielte collée au dos du volume, près du talon. Si 
l’ouvrage comjitc plusieurs volumes, il faudra répéter ces 
(leux iuvscriplions sur cliacun des volumes. L’on aura ainsi 
deux sûretés pour une ; de sorte (pie, si 1 eticiuette du dos, 
<pii est destinée à frapj'er d’aliord le regard, se décollait et 
tombait, il resterait encore l’inscription placée à l’intérieur du 
volume. 

En ce (pli conciîrne les éti(picttcs, il est bon d’en choisir de 
rondes de préférence aux carrées : elles se décolteiil moins 
facilement. De plus, comme on les iroiive génératemciU gom¬ 
mées d’avance clicz les papetiers, l’emploi en est lacile. Si 
elles ne l'élaieiit pas, on pourrait les coller avec de h colle 
li([uide ou de la colle de Jiirine saupoudrée d'aluii, ce ipii la 
défend contre les insectes. 

Quant a i’iiiscriplioii à mettre dans rintérioiir des volumes, 
elle exige une certaine précaution, à cause de riiabitiide ((ue 
* l’on a prise depuis (pielfiue temps d’imprimer les livres sur 
du pajiier non collé. La première chose à lairc est donc de 
vérifier sur ce point la (piaîité du papier du litre. Pour cela 
on fait, le plus près possible du bord inférieur de la page, un 
petit point ou un petit trait avec la plume. Si ce jioiiit on ce 
trait reste bien net, c’est un signe (uie le papier a été collé, 
et l’on [leut écrire sans crainte. Si l’oncrc s’étend, end’atilres 
termes, si le [lapicr boit, c'est un signe (|ue le pajiier n’est 
pas ou est Iroji peu collé. L’on étend alors un jieu de sanda- 
raque sur le coin où l'on veut (icrire, on la frotte légèrement 
avec le bout du doigt, et Pdii ('ssiiie ; puis l’on (icrit comme 
sur du jiapier collé : les chiffres li'actis auront la même netteté, 
ou du moins une netteté suffisante. Avec un jieu de pratique, 


* 
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e manière de rendre le {lajïiei' iioiï collé propre à l’écri¬ 
ture ne demandera pas un temps lilcn long. Il vaudra'tou¬ 
jours mieuXj d’ailleurs, écrire les eliillres à l’encre qu’au 
crayon, afin (pi’ils ne soient pas exposés à s’eUaccr peu à peu 
par Tu sage. 


§ Bl. nlitSinbétifiiii*. 


Le catalogue alphabétique a [mur objet d’indiquer immé- 
diatcinent où se trouve placé, dans la bibliothèque, tel livre 
dojit on connaît à la fois raulour et le titre, le titre sommaire 
dn moins. C'est un véritable dictionnaire, où les noms des 
auteurs soi»t jjlacés dans l’ordre des lettres de l'alphabet. 
Mais on comprend tout d’almrd sans peine qu'il n'est pas ])OS- 
sible d’éci'ire do prime ahord sur un registre cette suite de 
noms dans un ordre convenaide. il im|)ortc donc avant tout 
de les écrire tous sé[ïarémcnt sur autant <le Imlletiiis ou de 
|jches,(|uc Ton dlstrihuera ensuite dans rordre voulu. Ce pre¬ 
mier travail est indis[)ensa!de, en ce (pi’il permet de mettre 
suremoul chaque nom a sa place. Il sul'lira alors de recopier 
sur nu registre toutes ces cartes dans l’ordre où elles se [>ré- 
seulcront. Nous verrons plus loin la manière de placer toutes 
CCS caries h leur rang, pour eu recD[)ici* ensuite le contenu sur 
un registre. .Mais comment ilolt-on conreclloniier chacune de 
ces cartes, et ipiels [U'incipes doivent nous guider en cette 
matière? Puis, comment cii )ail-on le classement ? Ensuite, 
(jnel mode de conservation peut-on employer? Enfin, de quelle 
manière se fait la transcription des cartes sur le registre 
à ce destiné ? Tels sont les jiriiicipaux jtoints (pi'Ü nous faut 
examiner. 


A. — CoM'iavriü.x ur.s carti-.s 


La eonléciion dos caries doit être, de la part du catalo- 
grapho, robjet d'un soin tout [inrticulicr. Bleu qu’elle ne soit 
ou réalité, t|u’n!i travail jirélimiuaire (car on ne peut j>oiut, à 
[u’oju’emcnt parler, ap[)eler catalogue une collection de cartes) 
de sa régularité, ccjiendant, cl delà bonne di-siiosition des 
renseignements |mi'lés sur fes cartes, dépend en grande 
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partie la !)onne ordnnnancc du catalogue alphabétique^ qu’elles 
serviront h faire. Quels sont donc ici les points qui doivent 
surtout appeler notre attention, et qu’il ne faut pas omettre de 
noter ? Kn un mot, comment faudra-t-il disposer chaque carte, 
pour la rendre {l’iin usage commode et utile ? 

Et d’abord, en ce qui concerne la carte elle-même, elle sera 
de carton léger, et aura au moins 10 centiinètres sur 0 : il 
sera même généralement convenable de les tenir un peu plus 
grandes. Ces dimensions peuvent servir h la fois pour le cata¬ 
logue alphabétique et pour le catalogue niéthodI(]iic, dont nous 
parlerons plus loin. 

La carte destinée au catalogue alpliabétiqne comporte tou¬ 
jours au moins six indications, souvent sept, et (juelquefois 
huit, savoir : le mot d’ordre,— le nninéro attribué a l’ouvrage 
au registre d’entrée-inventaire, — le titre sommaire, — le 
lieu d’impression, — la date, — le formai ; quebpiefois il faut 
ajouter l’édition et le nombre de volumes, ou bien l’uue ou 
l’autre seulement de ces mentions. 

La première indication, et la plus importante, est celle que 
l’on peut appeler le mot d'ordre : c’est le mot qui doit être 
mis en relief, cl (|ue l’on cliercliera quand on se servira du 
catalogue ; c’est le nom de l’auteur, ou le mot qui eu lient 
la place. Ce inol-là devra être bien détaché, écrit d’un carac¬ 
tère assez ferme, et occuper le haut do la carte à gauche. Au 
nom propre constituant le mot d’ordre, il sera hou d’ajouter 
entre parentlièses les prénoms, au moins par leurs initiales. 

l.c numéro (pii répond 'a ce mot sur le registre d’entréc-iu- 
ventaire occiqiera l’angle qui se trouve au haut de la carte à 
droite, sur la même ligne que le mot d’ordre. 

Un peu au dessous, et en ménageant un espace suflisant, 
on écrira le litre sommaire du livre : le titre entier ne doit 
être porté 4|ue sur le catalogue méthodique, où il sera toujours 
facile de le retrouver. 

A la suite de ce titre sommaire, on mentionnera le lieu de 
rimprcssioii, ou plutôt celui de la publication ( 1 ), puis la date, 
et enfin le format du livre. V'oici un exemple : 


(t) Pour les livres modernes, on se contente généralement d’indiquer 
le lieu où ils ont été publiés, c'est-à-dire mis en vente : mais pour les 
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Vogel (H.) 


1358 


La I*hoioy)'apfüe. — Paris, 1854, in-8. 




Outre ces liulications, il faut aussi lueiilioniier Tédition 
lorstiue celle <|uc nous avons à cataloguer n’est pas la pre¬ 
mière, et (le plus le nombre de volumes s’il y en a plusieurs. 
Prenons, pour ce nouveau cas, l’exemple suivant : 


Ozanam (A,-F.) 1247 


Les Germains avant le cliristiatiisme. ■— 2® éd. 
Paris, 1855, 2 vol. in-8. 


CeUe disposition, comme on le voit, donne tous les rensei- 
gnemenls (pie l’ou peut désirer. Cependant, comme il y a 
certains points (jui, dans la prati(iiio |>euvent soulever des 
dinicultés, nous allons donner (pielques règles générales 
relatives a la recherche du mot d’ordre, ainsi qu’a l’indication 
du lieu d’impression et de celle de la date de publication dans 
les titres que nous aurons a relever. 


livres anciens, et surtout pour les incunables, il est important de noter 
le lieu intime de l’impression. 
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1. — Du MOT d’ordre. En ce (jui concerne cc premier point, 
nous jnnserons surloul nos iléveloppenienls <hms rexcellcnt 
^faauel. bibUotkévmrc de Niumir, ouvrage [dcin d’utiles ren- 
selgneiiients et de sages préceptes (I). 

l’onr le catalogue alpliabctnjue, le mot d’ordre est : 

1" Le nom de famille de rauteur. 

a — Si ce nom se trouve clairement IndMpié sur le titre, on 
le prend pour mot d’ordre. 

h — S’il se trouve après la préface, on dans la dédicace, ou 
enveloppé d’une manière secrète entre les mots du titre 
même, ou si le nom est connu du Iiildiothécaire ; dans ces cas, 
on doit considérer rouvrage comme anonyme (2), faire un 
second Imlletin pour le véritable auteur, et renvoyer au mot 
d’ordre adopté. 

c. — Si le nom de famille est abrégé, cm |)reiid le nom 
abrégé jtoiir le mot d’ordre, en ajoutant à côté ou entre paren- 
tbèsos le nom en entier. 

d — Si le nom de famille n’est indiqué que par sa lettre 
initiale, alors on considère l’ouvrage comme anonyme, à 
moins que le lûbliolbécairc ne sac lie la vraie signilieation des 
lettres initiales ; dans ce cas, on suit les règles iiidiipiées sous 
les lettres h et c. 

Un nom lictif on pseudouvinc (3) passe, dans le catalogue, 
pour le vrai nom de l’auteur, de même qu’un nom ana- 


(1) Manuel du UHdiothécairc, accompa^'iié il.i notes critiques, liisto- 
riques et littéraires, par il. P. Naiiuir. nruxelies, IHiPi, in-S*'. 

(2) [>a qualification cjneionl, suivant l'étymologie du luoL 

(à priv., V eupli., elovo'XK, now), à tout ouvrage dont on ne connaît pas 
l’anteur. Mais, comme il peut tort bien se faire que l'on connaisse le nom 
de l’auteur, sans que l’ouvrage cesse pour cela irctre anonyme, iioiis 
appelons ainsi, avec le savant auteur (hiDicfionnaire des aiwnijmc.Sf tout 
ouvrage sur le frontispice du jue! l’auteur a'esL pas nommé, 'il pourra y 
avoir alors dilTéreiiles classes il'anonyines suIvuiiL qu'on sera parvenu, 
d'une façon'ou d'une autre, par la préface, Tépître dédicaloire ou autre¬ 
ment, à connaître le nom Je l’aiilear, ou suivant que ce nom sera resté 
ignoré. Mais pour toutes ces classes, la qualifioatioii générale d’anonyme 
sera toujours exacte. 

(3) On appelle, d'une manière générale, pseiidotiipne soit l’auteur qui a 
publié un ouvrage sous un faux nom,soit l’ouvrage ménie qui a paru sous 
un nom supposé. H y a plusieurs espèces de pseudonymes ; ainsi, on 
peut distinguer : des allonijim',<, des héei'lûtnnties, dos cnjplomjmcs. Un 
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graiiinio (1). On met entre parenthèses et h eôté du nom tictif 
011 anagramme la particule (sic), et l’on renvoie à iin second 
bulletin qui poi le le vrai nom de l’auteur. 

e — Si [dnsieiirs auteurs ont travaillé à la composition d’im 
ouvrage, on peut considérer l’éditeur comme auteur; et, si 
l’éditeur n’est |»as connu, on peut choisir un mot d’ordre 
parmi les noms indiqués, en renvoyant ’a ce mot d’ordre les 
ditfércnts auteurs ou collalioratenrs. 

Dans le cas encore on un ouvrage aurait plusieurs auteurs, 
et qu’il se trouverait indiqué dans une édition sous le nom 
de l’un, et dans une autre édition sous le nom d’un antre, on 
pourrait prendre pour mot {l’ordre riiii ou l’autre nom, mais 
en ayant soin de faire des cartes de renvoi pour les noms 
négligés. 

S’il s’agissait d'un ouvrage traduit, ou prendrait pour mot 
d’ordre l’auleur ou run des auteurs, et, a défaut d’auteurs imli- 
ipiés, le traducteur ou l’un d’eux, s'il y en avait plusieurs : 
ilans tous les cas, on ferait toujours des cartes de renvoi pour 
les noms omis. 

f. Il arrive souvent qu’un an leur a deux ou plusieurs noms 
de famille, ou {pie ses piénoms sont diflicllos a distinguer du 

fi 

appelle alloiujme autre, et h.(7hi) celui qui publie un ouvraj^c 

sous le nom (l’un autre. On emprunte oré in ai rement, dans ce cas, le 
nom de qtielque auteur de réputation, pour assurer le succès d’un ccuvre 
qui peut n'étre pas sans m''rlte, mais qui, sij^née d'un nom iticounu, ris¬ 
querait de passer inaperçue, ou du moins d'être accueillie sans grande 
laveur. — Uékh'onipm convient à celui qui prend un nom autre (pie le 
sien (îTiOi);, autreJliifércni, et ojopa). L’hétéronyme dilîère de l’allonyme, 
en ce qu’il ne reclieri;lie pas le nom de quelque auteur pour profiter de 
sa réputation, mais qu’il se borne ù en prendre un quelconcpio autre ([ue 
le sien. “ linfin le cnjptomjtne {/.ù jjrzu, je cache, et est celui qui 

cache, qui déguise son véritable nom, en transposant les lettres de ma- 
nièi'e a tormer un nom dilTérent. Ce irouvenu nom constitue ce que l’on 
appelle un anagramme, (Voy. la note suiv.) 

(i) l/un(igr(imm.e {k'jv., en anière, et ypappa, UUtre) consiste dans la 
transposiüû.i des lettres d'un mot (OU de [ilusieurs mots, de manière f|ue 
le nouvelle arrangement rorme un autre nom ou d’autres mots avant un 
sens dilierent, i.ln a fait des anagrammes de bien des manières. Ainsi, do 
loyica on eu a fait caligo ; des mots liéuolution frufiçaüe, oti a l'ait, en 
parlant de Bonaparte, Vu Corse ta finira. {Juoi qu'il en soit, le goût des 
anagrumines est j>assé. Il no faut pas le regretter ; car ou l'a dit avec 
raison, c’est là un Iristn mètior. 
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nom «le famille ; dans ces cas, on peut choisir pour mot 
d'ordre le dernier des noms îtidiqiiés : on lait alors, pour cha¬ 
cun (les antres noms, autant de hulletins ([uî renvoient au mot 
d'ordre adopté. 

(J, Souvent on choisit pour mot d’ordre les prénoms des 
personnes <pii sont élevées a une nouvelle dignité, par exem¬ 
ple : les princes, les papes, les évêtjues, les carmélites, etc. 
la même cliose a souvent lieu t>our les noms patronymiques 
auxquels on peut assimiler ici les noms de terre ou de hef, et 
même certains surnoms. Ainsi pour Charles d’Orléans, on 
prendrait pour mot d'ordre Oriéam, en le faisant suivre du 
mot Charles^ entre parenthèses. 

2® A défaut du nom de famille de rauteiir, on prendra pour 
mot d’ordre le nom d'un sujet pouvant être regardé comme 
remplaçant le nom de l'an tour, |>ar exemple, celui de l'édi¬ 
teur, du traducteur, du commentateur. Le nom du copiste des 
manuscrits ne peut cependant jias être regardé comme rem¬ 
plaçant celui de l'autour, et ne sera pas, en conséquence, pris 
pour mot d’ordre. 

5'’ Pour les livres anonymes, le mol d’ordre pourrait être 
le sulislaiitif jirincipaJ du titre. Mais, comme dans certains 
titres on jiourrait liéslter dans la détermination du substantif 
principal, il sera plus simple et d’une règle plus siire de 
prendre toujours le premier sulistantil’. Ainsi dans ce titre : 
liibiiothèque de l'Ecole des Charles, que! est le substantif 
principal?Est-ce Iiibliofhèfjne''l Ecole^ Est-ce Charles'l 
Il Y certainement lieu à hésitation. Pour trancher alors 
tonte diflicnlté, nous prendi ons le mot Hibliothèque, 

- Il peut arriver qii’après le vrai titre d’un ouvrage, il y eii ait 
un autre jiour servir d’explication au premier, ce qui est indi- 
(|ué juste soit j)ar le mot ou, soit ]»ar la locution c'est-à-dire, 
et que dans ce second litre seulement se trouve le nom de 
rauteur ou celui de son remplaçant : dans ce cas, on peut 
[U’ondre ce nom dn second titre pour mot d’ordre. Dans tout 
autre cas, les mots du premier titre doivent avoir la préfé¬ 
rence. 

¥ A défaut de substautif, on prendra le premier mot du 
titre. 

Pour ce (jiii regarde les éditions du xv® et du commence- 
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ment <lii xvt' siècle, le titre est souvent enveloppé dans la 
préface, ou à la lin de l'ouvrage, avec le lieu d'impression et 
la date, sous la formule : f 'hiU /i?/ûu7er, etc. ; souvent même 
il n’y a pas de vrai titre. Dans ce cas le Inhliolhécairc devra 
faiie ressortir le vrai titre où, s’il est embarrassé, recourir 
aux ouvrages f|ui traitent des éditions du xv** et du xvi® siècles. 

Quant aux écr//if acail(bm(pie& {i^rogrammalaf séries^ etc), 
quoique leurs titres n'indiquent pas toujours le contenu de 
l’ouvrage, il est cependant nécessaire de les maintenir pour 
la copie des titres, en mettant seulement a la ihi de cette 
copie le vrai titre entre parentlièscs. En outre, si ces recueils 
contiennent des morceaux d’anlcurs qui se soient nommés, 
on fera pour eux des cartes de renvoi an mot d'ordre adopté ; 
h moins que ces morceaux ne soient l’objet [>rinclpal de la 
publication, ampiel cas on en clioisirail Tau leur pour mot 
d’ordre, et le titre de leur travail serait le véritalde titre à 
retenir. 

li peut arriver aussi (ju’iiu ouvrage ait deux titres, (l un de 
rouvrage entier, l’autre d’une partie qui, étant séimrcc, fait 
un ouvrage à part) : dans ce cas, on choisit le mol d’ordre du 
litre général, en renvoyant a celui-ci pour les ouvrages qui 
sont eonteuus dans cette collection, et pour lesquelles ou lait 
des copies do titres séparées. 

Quelquefois aussi on trouve des ouvrages dont les titres 
sont écrits eu plusieurs langues a la fois, il faut alors choisir 
le mot d’ordre dans le titre cpii est écrit en caractères latins 
ou en caractères qui leurs ressemblent le pins. 

Aux règles ci-dessus exposées coucernaiil la manière de 
trouver sùremeiit dans un titre le mot d’ordre, il faut ajouter 
quelques observations sur la manière de récrire, il nous suflira, 
pour cet objet, de noter les points suivants : 

1'* Tous les mots d’ordre, noms de (amillo ou substantifs, 
doivent se mettre, sur la cojjie du titre, au singu¬ 

lier ou pluriei, suivant que le titre l’exige. 

2* Quand un mot d’ordre so trouve écrit tantôt d’une ma¬ 
nière, tantôt d’une autre, on choisit la forme la plus ordinaire 
et ou fîiit des bulletins de renvoi pour toutes les autres. .Ainsi 
les noms propres des personnes (pù sont traduits dans une 
autre langue, de même que les mots qui ont scnlemcnl change 
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(rortlmgraphe, lorsqu’on <loit les prendre pour mots d'ordre, 
s écrivent dans la langue où iis paraissent le pins souvent, ou 
avec leur orthographe la plus ordinaire, en hdsant des cartes 
de renvoi pour les autres formes. Ainsi pour Vm/t7tus, Verffi/j 

on prendra pour mot d’ordre la dernière de ces 
formes, et on y renverra les deux antres, 

5® Si le litre d'un livre est écrit dans une langue dont les 
caractères diffèreut des caractères latins, par exemple, en 
caractères allemands, grecs, liéhrcux, etc., le mot d’ordre 
sera, pour runiformité des coj)ies, écrit en caractères latins. 
Quant an titre lui-même, il sera bon de le copier avec ses 
caractères naturels, à moins que le catalographc n’en ignore 
récriture,- auquel cas il pourra l’écrire en lettres latines. A 
]>his forte raison si le titre est écrit d’almrd eu caractères 
étrangers, puis traduit et répété en caractères latins, c'est ii 
cette dernière forme (lu’il faudra tloiiiior la préférence. 

4-“ Les mots d'ordre composés, comme Van Praet, Van 
Mous, La Fontaine, f.a Uochefoucanhl, doivent être considérés 
comme ne faisant qu’un seul mot. Mais si la composition [>ro- 
vient de l’adjonction devant un nom propre, de qnclqde par¬ 
ticule indiquant un titre do iioI)lesse, cette particule se sépare 
et se met à la .suite entre parenthèses, et le nom j>ropre lui- 
même devient le mot d’ordre. Ainsi V^au Pract, Van Mon s 
seront j)lacés sons la lettre V, La Fontaine sous la lettre L, 
■ De Hry sons la lettre D ; mais de Heîlfenherg, van Aclltroeclc, 
von Schlegel seront rangés parmi tes lettres 11, A, S, et non 
parmi les D, V. 

IL !U! LiKÜ n’ïMl’UESSION ET DE LA DATE. — NoilS IlOUS ai- 

rêleroiis ici aux fjnclques règles suivantes : 

f ® Les noms des lieux d’impression doivent se mettre, sur 
la copie des titres, an même cas où on les trouve, et non 
pas an nominatif, comme nous l’avons vu pour h; mot 
d’ordre ; 

^2® l.a date se maiapie toujours eu chilîres arabes, celle 
forme étant la pins listlde et la plus simple. Toutefois, pour 
les incnuahles, il est d'iisagc d’écrire la date eu chiffres ro¬ 
mains; mais alors, pour éviter tout danger d'erreur dans la 
lecture, on répète, à la suite et entre parenthèses, celte même 
date en chiffres arabes : 
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5” Si ruiiû ou l’iiulre de ces deux iiidicutions nianqiie dans 
le titre» on la remplace par un tiret (—), on mieux encore par 
la mention abrégée de la partie inam]uantc. Ainsi pour le lien 
d’impression, on mettra s. /. {mua /m()\ pour la date,-s. (L 
(sans (fafe) ; si les deux indications man(|iiont à la Cois, on 
les remi)iaco par la mention s. L n, d, (aam Uett ni daté). 

Si cependant le catalograplic connaissait Tun ou l’autre, il 
jtourrait, après la meiition do l’absence, ajouter entre paren¬ 
thèses la date ou le nom (ju’il a découvert. 

O liant aux noms de lieux reconnus ficliCs, le catalograpiic 
les inscrit tels qu’il les trouve ; puis s’il connaît le véritable 
nom, il le met aussi entre parenthèses a la suite du nom fic¬ 
tif*. La même règle est applicable aux dates qui ont pu cire 
changées ou mal imprimées ; 

4“ Si tous les volumes d’un ouvrage ne portent pas la même 
date et le même lieu d’impression, il est nécessaire d’indiquer 
celte t>articularité sur la copie du titre. Cependant, pour ne pas 
trop surcharger cette copie, il est d’usage, en ce qui concerne 
le premier point, de n’indiquer que les deux dates extrêmes 
en les réunissant par un trait d’union. Ainsi ; '18C0-l8i7, ou 
I8i0-i7. Pour les lieux d’impression, lorsqu’il y en a un cer¬ 
tain nombre, on prend les deux premiers on les deux plus 
connus, on les réunissant aussi par un trait d'imioii et en les 
faisant suivre de <iuclt[ues points. Ainsi : Paris-Lyon_ 


IL 
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Lorsque les copies de titres sont faites de la manière que 
nous venons d’indiquer, lorsque ilu moins il y en a déjà un 
assez grand nombre de Cal les, on i»eiit procéder ii leur classe¬ 
ment. Pour cela, vo'icî comment on opère. 

On s’arrête d’abord a la première Ictlrc du nom ou plutôt 
du mot d’ordre, et ou en fait autan! de [laqucls tju’il y de let¬ 
tres de l’alphabet. INiis, prenant chaque paquef, et s'arrêlanl 
a la seconde lettre, on fait une nouvelle série de "2o paquets. 
Si les paquets sont encore assez forts, ou les subdivise de la 
même manière, eu prenant, pour point de dépai'l, la troisième 
lelfre, et ainsi de suite poui'cbaipie paquet, jus([u’ii ce (]u’on 
ait placé chaipie carte ’a sou rang. 


É 



Nous i’ernns toutefois ici une donhlc olïservatîou : 

P D’ahoi’d les lettres / et/, de même que les lettres h et r, 
quoique étant en réalité identiques, doivent néanmoins, dans 
le classement être séi)arées. Dans Tusage ordinaire, d’ailleurs, 
on en fait des lettres distinctes : l’i et Vu sont mis au nombre 
des voyclics, le,/ elle v au nomhrc des consonnes. D'nn au¬ 
tre côté, le mélange rendrait la reclierclie des copies trop dif¬ 
ficile ; 

*2» Ensuite, il faut toujours cousidérer couime des diplillion- 
giies les lettres a, o, u, surmontées d’un tréma, et comme 
l’équivalent de oc, oc, oc. C’est la, en effet, leur valeur réelle, et 
il importe, d’ailleurs, d’établir a leur égard une règle uniforme. 

Mais dans ce travail de classement, une difliculté peut sou¬ 
vent se |)ré.scutcr. fl peut arriver, en effet, que l’on ait à clas¬ 
ser plusieurs cojnes ayant le même mot d’ordre. Comment 
alors fixera-t-on le rang de cliacune d’elles? Il importe d'éta¬ 
blir, a cet égard, quelques principes, qui nous empêcheront 
de rien laisser au hasard. Voici, croyons-nous, quelles sont 
les princi]>ales règles anxipielles ou pourra s'arrêter : 

1“ IjOrsquc plusieurs copies jtortent pour mot d’ordre le 
même nom propre, ou le range d’après l’ordre alphabétiipïc 
des prénoms, pour lesquels on suit la marche indiquée 
ei-dessus. Ainsi une carte portant pour mot d'ordre Ihonoit- 
nil (./.) sera placée avant une antre portant Thunesni/ (.1/.) ; 
.ainsi encore Morel {.!.) précédera Morel (V.). 

De même, si le mot d’ordre est tin snbslanlif commun, on 
se réglera sur le mot suivant pour le classement. Ainsi, fii- 
bUnthvqne umumnle sera placé avant Mihlioîhèque instruc¬ 
tive ; 

l.orsque [dusieurs auteurs d’ouvrages différents ont 
même mon de famille et même prénoms, on fait pour un mo¬ 
ment abstraction de ces noms, et on donne à leurs ouvrages 
la même place respective que s’ils étaient anonymes. 

S’il s’agit d’ouvrages réellemeiil anonymes ayant même 
mot d'ordre, on se giiulc sur l'ordre alpliabcliquc des mots 
qui suivent imméfliatement le mot d’ordre adopté; 

5* borsqne tons les niivrage.s d’un même auteur, ainsi (pie 
les dill’érentcs éditions d’un ouvrage anonyme sont rassem¬ 
blés, ou les place entre eus il'après l’ordre chronologique de 
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leur pnlilicîition, en oltservaiit cependant de placer d’abord 
les œuvres complètes quand le cas se présente, et de ne pas 
séparer les ditrérentes éditions (Pun même ouvrage, lors même 
que quelque interversion de date en résulterait. 


C. MODE DE CONSEIIVATIOX DES CAUTES. 


La confection des caries, avons-nous déjà remarqué, n’est 
qif nn travail préliminaire ; mais . le lU'climinairc, ici, peut 
quelquefois durer très longtemps-Ainsi supposez <pi’un bihlio- 
lliécaire ait seulement 'J 0,000 ouvrages à cataloguer, et que 
rassistance qu’il reçoit de scs subordonnés pour le service des 
lecteurs lui i)erinelte de consacrer régulièrement cinq bcurcs 
par jour a son travail. En faisant, en moyenne, dix cartes par 
lienre, il en fera 50 par jour, soit 500 par semaine. 11 lui fau¬ 
dra donc 55 semaines pour avoir achevé le catalogue alphabé- 
tiqucî en admettant d’ailleurs, ce (jni est improbable, <[n’il n’v 
aura point à faire de cartes de renvoi. De plus, nous ne comp¬ 
tons pas le temps qu’il faudra passer pour le clnssenient. Et 
ce n'est encore là que la plus petite iiartie du travail;car ijour 
le catalogue méthodique, dont les inscriptions seront toujours 
beaucoup plus longues, plus de temps encore sera nécessaire. 
Il est donc important de trouver un mode de conservation qui 
prévienne non-seule me ni la perle, mais encore la dispersion 
et l’éparpillement des cartes, et qui, eu même tenijis, |>er'* 
mette de les coiisuiter an besoin pour le service de la biljllo- 
thèt|iic. 

On a proposé, dans ce but, plusieurs systèmes. Le |kIus 
simple, croyons-noiis, consiste à faire conléctioiiner un cer¬ 
tain nombre de boites en bois léger et :i trois ou (jnatre com¬ 
partiments, «lans cliacnn des(piels on rangera les cartes déjà 
faites dans l’ordre.du classement. La largeur des comparti¬ 
ments dépassera de un on deux millimètres celle des cartes, 
de manière que celles-ci puissent s y mouvoir à l’aise. An con¬ 
traire la hauteur sera de deux on trois centimètres moindre 
que celle des mêmes cartes, [jour ])crmetlrc d’en voir facile¬ 
ment le haut, en les tournant sans les faire sortir. Le <lessin 
ci-dessous peut donner une iilce de la disposition des boites. 
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Los deux coii)|uu*timonts (le droite sont vides ; tes deux de 
gauche sont reinplis de cartes. 

On rcmanjuc an has de la l'aco aiUérîcm'e de la 


boîte lîgurée 



Fsf^nre 4 . 


une sorte de bouton. V'oici son usage. Coiinne dans un si long 
travail de la conlectinn des cartes, bien (jne cellcs-ci soient 
placées dans des boites construites comme nous venons de le 
dire, il y a toujours {juebjiie danger d’éparpilleniorit par suite 
de Pusage même (ju’on en peut faire, il pourrait en résidter 
in> long travail [tour la reconstitution de l’orfire perdu. On a 
donc cherché dilTéreiUs moyens de [trévenir ce danger. Celui 
aiupicl nous nous sommes arreté, et ([ui nous semble très 
simple, consiste à percer le milieu de la partie inférieure 
de cluKjue carte d’un trou ovale de 4 à 5 millimètres pour le 
petit diamètre et fie (i à 7 millimètres pour le grand. En meme 
temps, la boîte sera percée également d’mi trou dans sa jtar- 
tic inférieure et au milieu de la face antérieure et postéi'ieurc 
de clia([no conijtartlment. ComUiC les cartes auront été percées 
a l’cniporte-pièco, et tonjonrs au même endroit, les Irons se 
correspondront exaclenicnt entre eux cl avec ceux de la itoUc 
elle-même. 11 sera alors facile d'y glisser une tringle, dont 
un bout sera terminé |>ar un boulon, ou simplement recourbé. 
Les trous des cartes étant ovales, comme nous l’avons dit, 
cellcs-ci auront assez de jeu pour être consultées facilement. 
En même temps, les intercalations s’opéreront d’une manière 
très aisée : il suflira, en effet, de retirer la tringle, de placer 
la carte, et deréenrtier la tringle, ce fjiii se fera sans diriicullé. 

Pour séparer entre clics les dilférentcs lettres do l’alphabet, 
et ii’élrc j»as exposé a de longs tâtonnements dans les reclicr- 
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clifts et les iiilercalutioiis mi\m imm a l'aire daiKs la suite, il 
serait hou d'avoir de petites plaiiclieUes de la grandeur des 
caries et d'une épaisseur d’ciivirou 5 luillimètres, sur le hord 
suiiérieur dcstpielles on maniuerait chacune -des lettres de 
ralphabet. Ondes placerait alors à leur rang au milieu des 
cartes elles-iuêaies, en ayant soin de les percer aussi dans le 
hasd'un trou assez grand, (jui correspondrait a ceuv percés 
dans les cartes. 

De plus, comme il faudra .probahlemenl plusieurs itoiles 
senihlahles pour le catalogue alphahéliipie, et (pie, d’autre 
part, il en laudra de pareilles )iunr le calalogue méthotlhjue, il 
sera nécessaire,pnurdisttnguer les unes des autres, de mettre 
sur la face antérieure de chacune, riudicatiou de sa nature. 
Pour cela, il sutlil de coller, pour le catalogne alphahéliipie, 
une hande de papier, sur la(pielle on écrira, en caractères 
voyants, ces mots : catnforfup alphabétiffm^ et a la suite, 
la première et la derulère dans l’ordre aipliahéliijue, des lel’ 
très contenues dans chaque hotte. Ainsi : caNdogue (dphnW*- 
tUpie. — A-C. — l*our le catalogue inétliodujue, on mettrait, 
d’une manière analogue, à la suite ou au-dessous de cette 
mention, Tindication des classes représentées dans'cha(nie 
hoîle. Toute erreur et tonte liésitalioii seront ainsi évitées 
dans le maniement des huit es îoeartes. 


D. 


TRAXSCnU’TIOS DES CAUTES SCR UA' RKGlSTItE Sl’EtJtAL. 


Le catalogue aipliabétifpie, pour être complet et l’égulier, 
devait iiécessairemcut être exécuté comme tuoiis l’avons dit, 
c’est-a-dirc pas lichos ou cartes distinctes, .siisccptihlcs il’étre 
transposées à volonté et de recevoir des iiitercalatjousiconti- 
nuelles au cours du travail. Mais un pareil catalogue n’est évi- 
dcinmcnt pas maniable j>our le public, et il est loujoursqiéril- 
leux de le meltix' a la disposition de tout vciiaut, (piehfue soin 
(tu’on ait mis à en assurer la conservation. 11 faut Ira donc se 
hâter le plus passible de mener :t bonne lin le travail, .et, 
quand toutes les cartes seront faites et placées dans un ordre 
convemible, (l’eu recopier la suit(‘ sur un registre spécial. 

Pour le catalogue alphabétiipie, dont nous nous oecii[>oiis 
ici, il y a lieu de diviser la page dirregistre eu neuf calonues, 
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|io«ir y placer cliaciuie des indications iiont nous avons parlé 
pins haut (l), en ayant soin de ménager la [dus large pour le 
titre de l'ouvrage. 

Voici la disposition réduite du tracé iju’il siiOira de repro¬ 
duire suivant la dimension {run registre ordinaire : 


AUTEURS 

OU 

inots-d'ordre 

TITRES SOMMAIRES 

1 IT^ 

ci 

■** “ 

flj O 

= ? 

^ a 
ÎX-î 

« tç 

O 

M 

h 

û 

■îi 

A 5 

?? O 
O > 

"3 

< 

p; 

c 

O 

^ eq 

rjk 

.$ X 

S 

■i 

■•H 

I*ATIC 

■ 

O : 

^ M 

S a cï 

SC-c; 5 

^ h Z 

_ ^ ï^. i 

^ t' ÎS 

H 

C I-I f 

^ 1 
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Prenant alors chaque carte, et dans l'ordre marqué par le 
classement déjà fait, on en écrira les indications dans les dif¬ 
férentes colonnes inditpiées ci-<lessiis. Quand l'édition n'est 
pas portée sur la carte, c'est un signe que ronvrage à inscrire 
est de la [ireinièrc ; de meme, si le noinlu’c de volumes n’est 
pas indiqué, c'est qu'il n’y en a qu’un. Mais il reste encore 
une colonne, dont Jiisijirici nous n’avons pas marqué l usage : 
c’est la troisième, jtortaiit celte rubrifjue : ducakilogm 

méthodique. Nous la laisserons jirovisoirement en hlaiic, jus¬ 
qu'à ce que le catalogue méthodique soit fait à son tour. Re¬ 
prenant alors chaque article de ce dernier catalogue, lions en 
noterons la page dans la colonne que nous avons avons ainsi 
ménagée, et nous trouverons de cette manière un renvoi sou¬ 
vent bien utile. Nous reviendrons, du reste, plus loin sur ce 
sujet. 

En reportant sur le registre alpliahétitjue le coiilcim de nos 


(1) supra, p. 38, sous la lettre A. 






















































{lifféreiiles caries, il fandra cepoiidaiil avoii- tni soin. Le cala- 
loîïiic est destiné h recevoir des accroissenients, coninie la 
Lildiothèiiuc- Ost méine, en [tartie, pour cela f[ue nous avons 
fait notre premier travail sur des iiclies, alin d’y pouvoir 
l'aire à mesure les intercalations nécessaires. Mais nous avons 
recoiiiniu <pie le catalogue par fiches étant incommode, il 
fallait, aussitôt que possible, fondre le tout dans un registi'C. 
L’inconvénient signalé ci-dessus reparaissait alors dans toute 
sa force. Il fallait donc sur le registre ménager des espaces 
libres pour les accroissements futurs. Mais, a quels endroits 
de préférence ? C’était là la difficulté. \’oici, croyons-nous, le 
moyen le plus sûr à employer. 

Dans le registre alphabéli(pie, n'écrivez (pie sur la page de 
droite, et laissez la jiage de gauche en blanc pour l’avenir. 
Ensuite, pour plus de sûreté encore, laissez entre charpie ou¬ 
vrage porté l’espace nécessaire pour en écrire encore deux ou 
trois. Comme vous avez déjà un grand nombre de noms sous 
chaque lettre de l’alphabet, il est à )»rcsumer (pie vos accrois¬ 
sements se répartiront assez uniformément dans les es|)aces 
laissés libres. 

Nous faisons toutefois ici une observation. Quand vous au- 
rez phi sieurs onvrages sous le même mol d’ordre, ne faites 
point de séparation, et ne répétez pas le mot d’ordre : à sa 
place vous marquerez seulement un trait d’une certaine force 
(-), et vous continuerez les antres indications dans les co¬ 

lonnes suivantes. Cette manière de faire ne vous épargnera pas 
seulement un certain travail, mais elle aura surtout pour avan¬ 
tage de faire saisir davantage à l’œil l’identité du mot d’ordre. 


^ II (. — Catuloj^iic iiiétlioiliciac 


Le catalogue méfhodifpte ou systémaliqm a pour objet de 
présenter dans mi ordre ioghpie les dilï'éreiitcs branches des 
connaissances humaines représentées dans la bililiollièque. Ce 
travail est d'une imjiortance capitale, cl l’on ne saurait pren¬ 
dre trop (le soin pour y faire régner l’ordre le plus jiarfalt, 
pour (pie chaipie chose soit mise à sa fdacc, pour que tous les 
ouvrages soient distribués dans leurs classes respectives sui¬ 
vant un jdan à la fois simple et logique et rigoureusement dé- 
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terminé à lavance. C’est ici surtout que le bibliothécaire l'era 
preuve (ruu savoir étendu et d'iiiic gramle pénétration d’es- 
prit, et son travail aura d’autant [iliis de mérite, qu’il saura 
réunir, dans un cadre conciseteiair et où tout le monde pourra 
se retrouver lacileineiït, les renseignements les plus complets 
et les plus exacts. 

ba première chose a faire avant de mettre la main au cata¬ 
logue méthodique, c’est de s’être tracé un système de classe¬ 
ment, avec des tlivisions et subdivisions plus ou moins nom- 
Ju'cuses suivant rim|»ortancc du fonds ([ne l’on a à cataloguer. 
Si l’on lia jias, dès l’a bord, fait ce travail préliminaire, si Ion 
n’a pas an moins mar<[iié les grandes lignes du plan ijuc l’on 
s’astreindra ù suivre rigoureusement, on marchera au hasard, 
et à la [)lacc de l’ordre et de la clarté, on ii’aura que confusion 
et chaos. Mais coinmeiit ce plan devra-t-il être tracé ? D’apiès 
quels ju'incipes devra-t-li être conçu'/ Quel sera l’ordre le 
plus convenable à suivre? Pour montrer le mieux à faire, il ii’y 
a, croyoïis-iious, rien de |)Ius sage (pie d’indifiner ce (jiii s’est 
déjà fait, et d’interroger l’expérience des hommes les plus 
com|)éteiits. Aussi nous proposons-nous ici de jeter d'abord 
un COU}) d’œil en arrière, [mis de proposer (picl([ne modèles 
jiropres à nous servir de guides pour l’adoption d’un plan et 
d’un système bibliograpliiqiie en harmonie avec nos collec¬ 
tions. Eu arrivant ensuite au catalogage lui-méme, nous nous 
occujierons, comme pour le catalogue alphabétique et pour la 
même raison, de la copie des titres sur des cartes séparées, 
de la classification de ces cartes, de leur conservation, et en¬ 
fin de leur transcription sur un registre spécial. 

A. OlUGl.Mi KT bÉVELOPPEMEiVTS DES SYSTÈMES lilBLlOGllAl'JlIQUES. 

De bonne heure, et surtout dès les premiers temps où 
l’imprimerie multiplia les productions de Pesprll, on sentit le 
besoin de calaloguer les livres dans un ordre propre à facili¬ 
ter les reclierehes. Dès la . fin du xv® siècle, en 149^5, Aide 
l’ancien publie un simple feuiMet des livres grecs, contenant 
(jiiatorze articles divisés en cinq classes, savoir iGrammatka., 
pQclica^ Lof/icn, P/nlôsnpfn'a^ Sacra scriptura. 

Puis vient, en 1540, le catalogue de Uobert Esticnne, divisé 
aussi en 44-classes, qui sont : 1° Hehræa, "2® Græca, 3“ Sacra, 
4“ Profana, 5® Grammatica, 6° Poetica, 7® Historica, 8® Rheto- 
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nca, 9“ Oratorra, 10“ Dialectica, 11“ Pliilosopliica, 12® Ari- 
llimctica^ 15“ Geomotrica, 11“ Med ica. 

Peu après, en 1519, Gesiier jjublia ce qu’on peut appeler 
rcellenient le premier système de classiücatiou bibliographi¬ 
que. Ce systèEue forme la seconde partie de sa /îihiiotfteca 
vniversalis^ et sous le litre de Pandectammj sive parlitio- 
il uni tmiverHalntm Ithri xxt, contient vingt et une classes. 
Ces classes dé|)endent toutes de la philoso|)hie, dans la([uelle 
rentrent les arts et les sciences. 

Les voici disposées en un tableau, que nous empruntons à 
l’ouvrage de M. Kouveyrc, « Connaissances nécessaires à un- 
bibliophile », 2® part. p. 12 : 

1, Grammatica et philo- 
logia. 

Sermocinales.{“* Dialeçtîcafc 

|3, Rlietorica. 

4. Poetica. 


Necessaria 


cd 


c 

O 

"o 

Ifj 

O» 
G- ^ 

O s 

O rÿ 


c 

O 


O 

Cp^ 

CL. 


O 

O 


./Præparantes 


Ornantes 


Substantiales 


5. Arîthmetica. 

[Q. Geometria , optrica, 
ete. 

.Matliematicas W. Musica. 

fs. Astronomia. 

9. Astrologia. 

10. De divinalione et 
magia. 

11. Geographia. 

12. Historia, 

13. De diversis artibus 
illiteratis, mechanicis, 
etc. 

14. De naturali pJiiloso- 
phia. 

15. De prima philosoplita 
seu metapliysica, et 
tlieologia geatilium. 

16. Demoralipiiüosopbia 
fl7. De philosbphia œco- 
\ nomica. 

18, De re politica, id est 
civil) ac mtlîlan. 

19, Dejurisprudentia. 

20. De re medica. 

21. De tlieologia chris- 
tiana. 


• * * * 
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Nous ne nous arrêterons pas sur l)ieu d’autres systèmes de 
ce siècle encore ; nous nous conlcntorons seulement de rele¬ 
ver celui de Cliristoidie de Savigny, en 1587, et réiniprinié en 
■IG'19. li ])ortait le titre de : Tableaux aecomplifi de tous les 
arls libéraux. Une première planche présentait VEncyclopédie 
on la suite el liaison de tous les arls el sciences. Puis venait 
une succession de seize tableaux s[)éciauv pour un pareil nom¬ 
bre de sciences, savoir : Grammaire, 2“ Uliétoriquc, 5® Dia¬ 
lectique, 4® Arithmétique, 5® Géométrie, Ü® Optique, 7® Musi- 
(pic, 8® Cosmographie, 9® Astrologie, 10" Géographie, 1D Pliy- 
sique, 12® Médecine, 15® Ethique, 14" Jurisprudence, 15® 
Histoire, 10® Théologie. La poésie et la chronologie ne se 
trouvaient pas dans la première, mais seulement dans la 
seconde édition, de 1610. A la suite de chaque partition, on 
rencontrait* un grand nombre de divisions et de subdivi¬ 
sions (1). 

Au xvii® siècle, il se produisit aussi bien des systèmes, par¬ 
mi lesquels nous ne citerons que celui de Gabriel Naudé, en 
1045. A partir de ce moment, on commence à adopter, dans 
les catalogues, un système plus rationel, suivant cetiue cet ai- 
malde bildiothécaire du cardinal Mazarin disait dans son advis 
pour dresser une bihliothéyue : « Je croy que le meilleur est 
« toujours celui «jui est le jdus lacile, le moins intrigué, le 
« plus naturel, usité, et qui suit les lacnltez, Théologie, Mc- 
« (lecine, etc. », « paroles pleines de bon sens, ajoute fîrunet, 
et <pii sont tout aussi justes, tout aussi appîicaldcs aujoiir- 
d’bui, qu’elles l’claient il y a deux siècles » (2). 

Au xviu® siècle, vient le svstème de Gabriel Martin. Aidé des 

J <r 

observations de Prosper Marcharid, il periéclinnna le système 
que le jésuite Jean Garnier avait {>roduit au siècle précédent. 
Il classa les livres en cin(f grandes divisions : Théologie, Ju¬ 
risprudence, Sciences et Arts, lielies-lcttres, et Histoire. Cette 
division était claire et naturelle, et i! était facile de la suivre 
sans trop d’edbrts. Aussi presque tous les libraires de Paris 
l’adoptèrent, et il servit de patron à celui de de liurc. 

Le svstème do Gabriel Martin fut le modèle suivi par .1. CU. 


(1) Comp. Brunet, Manuel du libraire, 5* édit., 1860-65, t. 6, p. lit 

(2) Voy. Brunei, loc, fit. 
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]iruiiet, qui admit les mêmes grandes divisions^ et qui se con¬ 
tenta de perrcclionner certains détails. Le Manuel du libraire 
et de ianiateur de Iwres de liruiiel est devenu classique et il 
réi)Oiul parfaitement à tons les besoins, aussi bien a ceux du 
commerce {|u a ceux de la science. C'est celui, d ailleurs, que 
recommandent spécialemetit les instructions ministérielles, et 
qui, pour tous ces motifs, doit le i)lus attirer notre attention. 
Aussi, nous ferons-nous un devoir de le reproduire plus loin 
avec assez de détails, sinon d'une manière absolument com¬ 


plète. 

Nous devons présenter maintenant, au moins dans leurs 
grandes lignes et à titre de modèles, les princi])aux systèmes 
qui se sont disputé la |)référence dans notre siècle. Ces di¬ 
verses manières d’entrevoir le (lévelo[q>cment de la science 
nous semblent de nature à offrir aux bibliothécaires, par la 
comparaison, des idées dont Üs pourront tirer un grand profit 
pour leurs travaux. 


IL Ibn.xciPAex sysïkjii;s initLunniArinocEs 


Pour ne pas étendre cette partie au-delà de toute limite, 
nous avons nécessairement dû laisser «le côté beaucoup de 
systèmes qui y auraient figuré avec honneur. Nous avons du 
moins cliercbé, devant nous borner, à ce «pie nos modèles 
fussent |)ris parmi les meilleurs. 

Voici d’aliord la classification adoptée par la Hibliolhc«|ue 
nationale à l*aris'pour scs imprimés, avec les lettres «pii ser¬ 
vent h indi«|iicr ciunpic subdivision : 


A. Kcriturc Sainte. - 
Critiipies sacrés 


Théohufie. 

Interprètes juifs et chrétiens. 



Liturgies. 
Pères de 


— Conciles et svno«les. 

4 

l'Eglise. — Itères de l'Eglise grecs. 


Pères 


de l’Eglise latins. 

D. Théologiens. — Théologiens de l’Eglise 
Théologiens de l’Eglise romaine. 
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D*. Théologiens héténxloxes 
cnlières. 


— Autenrs d'erreurs parti- 


E. Droit canon. 

E*. Droit de la iiatnro. — Droit des gens. 

F. Droit civil. — Droit ancien. —- Droit moderne. — Droit 

national de la France. 


Histoire. 


G. Géographie. —Chronologie. — Histoire universelle. — 

Histoire ancienne. — Histoire générale. 

H. Histoire ecclcsiasti(|ne. — Histoire de l’Ancien Testa¬ 

ment. — Histoire du Nouveau Testament, — Histoire 
des ordres religieux. — Histoire des ordres mili¬ 
taires. — Histoire des hérésies. Histoire des in¬ 
quisitions. 

J. Histoire aneienue. —Histoire grecque. — Histoire byzan¬ 

tine et des Tiiics. — Histoire romaine ancienne. — 
Histoire des antiquités. 

K. Histoire d’Ilalte. — Histoire de Home moderne. — His¬ 

toire des dill'ércnts Filais d'ilalie. — Histoire des îles 
adjacentes. 

L. Histoire de F'rance, — Histoire <ics provinces. 

M- Histoire d’Allemagne. — Histoire de l’empire des pays 
de l'Europe orientale. — Histoire des pays du Nord. 

N. Histoire des trois royaumes d'Angleterre, d’Ecosse et 

d’Irlande. 

O. Histoire d’Espagne, — Histoire dn Portugal. 

0‘. Histoire d’Asie. 

(P. Histoire d’Afrique. 

P. Histoire d’Amérique. 

P*. Histoire d'Océanie. 

Q. Histoire littéraire. — Journaux. — lîibliographic. 


Philosopiiie. 


R. Philosophes anciens. — Philosophes grecs. —* Philo- 
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soplics romains. — Phiinsoplies modernes. — Trai¬ 
tés de logique. — Traités de métaphysique. — 
Traités de morale. — Traités de pliysiqiie. 

Histoire naturelle en générai. — Histoire des- animaux. 

— Histoire dos végétaux. — Histoire des minéraux. 
Médecins anciens. — Médecins grecs. — .Métlecins 
arabes. — Médecins latins. — Médecins modernes. 
—- Anatomistes et cliirurgiens. ^ Chimistes. — 


Alchimistes. 


V. Sciences, Arts et métiers. 
V™. Musique. 


liellcs-Lellres, 


X. Grammairiens. — Orateurs. 

Y. Mythologie. — Poètes. — Fabulistes, 

Y*. Romans, contes et nouvelles. 

Z. Philologues. — Épistolaires. — Polygraplics, 

Z*. Commerce. — Quelques arts dépendant des Belles- 
Lettres. — Pompes. — Tournois. 


Un Nouveau st/slème bihlfogrnphtf/ue^ en trois parties, pu¬ 
blié par Forcia dUrhan (I vol. in-I^, l’aris, 1822), désigne, 
au moyen d'un certain nombre de lettres, le sujet que traite 
chaque ouvrage. En tête du système, ligurcnt les encyclopé¬ 
dies; puis, vient une succession de citui classes, savoir: 
l* Belles-Lettres, 2'' Sciences et arts, 5“ Théologie, 4® Juris¬ 
prudence, 5® Histoire. \V>ici la succession des classes et des 
sections, avec les lettres qui les distinguent : 

A. Enevclopédies- 


dusse. — lîelles-Lettres, 

li. Grammaire. — Uhétoriqne. 

C. Poétique. 

D. Philologie. — Polygrapliic, 

É> 

2* Classe. — Seie7iees ef at*ls. 

£. Philosophie. 

F, Mathématiques. 
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G. Physûpie. 

II. Histoire naturelle. 

I, Médecine. 

J. Arts et métiers. 


3* Ciassr. — Thêofogie, 

K. Écriture sainte. 

L. Conciles. 

M. Liturgies. 

N. Saints-Pères. 

O. Théologiens. 

i" C/rt.sse. — Jtü'ispriiflence. 

P. Droit canonique. 

Q. Droit civil. 


5» Clause. —- l/isfoire. 

R. Prolégomènes historiiiues. 

S. Géographie, 
ï. Chronologie. 

IJ. Histoire ecclésiastique. 

V. Histoire profane tics monarchies anciennes, 

X. Histoire moderne de l'Europe. 

Y. Histoire moderne hors tle l'Europe. 

Z. Paralipoinènes historiques. Antiipiités. Histoire littéraire 

Extraits Iiistori(|ncs. 


Nous repioduisons également les divisions principales de la 
classilication du journal général de ITmpriinerie et de la 
Liltrairie (I). Ces divisions sont au nombre de vingt, avec des 
subdivisions jilns ou moins nomlireuse.s, suivant riinporlance 
des matières. En voici la succession : 


I. Ueligiou. 

I. Culte catholi({ue 
logie, etc. 


Écriture-sainte , patro- 


(1) Ce journal date de 18!1 : .Xapoléon t*''en ordonna la publication 
par un décret daté d’Amsterdam le 14 octobre de la même année. Il est 
aujourd'hui dan? la 71* année et paraît tous les samedis, 
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2. Culte protestant, 

5. Culte Israélite. 

4. Cultes orientaux, mythologie ancienne, 
nisme. 

II. Droit. 


III. Philosophie et morale. 

IV. Sciences occultes. 

\'. Sciences morales et politiques. 

î. Économie politique et économie sociale. 
2. Finances, impôts, etc. 
ô. Administration. 

4. Polili<îue. 

VI. Sciences militaires; marine et navigation, 

VU. Sciences malhéinati(|ues. 

1. Matliématitpies en général. 

2. Astronomie, météorologie, mécanique. 
VIIî. Sciences naturelles. 


paga- 


1. Pliysiqiie et chimie. 

2. Histoire naturelle, géologie, botanique, zoologie. 

IX. Sciences médicales. 

Anatomie, physiologie, thérapeutique, etc. 

X. Sciences agricoles. 

XI. Arts industriels. 


1. Ponts et chaussées, travaux de navigation, che¬ 
mins de 1er, télégra[»hie, etc. 

2. Économie domestique. 

XII. Histoire et études accessoires. 

.1. Histoire. 

2. Archéologie, numismatique, inscriptions, etc, 

O. liiographie. 

XIII. (iéograpliie , etlmographie , ethnologie , éthologie, 

voyages, guides. 

XIV. Littérature iVançaisc. 

J. Œuvres diverses, leltros, correspondances, dis¬ 
cours, etc. 

2. Uoman.s et contes. 

5. Théâtre. 

4. l*oésies. 



Ouvrages écrits en idiomes 


romans. 
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XV, Littérature étrangère ancienne et moderne, et traduc¬ 
tions en prose et en vers. 

XVL Littérature ancienne. 


1. Littérature grecque. 

"2. Littérature latine. 

5. Otivrages modernes écrits en latin ou en grec 
(textes et traductions). 

.XVII. Beaux-.Vrts. 

1. Dessin, peinture, sculpture, etc. 

2. .Musique. 

XVIIl. Éducation et enseignement. 


XIX. 


1. Listruction publique. 

2. Pédagogie, anthologies, mélanges. 
5. Livres d'éducation et de récréation 

4. Livres d’enseignement. 

5. linguistique. 

Ouvrages de vulgarisation. 

1. yulgarisation des sciences. 

2. Editions populaires. 


X.\. Divers. 


1 . Académies et société.s savantes, encvclopédies. 

2. rrauc-maçoiiuerie. 

O. Chasse, pèche, courses, équitation, exercices, 
jeux divers. 

4. Dihliographie. 


Nous croyons utile de donner aussi la lahie du Itéjïcrtoire 
universel de l{ihliogra[diie de Tcchner. Connue on va le voir, 
Tecliner suit la même marche générale que Brunet. Seule¬ 
ment, réunissant la jurisiuaulence et les sciences et arts, il ne 
donne (pie quatre grandes divisions, au lieu de cinq, que le 

système de Brunet nous présente. 

■ 

Tfiéolor/ie ef hhfoiro ths religions, — Droit canonique. 


I. Théologie. 

1. Écriture sainte. 

2. Liturgie. 

5. Conciles et Saints-Pères, 
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4. Théologiens. 


5. Opinions singulières, 
n. Histoire des religions. 

1. Histoire de TEglise chrétienne. 

2. Histoire des scliisnics, des’hérésies et des socié¬ 
tés secrètes. 

5. Mythologie. 

HI. Droit canonique. 


Art militaire. 


^htn'spruffmce, sciencés et arts, 

I. Sciences. 

1. Sciences )ihilosopiii(|iies. 

2. Sciences physiques. 

5. Sciences naturelles. 

4. Sciences médicales. 

O, Sciences mathématiques. — 

G. Sciences occultes. 

H. Arts. 

.Mnémonique, — Eci'ilure. 

Beaux-Arts. 

1. Introduction. — Dessin et peinture. 

2. Vies de peintres et d’artistes. 

5. Recueils d'estampes d’après les tahicanx, gi 
ries, musées^ etc. 

4. Gravure. 

f). Portraits, costumes, modes. 

G. Arcliitecture. 

7. Grands ouvrages à ligures. — Recueils. 

111. Arts mécanifjues. 

Métiers. — Exercices gymnastiques. — Equitation 
— Chasse. — Jeux. 


iicl/es-Lettres. 

I. Linguistique. 

1. Introduction. — Langues grecque et latine. 

2. Langue française et langues étraiTgères. 

H. Rhétorique, 

111. Poésie. 
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Ueciicils. — [*oètcs grecs. 


I. Introduction. — 

*2. Poètes latins. 

5. Poètes IVançais. 

4. Poètes étrangers. 
l\. Poésie (lramati(|ue. 

1. Histoire générale. — Théâlrê grec et latin. 

2. Poètes dramatiques français. 

5. Poètes dramatiques étrangers. 

\^ Fictions en jn-ose. 

1. Apologues cl fables (en prose et en vers). 

2. Romans, contes et nouvelles. 

VI. Facéties et dissertations singulières. 

1. Facéties. 

2. Dissertations singulières. 
r>. Dissertations sur l’amour. 

4. Traités sur les femmes et le mariage. 

VII. Pliilologie. 

1. Philologues grecs, latins et français. 

2. Satires générales ou persomicllcs. 

O. Proverbes, sentences, bons mots et ana. 
i. Emblèmes et devises. 

V4II. Dialogues et entretiens. 

IX. EpivStolaircs. 

X. Polygrapbcs. —* Collections. 


Histoire 


I. Introduction. — Géographie et voyages. 

II. Chronologie. — Histoire universelle. 

III. Histoire ancienne. 

1. Histoire de plusieurs peuples anciens. 

2. Histoire grecque. 

O. Histoire romaine. — Ras-Empire. 

IV. Histoire moderne. 

Europe. 

1. Histoire générale. 

2. Histoire de France (avec les nombreuses sulxlivi¬ 
sions que l’abondance des matières peut cotn* 
porter). 
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5. Histoire de la liclgi<nic et de la Hollande, 

i. Suisse. 

5. Savoie, Italie. 

0. Esjïagne, l’ortugal. 

7. /Vlleiiiagnc. 

8. .\ngiclciTe, ïriande et Ecosse. 

1). Suède, Danemark et Hinssic. 

Asie. 

1. Histoire générale. — Terre sainte. 

2. Araliie, Per.se, Inde, Cliiiie, etc. 

Afrique. 

Amérique. 

1. Histoire générale. 

2. .Amérique septentrionale. 

5. Iles Antilles. 

T. Amérique méridionale. 

\^ Histoire de la chevalerie et de la noldcsse. 


1. Chevalerie, duel. 

2. Ordres militaires. 

3. Histoire de la noldcsse. 

i. Art du hiason, histoire héraldique. 

5. Histoire généalogi«iue de la noljîe.sse. 

VI. Archéologie. 

1. Mœurs et usages des anciens peujdes. 

2. Traités et descri[dions de monuments en tous 
genres. 

VU. Histoire littéraire. 


VHI. Paléographie, diplomatique. 

IX. Bihliograpbie. 

1. Histoire de Timprimerie. 

2. Traités relatifs à la connaissance des livres et au.v 


bihiiothèques en général. 

3, Bibliographies spéciales. 
T. liihliograpbics qui traitent 


(les écrivains de cha¬ 


que nation. 

3. Monographies bibliographiques. 

6. Bibliophilie et reliure. 

7. Mélanges bibliographiques. 
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8. Mémoires et notices iiiogr 4 |ilni|ues se rattachant 
U la hibliograpliie. 

5). Catalogues <Ies livres inaiiiiscrits ou imprimés. 

10. Isographie ; catalogues d’aulograjihes, de cartes, • 
etc. 

X. liiographie. 

XI. Mélanges, extraits liisloriqiies. 

On nous saura .peut-être gré de donner maintenant Vordre 
des matières du eat(doyHe mêfhodiqnc proposé par le niinis- 
lère tie Pinstmetion jinldique pour le classement des biblio¬ 
thèques populaires. Le voici tel que nous le trouvons dans mie 
instruction sommaire du 50 décembre 1870 : 


Hépertoire, encyclopédie, et dictionnaires (1). 

1. Théologie. 1° Ouvrages généraux. — 2® Religion chré- 

tieimc (2 A. Catholique : 2 R. Réformée). — 5** Reli¬ 
gions lliversés et mythoiogies. 

2. Philosophie. 1“ Ouvrages généraux. —‘2» Ouvrages spé¬ 

ciaux. — 5® Morale. 

5, Jurisprudence. 1“ Ouvrages généraux. — 2® Droit an¬ 
cien. — 5® Droit moderne (depuis 1789). 
i. Sciences économiques. 1® Economie politique (statisti¬ 
que ; administration ; liiiances). — 2® Instruction 
pnl)li(pie (éducation ; pédagogie ; enseignement). 

5. Sciences pédagogiques, Cosmographie. — 2® Géogra¬ 


phie. — 5® Ethnographie. 


1® Voyages. 


G. 


Histoire. 1'’ Ouvrages généraux. — 2® Histoire aiiciemic 
a 1789 (2 France ; 2 R. Etranger).—^^Histoire pos- 
' postérieure à 1789 (5 A. France Etranger). — 
4® Ili.stoire des villes de France et archéologie locale. 
— 5® Documents hiographiques (Mémoires aiitohio- 
graphi<[ues ; biographies ; oraisons funchres et cor- 


(1) Cette première section représente toutes les autres en raccourci. 
Placée le plus près possible du bibliothécaire, elle lui permet de mettre 
chacun à même de chercher les premiers renseiffoemenls. Abu que son 
numéro ne resté pas vacant sur les rayons, chaque ouvrage y sera re¬ 
présenté par une planchette niimérôtée indlquaTii la pliice qu’il occupe 
hors cadre. 
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resj>on(lances originales). — G” Journaux et revues. 
—- 7® Bibliographie. 

# 

Littérature. [° Ouvrages généraux. — 12® Etude des lan¬ 
gues ; philologie et grammaire.— 5*^ Critique et pré¬ 
ceptes littéraires. — 4® l’oésie. — 5® Romans. — 
G® Théâtre. 

Mathémati(pics. 1® Mathémalitiiies pures (Algèbre : calcul 
dlfléreiitiel). — 2® Mathéniatiiiues appliquées (Géo¬ 
métrie; trigonométrie; mécanique; astronomie ; hy¬ 
drographie). 

Physifpie. i® Ouvrages généraux. — 2® Ouvrages spé¬ 
ciaux (statistique ; optique ; chaleur ; électricité ; 
météorologie ; télégraphie). 

Chimie. 1® Oiivragcs généraux. — 2® Ouvrages spéciaux 
(chimie minérale ; chimie organique; chimie médi¬ 
cale; chimie industrielle; chimie agricole). 

Sciences militaires.— I® Ouvrages généraux. — 2* Tac- 
tiipie et stratégie. — 5® Artillerie. — 4® Fortili- 
caliuns. — 5® Marine. 

Sciences naturelles. 1® Ouvrages généraux. — 

animal. — 5® Règne végétal.—i® Règne minéral. 

— 5o Géologie et paléontologie. 

Sciences médicales, l® Ouvrages généraux. — 2® Ana¬ 
tomie.— 5® IMiysioIogic.— 4® Hygiène et médecine. 

— 5® Chirurgie. — 6® Pliarmacie. — 7® Art vétéri¬ 
naire. 

Sciences agricoles. 1® Ouvrages généraux. — 2® Ouvra¬ 
ges spéciaux (agriculture ; zootechnie ; viticulture ; 
horticulture ; silvicultnre, etc.). 

Sciences industrielles. 1® Génie civil (poiits-ct-chaiis- 
sées ; chemins de fer ; constructions navales, etc.). 

— 2o Arts, métiers et commerce. 

Beaux-Arts, l» Ouvrages généraux et esthétiipie. — 
2® l’ciutnrc, sculpture, dessin et gravure. — 
5® Archéologie et architecture. —4® Musique.— 
5® Gymnuslicpie, escrime, chasse, équitation et 
jeux. 


2® Règne 


5 
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Il nous reste U développer le système de J. Cli. lïriinet. Ce 
système^ à la fois commode, facile à suivre <laiis son ensemble 
cl dans ses détails, et se prêtant aisément :i tous les besoins, 
a pour objet, comme on Ta dit, rarrangement d'une grande 
biidiotlièque, formée sur un plan (piI embrasse tous les 
genres. Il commence par la théologie, c’est-à-dire la science 
de la divinité, celle (pii est la plus élevée dans l’ordre des 
connaissances humaines. Puis vient la jurisprudence, ou la 
science du gouvernement des hommes, suite naturelle de la 
théologie. En troisième lieu, nous trouvons les livres qui trai¬ 
tent <les sciences et arts, et tpii s’occupent plus spécialement 
de la satisfaction des Iicsoins des hommes. Après les sciences 
et arts, les belles-lettres, dont l’objet est la culture de l’es¬ 
prit. Enfin l’iiistoire, qui s’adresse plus parliculièrcnienl à la 
mémoire, ceiie de nos facultés dont le dévc!o|)pement est 
moins indispensable dans le commerce de la vie, et qui est le 
complément de notre instruction. 

Voici la suite des différentes classes du svslème, avec leurs 

i 

jirincipalcs divisions et subdivisions : 


Tlv'oloylf*. 


I. Ecriture-Sainte. 

I. Textes et versions. — 2. Interprètes de l'Ecri- 
ture-sainle. — o. Philologie sacrée. 

II. Liturgie. 

l. Traité sur les Itites et Cérémonies de l'Eglise, et 
principalement les Offices divins. — 2. Collec¬ 
tions tic Liturgies en differentes langues, —3. Li¬ 
turgies des Eglises grectpies et orientales. — 
i. Liturgies de l'Eglise latine (1). — b. Liturgies 
gallicanes. — <*. Liturgie mozarabe, et autres 
liturgies particulières. — 
canes. 

III. Conciles. 

■I. Traités louchant les conciles et les svnodes 


1 

/. Liturgies angli- 


(1) Celte section pourrait être placée avant la section 3. 


« 
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2. Collections (io conciles, — 5, Conciles ijfénc- 
ranx. — 1. Conciles nationimx, provinciauv et 
diocésains. 

IV. Saints-Pères. 

1. Introduction à l'élude des SS, l*ères. — tî. Col¬ 
lections, Extraits et l'ra^ments d'oiivrajçes des 
SS. Itères. — 5. Ouvrages des SS. Pères grecs, — 
i. Ouvrages des SS. Pères latins et de i|nel((iies 
autres écrivains ecclésiastifines. — ‘i. Ouvrages 
des SS. Itères arméniens. 


V. 'I 


gicns 


1. Tliéologie scolastiipic et dogmatique, — 2. Théo¬ 
logie morale. — â. Théologie catéchetique, — 

1. Théologie [larénétique, ou Sermons, compre¬ 
nant aussi les Homélies, les Prônes, etc. — 
O. Théologie ascéti(|ue ou mystique. — 6. Théo¬ 
logie [iolémi([uc. — 7. Théologiens chrétiens sc- 
parés de PEglise romaine. 

VI, Opinions singulières. 

I. Ocliin, Poste!, Brnno-Nolano, iieverlaud, etc. — 

2. niuminés et autres fanatiques. 

>TI. Heligioii jmlaïquc. 

Doctrine, culte, iiistitulious. 

VIH. Ueligion des peu [des orientaux, 

(LTiistoire du ]»agaiiisinc et celle des religions 
orientales l'orment nn a|)pendice a l'iiistoire des rc- 
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1. llcciieil de livres sucrés tle différents peuples. — 
2. Mahométisme. —5. Magisme ou religion des 
anciens Pcr.saus ; lirahinauisme ou religion des 

Indiens,:— Bouddhisme et llcligions de la Chine. 
5. Sahéisme, etc. 

IX. Appendice à la Tliéologie. 

Ourr(tf/ex phUomphiqueH aur la DivinW' cl 
/c.s euHea reiùjicux, 

I. Déistes et incrédules. — 2. Alliées. 
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i. Traites généraux. 


Introduction (Histoire de la législation et des tri- 
■ Iniiiaux, Etude du droit, IHiilosopliîe <lu droit, Dic- 
lioimaires et Traités généraux, 

I. Droit de la Nature et des Gens. 

— 12. Droit international. — 

5. Ouvrages spéciaux (}iii se rapportent au Droit 
des Gens. 

4- 

II. Droit politique. 

III. Droit civil et Droit criiuincl. 

■1. Généralités. — !2. Droit des anciens peuples autres 
que les Uoniaiiis. — 5. Droit romain. — Droit 
français. — o. Droit maritinie. — tî. Droit 
étranger. 

canouh|ue ou ecclésiastiipie. 

Introduction. Traités élémentaires, Dictionnai¬ 
res, etc. — 2. Lettres des pajies, Canons, Décré¬ 
tales et Huiles, — o. Traités généraux sur le droit 
ecelésiastiijuc, Traités particulicr.s sur les matières 
canoniques, et Procédure contre les Jiérétiques.— 
— 4. Juridictions ccclésia.sti(]ucs de la cour de 
Home. —5. Traités poui* et contre raulorité ecclé¬ 
siastique.— (î. Eglise gallicane.— 7. Droit ecclé¬ 
siastique étranger, et statuts <les ordres religieux. 
Appendice : liroit des Eglises non catholiques. 


IV. Droit 

' 1 . 


<S 


li ^ 


Scitmve^ et art». 


Introduction et dictionnaires. 

I. Sciences jiliilosophiques. 

1. Introduction, histoire et dictionnaires. — 2. Plii- 
losojdiie générale et mélanges. — 5. Logh|ue. — 
4. .Métapiivsiqiic.— 5. Morale. — G. Application 
(le la morale (économie, politique, économie |>oli- 
tique avec les a[)[dicatioiis de cette science à réco- 
nomie sociale). 
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II. Sciencos ]»Iiysiques ol cliîmiqnes. 

i, JMiysiqiic proprement (iitc. — 2. Cliiinie. 

IIL Sciences nahirclles. 

1. Généralités. — 2. Géologie. — ô. Hutaniipic. 

— 4. Zoologie, ou liistoirc naliirelle des annnanv. 

— 5. Mélanges d’histoire naturelle et de pliysirpie. 

— 0. Ecarts de la nature ; monstres; prodiges. — 
7. Cahinets et collections d’Iiistoire naturelle, pré¬ 
paration et conservation des objets. — S. .Appen¬ 
dice de l'histoire naturelle : agriculture et éco¬ 
nomie rurale. 

IV. Sciences médicales. 

I. Introduction. — 2. Traités généraiiv. — 5. Ana¬ 
tomie. — 4. IMivsiologie. — 5. Ilvgiénc. —■ 
6. Pathologie médicale. — 7. Séméiologie, ou 
traité sur les signes des maladies. — 8. Spécialités 
médicales. — 0. Thérapeiitijfiie ; matière médicale, 
générale et spéciale. — 10. Médecine légale. — 
11. Mélanges et journaux «le médecine. —12. Chi¬ 
rurgie.—15. Pharmacie et pharmacopée ; secrets 
«le médecine. — 14. Médecine vétérinaire,et traités 
d'hippiatricpie. 

V. Sciences malhématûpies. 

1, Généralités. — 2. .Mathématiques j)ures. — 
5- Mathématicpies applitiuées (calculdes prohabili¬ 
tés ; mécanique; astronomie; optique, dioptriqne, 
catoplrique et perspective ; marine; art militaire; 
génie des ponts-ct-chaussées ; chemins de Ter ; 
canaux). 

VI. Appendice au.\' sciences. 

1. Philosophie occulte. Introduction et histoire; 
dictionnaires (cabale et magie, apparitions. Dé¬ 
mons, possessions, exorcismes, sortilèges et 
choses analogues, «livination par les songes, par 
les lignes de la main, par les cartes). — 2. Al¬ 
chimie (histoire et collections, alchimistes an¬ 
ciens et modernes, médecine spagyrique et chi¬ 
mique).— 5. Astrologie, prédictions astrologiques 


«• 
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VII. Arts. 

1. Mtiéiiioiilqiic, ou art «le la mémoire uaturellc et 
artilieielle. — ^2. Eorilure cl autres moyens «le 
représenter la parole (ealligra|tlHe, polyj'raiiliie, 
eryplograpliie» stéiiogra[)liie^ tachéographie, té¬ 
légraphie, etc.; typographie). — 5. Beaux-arts. 
Introduction, histoire, dictiomiairc, philoso¬ 
phie (les heaux-arts ; arts du dessin, compre¬ 
nant le dessin proprement dit, la lithographie, 
etc. ; la photographie, la peinture, la gravure, la 
sculpture et rarchitectnrc ; miisiipie. 

VIII. .\rts mécani«jues et métiers. 

1. Dictionnaires et traités généraux, mélanges, ex¬ 
positions de rindustrie. — 2. Pyrotechnie. Art de 
rartilicier ; ronderie ; verrerie, etc. — 5. .Vrt de 
tourner ; industries inamilacturières ; travaux à 
laigiiille; métiers.—i. Traités sur l'art culinaire. 

I.X. Exercices gymnasti«pies. 

1. Lutte et escrime. — 2. K«{uitation. — 3. Natation. 
— 4. Danse. — 3. Chasses et pèche. 

X. Jeux divers. 


lielles-lettrva. 


I. 



Il 


1. — Introduction {rapjiorts de récriture avec le 
langage ; origine et Ibnnation des langues, étymo¬ 
logie générale ; grammaire générale et mélanges 
de grammaire ; comparaison des langues; alplia- 
het, grammaires et voeahulaires polyglottes géné¬ 
raux). 2. Langues européennes anciennes et mo¬ 
dernes. — 3. Langues asiath[Mes. — 4. Langues 
africaines, — 3. Langues américaines. 

Uhétoriqiie. 

* Rhéteurs. 

1. Introduction. — 2. Rhéteurs grecs.— 3. Rhéteurs 
latins anciens, et rliéteurs modernes «{ui ont écrit 
en latin. — 4. Rhéteurs IraiH^ais, italiens, espa¬ 
gnols et anglais. — 3. Rhéteurs orientaux. 


% 
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“ Oraleun. 

1. Orateurs grecs.— "1. Orateurs latins anciens. 

— 5. Orateurs modernes qui ont écrit en latin. 

— 4. Orateurs Irançais, italiens, espagnols et an¬ 
glais. — U. Orateurs nrieiilaux. 

III. Poésie. 


IntrO'ltu'Unn e( traihl'i fjthirrnux .'îur (ü poAnte, 


1. Hecueils de poésie en ditFérenles langues. — 
"2. l\)étes grecs. — 5. Poètes latins. — 4. Poè¬ 
tes franvais. — Poètes étrangers divisés par 
nations. 

lir. PoAsie (It'aiiutfifjiit*. 

1. Histoire générale des tliéùtres; écrits pour et 
contre le théâtre, et traités généraux snr Part 
dramatique. — 2. Poètes dramaliipies grecs, — 
ô. Poètes dramatiijucs latins anciens. — 4. Poètes 
dramatiques du moyeii-àge et des temps moder¬ 
nes ({ui ont écrit eu latin, —5. Poètes dramatiques 
français.— G. Poètes dramatiques étrangers divi¬ 
sés par nations. 

IV. l’ictious en juose. 

1. .\pologues ou Fahles en dilîércntes langues. — 

2. Homans, contes et nouvelles. 

Appendice au litre iV. 

I. Facéties et pièces hurlesques. — ‘2. Dissertations 
singulières, jtlaisantes et euiouéc.s, 

\'. Pllilologic. 

if 

1. Pliilologie proprement dite, —'2. Satires géné¬ 
rales et satires personnelles. — o. (înomi- 
ipics : Sentences, Apoplitliègines, Adages, Pro¬ 
verbes. — 4. lions mots, Aua, Pensées, etc. 
— 5. Symboles, Emblèmes, Devises et Énig¬ 
mes. 

VI. Dialogues et entretiens. 

VU. Epistolaires. 

l. Epistolaires grecs. — 2.*Ejnst<daires latins an- 
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ciens. — 5, E|)istoIaires modernes fini ont écrit en 
latin. —4._E|ïiRtoIaires français {et autres divisés 

par nations)^ 

Vin. Polygraplics. 

1. Polygraphes grecs. — 2. Polygraplies latins an¬ 
ciens. — 5. Polygraphes moilernes qui ont écrit en 
latin. — 4. Polygraplies français (et antres divisés 
par nations). 

IX. Collections d’ouvrages et d'extraits de dilférents au¬ 
teurs; Recueils de pièces ; Mélanges. 

1. Collections d’ouvrages anciens en grec et en 
latin. — 2. Collections d’ouvrages écrits en 
latin par des modernes, — 5. Collections et 
Extraits d’ouvrages français (et autres divisés [lar 



Histoire. 


I. Prolégomènes historiques. 

1. Traités sur la manière d’écrire et d’étudier l’his¬ 
toire ; Philosophie de l'histoire ; Atlas historiques ; 
Dictionnaires. — 2. Géographie. — 2*. Voyages. 


— 5. Chronologie. 

II. Histoire universelle^ ancienne et moderne. 

I. Anciennes chroniques générales. —2. Ouvrages 
sur riiistoirc universelle, écrits depuis le com¬ 
mencement du xYi*' siècle. — Traités particu¬ 
liers relatifs à l’Ilisloire universelle ; Mœurs et 
Usages. 

ni. Histoire des Religions et des Superstitions. 

J. Histoire générale des Religions (Histoire de l’E¬ 
glise chrétienne ; Histoire jiarticiiliôre des Hérésies 
et des Schismes). — 2. Histoire des Religions, 
seconde partie : Histoire des Religions païennes 
(le Polythéisme et le !*anthéisme) considérées 
sous le rapport mylliologi(|ue. 

I\\ Histoire ancienne. 

1. Origine des nations. — 2, Histoire générale et 
particulière de plusieurs peuples anciens. — 
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5. Mélanges liistoriques : Civilisation, CoiivcrnC' 
nient, etc. — 4. Histoire des Juifs. — 5. His¬ 
toire des l'héniciens, des lîaliylonicns, des Égyp¬ 
tiens, des i*erses et de ([ueliiiies autres peuples 
anciens. — 0. Histoire générale et particulière de 
la Grèce. — 7, Histoire de l’ilalie avant les llo- 
niains. — 8. Histoire générale et particulière 
du peuple romain cl de ses Empereurs. 

IV. Appendice à l’Histoire ancienne. 

1, Histoire liyzantine ou du Has-Empire. — 2. His¬ 
toire des migrations des Scythes, des Gollis, 
V’isigoths, des Huns, des Vandales, etc., et de 
• leurs invasions en Europe jicndant les premiers 
siècles de rère chrétienne. 

V. Histoire moderne. 


Gmth'alith, 


* Europe. 


1. Histoire de 1 Tance. 

.\. Géographie ancienne et moderne ; Topogra¬ 
phie; Statistique. — B. Histoire celtique et 
gauloise. — C. Origine des Français; Eta- 
liiissenient de la monarchie ilans les Gaules. 
D. Mœurs et Usages ; Antiquités et Monu¬ 
ments. — E. Histoire générale sous les trois 
races des rois de France. — F. Collections de 
Chroniques et de mémoires historiques. — 
G. Collections de dissertations particulières; 
Hecueil <le Di [dômes et de Chartes, — H. Mé¬ 
langes historiques. J. Ouvrages qui se rappor¬ 
tent à rilistoirc générale de certaines épo¬ 
ques. — K. Histoire paiiiciilière de la France 
sons cliaipic règne. — E. Histoire royale et 
princière, contenant les origines, les généa¬ 
logies, titres, prérogatives, etc., des rois ; 
Droits de la couronne sur divers Etats ; His¬ 
toire des princes issus du sang royal et celle 
des reines. — M. (a'réinonial français. — 
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0* 


N. Mélanges frilistoiro politique et civile 
lie France, — 0. Histoire particulière des 
anciennes provinces et des villes de France. 
Histoire de la lîelgitpie, contenant les anciennes 
provinces de liraliant, de Flandre, du Hainaiit, de 
Naimir, de Luxemhoiug, de Fini bourg, du |)ays de 
Liège, et la Hollande. 

Histoire de la Belgique, seconde paidie ; Hollande. 
Histoire de l’Iîalie (et des autres pays de FEii- 
rojie). 


Mt^lanijea rolalifH à rhinto'u'c de l'Aste^dc l'Afrique et de 
CAmérique, comiireiKOii rhhloire qénérale des colonies 
modennes fondées par les fAtropéens, 


m É- 


Asie, 


1 


Histoire générale. 




1. Histoire générale. 

— ïj 


de la Nubie. 


— "2. Histoire des Araltes et 
<!e Flslamismo. — 5. Hisloirc des possessions tur¬ 
ques en Asie, y compris la Syrie et l’Arménie. — 

4. Histoire «Finie partie du littoral de la mer 
Caspienne et des contrées caucasiennes, — 

5. Histoire de fa Ferse, du Calioul, du Tiirkes- 
tan, etc. — B. Histoire de riiide (et «les antres 
pays «le FAsie). 

Afrujue. 

— '2. Histoire de l’Égypte et 
Histoire des États barliares- 

ques, y comiiris i’.Vlgérie. — 4. Histoire «les 
régions centrales, des régions occidentales et diîs 
r(‘gions orientales «le l’Asus 
Les «leux Amériques. 

I. Histoire générale. — 2. Amériipie septentrionale. 
— O. Les Antilles. — 4, Amérique nnu’idio- 
uale. 

VL Faralipomènes historiques. 

J. Histoire de la chevalerie et «le la nohlcsse. — 
2. Histoire des solennités, pompes et cérémo¬ 
nies piihliqiics. — 0 . Archéologie. —5*. Arcliéo- 
logie, s«'icoiide partie : arcliéographio. — i. iHs- 


* ** * 
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loirft littéraire. — •u niograi)hieT et spécialement 
la hiograpliie littéraire et celle des artistes. — 
0. nît)liogra|>)iie. 

Mélanges et diclionnaircs encycloj)é<ll([ues. 

Notice (les principaux journaux littéraires, scientiluiucs et 


O * 

1. Journaux Iraucais. — 2. Journaux écrits eu latin. 


— r». Journaux étrangers. 

A ces divers systèmes, nous ajouterons le taldeau suivant, 
fpie nous avons tracé nons-iuémc,nous efïbri^^ant de réunir une 
grande simplicité à une grande clarté dans rensemblc, et de 
nianjuer fortement les grandes lignes, avec la facilité de les 
diviser e't subdiviser suivant les besoins. Ces divisions et sulh 
divisioiis seront d’ailleurs aisément suggérées par la nature 
mémo des documents (]uc l’on aura classer, et l’on pourra, 
en tout cas, prendre des modèles dans les systèmes précé¬ 
dents, et surtout dans celui de llrnnet. 


r. Tliéologie. 

1. Ouvrages généraux. — 2. Ueliglon chrétienne : 
n. Catboli(pic ; fj. Héformée et autres cultes 
dissidents. — T». Ueligioiis diverses et mytho- 
logics. 

II. Jurisprudence. 

l. Ouvrages généraux. — 2. Droit ancien. — 5. 
Droit moderne : a. l’rancais ; h. Etranger. 

III. Sciences philosophi([iics. 

1. Ouvrages généraux. — 2. Ouvrages spéciaux. — 
5. Morale, — 4. Collections et extraits. 

IV. Sciences sociales et écoiiomnpies. 

1. Doliti([ue, économie politique et économie so¬ 
ciale. — 2. Instruction pnbli(juc et éducation. , 

^ . Sciences et arts. — Généralités. 

VI. Sciences mathématiipies. 

1. (iénéralités et histoire.— 2. Mathématiques pures. 
— ô. Mathématiques appliipiées. 

Ml, Sciences [dtysitjnes. 

1. Ouvrages généraux, — 


2. Ouvrages spéciaux. 
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VIII. Sciences chimiques 


1. Ouvrages généraux. — 2..Ouvrages spéciaux 


IX. Sciences naliircllcs. 

I. Ouvrages généraux 


2. Règne animal 


ô. Règne végétal. — 4. Règne minéral. 


fi 

v i 


Ingie et paléontologie. 

X. Sciences mé4licales. 

1. Ouvrages généraux. — 2. Anatomie. — 5. Pliysio 
logie. — 4. llYgièiie et médecine. — o. Chirurgie. 
— 0. Phaniiacie. — 7. Art vétérinaire, 

.XL Sciences agricoles. 

1. Ouvrages généraux. —2. Ouvrages spéciaux, 

XII. Sciences industrielles. 

1. Génie civil. — 2. Arts, métiers et commerce. 

XIII. Sciences militaires. 

1. Ouvrages généraux et histoire. — 2. Tactique 
et stratégie. —■ 5. Artillerie. — 4, .Fortifications. 
5. .Marine de guerre. 

« 

.XIV. Beaux-arts. 

1. Ouvrages généraux, esthétique et histoire. — 
2. Peinture, sculpture, dessin, gravure. — 5. Ar- 


*ehéo!os:ie et architecture. 


4. Musique, 


.5. Gymnastique, escrime, chasse, équitation et 

XV. Linguistique. 

I. Généralités. — 


2. Langues anciennes. — o. Lan 


gués modernes 


XVL Rhétorujiie. 

l. (iénéralités et liistoire. — 2. Rhéteurs grecs. — 
5. Rhéteurs latins anciens. — 4. Rhéteurs latins 
ihodenies,—5. Rhéteurs modernes.— 0. Orateurs 
— 7. Orateurs latins anciens. — 8. Ora¬ 
teurs latins modernes. — 9. Orateurs modernes. 
— Collections et extraits. 

XVII. Poésie. 

1. Généralités et histoire. — 2. Poètes grecs. — 
O. Poètes latins anciens. — 4, Poètes latins ino- 
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flei’iies. — 5. l^oëtcs français. —0. I*oëtes clraii- 
— 7. Colloclions et ovtralts. 

P 

XVJII. Théâtre. 

1. (Généralités cl liistoire. — tï. Théâtre i;rcc. — 
0 , Théâtre latin aiicic*n. — I. Théâtre latin mo¬ 
derne. — n. Théâtre français. — (î. Théâtre 
étranj^er. 

XI,\. Fictions en prose. 

1. Komans, contes et nonvclles, — ‘2. Divers. 

XX. i'hüologie. 

1. Critiiine générale. — 2. Critiijnes anciens. — 
5. (Griti(|nes lalitis modernes.—i. Criti(jncs fraii- 
çals. — 5, Crlli<jues étrangers. —= ti. Satires, 
sentences, l)ons mots, ana, etc. 

XXI. Dialogues et entretiens. 

XXn. Epislolaires. 

I. Anciens. — 2. Latins modernes. — 3. Français. 

f 

— 4. Etrangers. 

X.XllI. l’olygraphes. 

1. Anciens. — 2. Latins modernes. — 3. Français. 

— 4. Etrangers. 

XXIVL Collections, extraits et mélanges. 

I. Divers. — 2. Anciens. — 3. Modernes. 

XXV. Sciences géographii|ncs. 

1. Cosmogra|diie. —2. (îéographie. —5. Elnugra- 
phic. — 4. Voyages et marine. — 5. Atlas et 
cartes. 

XXVI. îlisloire. 

\. Ouvrages généraux et philoso]>liie de Flnsloire. — 
2. Histoire religieuse. — 3. Histoire aiicieiiue. — 
4. Histoire luodenie générale. — 3. Histoire mo¬ 
derne avant 8Ü. — a. (Jcnéralités. — 6. France. 

— c. Etranger. — ti. Histoire moderne après 8H. 

— <r. Cçiiôriililés. — h. (Tance. — c. Élranger. 

— 7. Histoire des jH‘ovinces et villes de France, 
— S. Histoire des provinces cl villes étrangè¬ 
res. — 9. Histoire littéraire. — 10. Biogra- 
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phie. — 11. IJibliogiaiihie. — l‘i. Joai'nîiii\ et 
revues. — 15. Méluu^^es et (Üctinnnînres encyclo' 
(pies. 



Nous croyons avoir, par cette réunion de modèles, mis le 
l)il)liotiiécaire sufïisammcnt a même de se déterminer sur le 
choix d’un .système hihliographiipie. Nous avons développé 
davantage celui de Ih tiiiet, parce qu’il nous semhle préférahic 
aux antres, soit dans son ensemide, soit dans scs details, et 
nous n’avons donné le nôtre que comme un exemple du jiarli 
que l’on peut tirer des richesses mises à notre disposition. 
Mais il Tant cnliii nous décider. Soit que nous nous rallions 
e.xclusivemcnl à un système, soit que nous empruntions ii 
divers systèmes ce que nous croirons trouver de meilleur en 
chacun il’cux, il est nécessaire d’en adopter un quelconque. 
Une fois ce système arrêté, il importe de le mettre en pratique. 
C'est de quoi nous allons nous occuper maintenant. 

Comme le catalogue alphahétique, l’on conipend que le 
catalogue méthodique ou systématique ne peut être exécuté 
d’une seule suite eu l’écrivant sur un registre ; on ne peut se 
faire, dès l’ahord, une idée exacte de l’espace qui sera néces¬ 
saire pour Uiiiscription des ouvrages apparlenaut à chaque 
classe. Il faudra donc, encore Ici, employer le procédé des 
hiilletins ou curies. 


C. — CoM-EGTlOX UES CARTES. 


Les cartes destinées au catalogue méthodique seront exac¬ 
tement les mêmes que celle du catalogue alphahétique ; il n’y 
a aucune raison de les distinguer, ])as même par une s'mplc 
nuance de teinte : les indications de tête suffiront toujours 
pour ne pas confondre les unes avec les antres, lors même que 
pendant le travail de leur confection on viendrait à en mélan¬ 
ger quelques-unes. Et à ce propos, nous observons ici qu’il 
sera lonjoiirs hon, pour simplilier le travail, de mener concur¬ 
remment les deux séries île cartes : à mesure que les unes et 
les antres sont faites, on les sé|iai‘c en tas distincts. 


Les indications îi faire ligurer sur ces 
seront toujours au moins au nombre de 


nouvelles cartes 
sept, savoir : les 
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divisions elles sulidivisions auxquelles apparlieiU rouvrage,— 
le titre complet, — le lieu de rimpression,— le nom de l'im- 
jiriinenr ou celui de l’éditeur,— la date, — le formai, — le 
11 * du registre d'cnlrée-inveiUaire. Quelquefois, il y aura lieu 
d’ajouter réditioii, le nombre de volumes et quelques notes 
l)il)liogra])lnques, ou bien rime ou l’autre seulement de ces 
mentions. Uejuenons ces dilférents points. 

\ mesure qu’un ouvrage se yirésentern, on en examinera le 
litre avec attention, et, au besoin, on clierchera, en jiarcou^ 
rant rapidement le livre (1), à se faire une idée exacte de son 
contenu, a lui de fixer d’une manière judicieuse les division et 
subdivision dans lesquelles il devra être placé. Cela fait, ou 
inscrira en tête de la carte et à gauche ces division et sululi’ 
vision, en ayant soin de les écrire d'im caractère assez ferme 
et de les détacher suflisammcnt . 

Dans l’angle de droite, et en face de l’indication ci-dessus, 
on notera la date de l’impression de rmivragc. Si rimiircssion 
a duré plusieurs années, ou indique les années extrénics en 
les liant par un traît d'union (ainsi : 1842-49). Si l’ouvrage 
n’est pas daté, on met simplement des guillemets ; et si, la 
date manquant .sur le livre, le bibliotliécairc la connaît néan¬ 
moins, il la mot entre pareullièses. 

l u peu plus bas, dans le corps de la carte, on inscrit le 
titre entier du livre (car c’est ici le vrai catalogue) tel ([u'oii 
le trouve an frontispice et avec tous ses détails. 

Vient ensuite rindicatioii de l’édition, lorsqu’elle se trouve 
meiitioiméc : si clic ne s’y trouve pas, c’est que l’ouvrage *a 
inscrire est de la première ; on ne la nientionuc pas non jiliis 
sur le imüetin. 

Après cela, ou iiifbqtic le lieu de rimpression, puis le nom 

{!) L’n savait hililiopliîlfi, f.eber, uliait plus loin. Il tic sc contentait 
pas de parcourir les livres dont le titre lut semblait énigmalirpEo, 11 les 
lisait. Dans la préface du catalogue de sa V)iblioLlièque, il écrit ceci : 
« Mon secret est bien simple : je lis mes livrets, car je ne les ai rjuepour 
cela. Ce n’est point un inéritc dont je veuille me glorifier, mais c'est un 
avantage dont mon ealalogue a dû profiter. » l.o conseil est excellent, 
mais en somme peu praticable: aie suivre, on ne suffirait pas t'i la tùcbo. 
Mais au moins iaudra-t-il, dans bien des cas, faire des livres à cata¬ 
loguer un examen suffisant pour être à raètne de les placer dans la classe 
à laquelle jls appartienenl réellement. 
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«le rimprimeiir ou «le l’éditeur. Ges noms doivent se mettre, 
non pas au norniiiahr, comme nous avons vu pour le mot 
d’ordre au catalogue aipliai)é(i«pie, mais au même cas où on 
les trouve. S’il y a deux noms de lieux d’impression ou de 
publication ou deux noms d’imprimeurs ou d'éditeurs, on les 
écrit a la suite rm» «le rautre, eu les joignant par un trait 
d’union. S’il y eu a mi ])lus graml nombre, pour éviter de trop 
longues listes, on peut se contenter de porter les deux pre¬ 
miers, en les faisant suivre de «piclques points. 

On écrit ensuite de nouveau la date (l’imlication [lortée en 
tête ne sert «pi’à frapper l’œil au moment du classemeut). A 
défaut lie date iudi(|uée sur le titre, on écrit les lettres it.d.j 
et si néanmoins ou la comiail réelleineut, on la met a la suite 
entre parentlu;ses. 

On imlitpie alors le nombre de volumes s’il yen a plusieurs, 
puis le format (1) ; eiiliii on porte, entre i»areiUhèses et d’une 
manière bien détachée, le numéro attribué a roiivrage sur le 
registre «rentrée-inventaire. 

Tous ces détails deviemlrunt plus saisissants par l’inspee- 
tioii de l’exemple ci-dessous ; 




IlisL mod. — Oéiiéralités, 


Les Germaim arnnl le christianisme. Hecher- 
nhes sur les origines, tes tnidilions, les ins¬ 
titutions des peuples germaniques, et sur leur 
établissement dans l’empire romain,par A.-F. 
OzANAM. 2® éd. Paris, J. Lecoffre cl 1855, 
'Z vol. in-8. 


1247). 


A ces indications, il sera «juel«[ucfois très-intéressant 
d’ajouter, en formes de notes, certaines ptu'ticularités «]uc l’on 
|>ourrait connaître sur l'ouvrage ou sur l’auteur. Ces observa¬ 
tions, «jui «levroiit toujours être laites très-sobrement, et dont 
le [U'incipal mérite sera l’exactitude, sont «le nature a donner 


(1) Nous rûpéloiis qu'oii trouvera plus loin, au ^ V de celte section, 
quelque détails sur la tnanière de recoiuiailre le format des livres ainsi 
que sur les principales abréviations dont on peut avoir besoiu de se 
sennr. 
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l)eauconi)do prix ù iiii cutaloguti ; elles dénotent souvent, de 
la part du catalogograplie, de luinutieuscs et patientes recher¬ 
ches, et peuvent t'ouriiîr aux personnes (jui consulteront sou 
travail, d’ntilcs et inccieiix renseiguements. « Ces notes 
peuvent être de tous genres, dit .M. Consluntiii, pourvu ipi'elles 
se rattaclient, d’une manière ou d’une autre, à l’ouvrage dont 
elles accompagnent le titre ; rien n’csl exclu : la critique 
littéraire, l'exécutioa matérielle, riiistolre, les anecdotes, ia 
hiograjiliie tonl peut y trouver place. i\lais leur rédaction doit 
être correcte, claire et concis^!, et n’a pas j}esoin de cette 
élégance qui fait le premier mérite d’autres compositions. Un 
écueil est cependant à éviter : c’est ia monotonie inévitable 
des formules l>ihliograplii<|ues, que la nature du sujet amène 
conlîiuielleinent ; il est inutile, par la même raison, de sur¬ 
charger les notes de détails que l’on trouve souvent a}lleurs( l).» 
Nous ajouterons qu’nu autre écueil serait de vouloir auiiotcr 
tous ou presijue tous les ouvrages que l’on aurait ù inscrire : 
il ne faut annoter ainsi que ceux pour lesquels il y a un véri- 
table intérêt a le faire ; car on s’exposerait à grossir de cette 
façon le catalogue dans des proi>ortions excessives, en même 
temps qu’on s’iin])oscrait un travail la [dupart du temps 
inutile. 

Tous CCS détails concenianl la coni'ection de la carte du 
catalogne méthodique nous scmldeid laciles a saisir. Toutefois 
nous croyons utile d'ajouter quelques mots sur le point spécial 
de la trauscripiiou du titre. 

Pour le catalogue méthodique, avons-nous dit, on inscrit le 
titre entier du livre, tel (ju’on le trouve au frontisincc et avec 
tous ses détails. Celte formule est, en eirct, fort générale. 

Ü'abordjil peut se rencontrer dans le litre certaines adjonc¬ 
tions qui n’en font pas réellement partie ; par exemple, cette 
mention : Ouvratje adopté par te cornetf siipérieiir de Vins¬ 
truction p ubliffue, ou iiien celle-ci : Ou orage couronné par 

f'académie de on encore cette autre : K,rirait des mémoi- 

« 

res de la ,sïx‘î>7é de ... Il est iûeii évident que ces sortes de 
mentions ne font pas partie iiUégranle du titre. Qu’un ouvrage 


(1) L. A. CoiisLantiii ^Lcopold-Augusti.'-Conslantiu Hesse), Btbiiothê 
conomie, p. 111. 
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ail été couronné par un académie ou une société littéraire ou 
scientifique, cela peut êlre une preuve n est |)as sans 
mérite, iitais n'ajoute rien a Pidée tpi’on (»eut se faire de son 
contenu. Il pourra être bon d’en faire l’olqet d’une note S|té' 
ciale il placer à la suite fie l’énoncé général ; mais il sera 
toujours utile de Ten distinguer. 

Il va encore des ouvrages dont les titres proprement dits 
sont démesurément longs ; ils donnent des noinejiclalurcs 
presque complètes fie tmites les matières traitées au cours fin 
livre. Le respect tic la liflélité ne floit pourtant point aller 
jnsfiu a iiofis faire reproduire tous ces détails : il sufiit alors 
frénoncer la jiarlie cssentieile et de reproduire les points les 
plus saillants : tout au plus pourrait-oii iudnjuer jiar ipiclqucs 
points (ju’il y a certaines parties élaguées. 

Enfin il peut arriver que jdiisieurs ouvrages absolument dis¬ 
tincts, cl apparleiianl même à des auteurs flitïéreiits, se trou¬ 
vent réunis dans le même volume. Cette circoustaiice peut se 
présenter eu jiarticulier dans ce (|uc nous avons appelé plus 
haut écriVs acadhniqnm [Profframniala, etc.) (1), et 

aussi dans ces volumes où l’on relie enscniijle plusieurs pièces 
de méfliocrc étendue, soit pour eu remlrc la conservation plus 
facile, soit par un esprit d’économie mal entendu (2). Dans ce 
cas, il faut faire une carte spéciale pour cha([uc ouvrage, 
comme si le volume ne renfermait ipie celiii-lii, en plaçant 
chacpic carte a son rang flans le système adopté, avec le nu¬ 
méro fl'ordre donné originairemeiit au volume. Quant à cc 


(1) Voy. Supra, p. 43. 

(2) fj’usage des recueils lacLiccs, comme on appelle ces réunions dans 
un niècne volume d'ouvrages divers, assez pratiqué autrefois, mais au- 
jour<riuii abaiidoniié, a plusieurs graves inconvénients. Outre qu’oii est 
souvent forcé, pour former des volumes, d'accoupler ensendrle des ou¬ 
vrages de natures fort diverses, on s’expose à faire tomber sous le couteau 
du relieur la presque totalité dos marges d'une partie pour l'abaisser au 
niveau des autres. Knlin il y a cet autre inconvénient,dans une bibliothèque 
publique que quatre ou cinq personnes, quelquefois plus, pourront se 
trouver privées de la lecture quelle désiraient faire, parce qu'une d'entre 
elles aura en main le volume ronfermaiil le travail qu'elles sollicitaiont. 
Aussi bibliothécaires et hibliopliiies repousseiiL avec énergie cette pratique 
désastreuse, que le savant l»ibIiollié'cajre do la bibliothèque de Grenoble, 
M. II. Gariel, appelle un acte de sauvagerie. 
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voliDHC liii-mùnio, il süi înt hon de placer en tète le titre soni- 
niaire des diiréreats ouvrages qu’il contient, en les disposant 
dans Tordre on ils se suivent. 


I). (jLasseaik.nt hi:s CAnres. 


Nous avons transcrit sur des liclies ou caries séparées, et 
de la manière cxjmséc ci-dessus, les titres, non pas de tous 
les ouvraî^es de la hihliotliètpje, mais au moins (l'un certain 
nombre ; il -s’agit maintenant de ranger toutes ces eojûes dans 
Tordre du SYStème arloplé. l.es indications (pii sc détachent 
en télé de clunpic carte nous serviront jionr cela. Voici com¬ 
ment nous procéderons, et d’une manière analogue à celle 
suivie par le catalogue alpbabétitpie. 

Nous l’erons d'abord autant de patpiots ((ue nous trouve¬ 
rons de grandes classes, c’csl-a-dire (juc nous en ferons un 
pour la théologie, uu |)Our la jurisprudence, un pour les 
sciences philosopliicpies, etc., comme nous avons fait, dans 
le catalogue alpliahétifpie, pour les 123 lettres de Talphabel. 
Prenant ensuite clnnjue iiaipict, nous le |>artagcrons suivant 
les subdivisions inditpiées. Si, pour ([uclques parties, ou 
égard a la richesse du fonds (pic nous avions à cataloguer, 
nous avons cm devoir pousser plus loin notre elassilication, 
nous en tiendrons également com|itc dans notre travail de 
classement. 

\rnvés a ce point, nous avons donc mie série de |(a(|iiets; 
mais, dans chaipie sidulivisioii, les cartes iToccupcnt [tas 
encore respectiveinent entre elles leur rang définitif. Ptuir 
cela, une dernière opération est nécessaire. Il faut reprendre 
chaipie paijuel, et ]tlacer toutes les cartes tpii le composent 
par ordre de dates. Voilà pounpioi nous avons détaché celle 
date au haut de cluupic carte et à droite. 

.Mais il peut arriver eiicore tpie, dans la même catégorie, 
nous trouvions plusieurs ouvrages ayant la même date. Dans 
ce cas, attachons-nous à Tordre alphahétiipie des itoms d’au¬ 
teurs, tpTil sera facile de déterminer suivant les priiicli>es éta¬ 
blis [dus haut. C’est pom'([uoi il sera hon, dans la copie de 
chaque carte, de forcer un peu Técriture en transcrivant les 
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noms lies anleurs, atin que celte écriture un peu plus grosse 
frappe l'œil niissilùt. 

Celte marche, observée avec soin pour le classement îles 
cartes déjà faites, il sera facile, h mesure (pi'on avancera dans 
le travail des copies de titres, d'intercaler les nouvelles faites 
à la lin de cluujue journée, ou après ipichpies jours si l’on 
veut. ■ 


E. MoOK J)K CONSEItVATlOX IJLS CAHTES. 


En ce qui concerne la conservation des cartes du catalogue 
méthodique, nous u'avons pas à répéter ce qui a été dit (dus 
haut en (larlaiit du catalogue alphabétique. Le plus siiiqdc est 
(rcnqiloyer le même système de boites, que nous disjioserous 
(le la meme façon, et au bas destpielles nous adapterons des 
tringles du nubuc genre pour roteuir les cartes. Nous u’avons 
donc ici qu’à rcnwyer aux déveinpjiemeiils donii(is plus liant, 
p. 47 et sniv. Nous nous couteiitcrons .seulement, pour éviter 
toute confusion, de coller, eu avant de chaque boîte, une 
bande de (lajûer où sera écrite en caractères assez gros celte 
incntioii : Cafalot/tte m(‘tho(U<fue — / d...... Ho plus, 

au milieu des séries de cartes et [lour faire la séparation des 
classes, ou jiourrail avoir de (letiles jdanclietles d’eiivirou à 
millimètres (l'cjiai.sseiir et de la grandeur des cartes, lesquelles 
porteraient sur leur bord siiiiérlcur et visible riiidication de la 
classe dont la série coinuienco, alisolumcut comme nous 
avons fait |>our la séparation des lettres do l’alidiahet, dans le 
catalogue alphaliélique. Pour sé|>artu‘ les subdivisions, il suf¬ 
firait de cartes de (juclipies iiiilliuièlrcs j>lus hautes que les 
autres et d’une autre couleur : au bord sujiéi'icur, ou iudi<[uc- 
rail h subdivision. De cotte manière, ou éviterait tout embar¬ 
ras |)our les reclu^rches et |>our les iulercalations à faire dans 
la suite. 

F. TiiAXSCIUPTIOX SIU CN JŒUISTltr Sl'KCIAL. 

Gomme le catalogue al[dial)éli(iue, le catalogue mctbodiipio 
devra aussi être transcrit sur un registre s}iécial : c'est le seul 
moyeu de le mettre utilement à la disposition des travailleurs. 
Chacune des pages de ce catalogne devra être divisée en huit 
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colrtiines, dont In première, la plus large, recevra la copie en¬ 
tière du titre. Viendront ensuite des colonnes plus ou moins 
larges, où l’on inscrira: IM’édition; ‘2“ le lieu de l'impres¬ 
sion et le nom «le rimprinienr ou fie réditeur ; 5“ la date ; le 
nombre de volumes ; o” le format ; 0'* les annotations particu¬ 
lières; 7® le numéro du registre d’enirée-inventaire. Eu outre, 
en tête de cliacpic page, ou aura bien soin frinscrire exacte¬ 
ment les dilférentes divisions cl subdivisions du système 

V 

adopté. Nous prenons pour exemple rouvrage indi((ué ci- 
sus de A. F. Ozanam , A es* /rrr/mms ffmnl le dirhtia~ 


Histoire moderne. — Grénéralités. 


n f.sme. 




Lieux dimpres- 
et 




T/"' 

? 1 

f TITRES 

O 

H 

se 

r.-*! 

< 1 

w 

>1} 

— ^ 
s *- 

O 

tri. 

h 

W-l 

X 

a 

< 

> , 

\ 

0} tc\ 
te ^ 

c? il 
^ t* 

DES OrVRAfiKS 

!=i 

ou 

Si 


! O 

X 

I? U 

> 



KlUTKUnS 1 




U3 








WH 

S 

■O ^ 

jLes avant le 

â* 

Rarir3, 

1855 

2 

8 *» 


1^47 

Gbristîanî^ihie. RecUer- 
c‘hR5 iÿtir origines, 

trarlîtioD», Je^ iDstî- 
tiilions des peuple-^ gi-r- 


J, Le coffre et O* 






inanicjnes, et siir leur 
êtablM^^eniezït dftns 
pire romain* par A, F, 


* 






; OZAXAM. 







1 


Contrairement a ce (jne nous «vous fait pour le catalogue 
alpbabétifpie, nous ne laisserons point ici d'espace entre 
cbafjiie article, nî de page blanche, pour les intercalations h 
venir. Comme, suivant riinportance fie la bibliothècpie, nous 
avons dû, eu adoptant nu système de classification, faire des 
tlivisions et subdivisions assez nombreuses [tour éviter l’en¬ 
combrement et la confusion, il nous stiflira de laisserajtrès 
chiujue subdivision, un certain noniitre de pages en Idanc 
pour y inscrire, à la suite de leurs classes resjteclives, les 
ouvrages acfpiis postérieurement. l*enl-étrc en résultera-l-ii 
(jnelfjiies interversions <!e dates ; mais elles seront, en tout 
cas, assez rares,- et elles ne briseront pas renchainement du 
système. Dans nn catalogne alpbahétifjiie, en efl’et, si tel nom 
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ne se trouve pas à telle place, ni jihis bas ni plus liant, c’est, 
eu supposant i|iie le catalogue soit liien fait, ipi’il nes’v trouve 
pas (lu tout. Dans un catalogue inétliO(lii]iie, au contraire, peu 
iniporte (pi'uu ouvrage soit placé avant ou afirès tel autre, 
pourvu, s’il doit se trouver dans la înciiic classe, qu’il s’v 
trouve eu clïet. Tout au plus |)ouiTüit-il y avoir cet incoiivé- 
iiient (pie, |ilusieurs ouvrages irun auteur ligurant à tel en¬ 
droit, il s’en trouve uii autre du même auteur Iwancoup plus 
loin. .Mais alors, il sutürait d'un simple renvoi mis dans la 
colonne des obnonxitiom. D’ailleurs, si plus tard ou fait 
imprimer le catalogue, ce (jui serait fort souliaitalile (1), on 
pourra toujours rétablir cette liarmonie, dont l’absence se fai¬ 
sait a peine sentir. 

Au lieu de prendre, pour la traiiscriplion des cartes du 
catalogue métlio(li<|iic (et cette observation peut s'applic;lier 
également au catalogue alplialiétiipie), un registre relié d'a¬ 
vance, et qu’il UC serait pas toujours facile de distribuer con- 
vcuahlcmeul, on peut se servir de simples feuilles, ou du 
moins de cahiers coiiteiiant uii certain nombre de feuilles tra¬ 
cées comme nous l’avons dit. Lorsiju’ou a ainsi transcrit par 
parties séparées les difléreiites divisions et subdivisions du 
catalogue, on fait relier bî tout, eu ménageant, aux endroits 
voulus, ic nombre de jiages Idauclies iiécessairi'. Ce procédé 
aurait cet avantage que le travail de transcri|>tioii jionrrait 
être lait par plusieurs personnes conçurremment, et l’on ga¬ 
gnerait ainsi un temps précieux. Car, il ne faut pas se le dis¬ 
simuler, une seule personne obligée de copier le catalogue 
d’une liibliotlièiiuo tanl soit })eu importante, devra consacrer 
bien (les veilles à ce labeur, et peudaut ce temps le service ibî 


(1) fcln ce qui concei'jio Fimpression du oalalogue, on (?sl génémleinent 
d'accord pour reconnaître que ce serait une chose e.'ccolleiitc et suscepti¬ 
ble de rendre de grands services, .\tais lorsqu'on al>orde la qiiestiou pra¬ 
tique, Iqs diriiculLcs surgissent. Toulel'ois nous soimîies beureu.v de nous 
trouver encore ici, sur le principe nièine, en conrorniité d'idées avec .M. J. 
Petzlioldt {Katechhmns tier tlil/lioilicheiilehre, p. 13G-138), que nous 
aimons à citer en pareille matière. M. l'elzholdt, eu cIVet, lient qu’il y a 
toujours avantage à publier le catalogue d'une bibliothèque, même des 
livres imprimés, pourvu (jue celle publication ii’cnlève pas à la bildio- 
tbèque des sommes nécessaires à son eidrelien et à la patistaetion de ses 
besoins. 
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liv hililiothèque serii toujours jiliis dillicile, |»;ir cola iiiéuie nue 
l’on n’aura pas encore à sa disposition ce lit conducteur du 
Inhliotliécairc et des travailleurs. C'est pourquoi J'oii doit an^ 
tant que possible se liAter, alin d'arriver aussi tôt (pi’oii le 
pourra à raclièvenieut d’un travail si utile. 

I^onr rendre encore plus faciles les recherelies sur le cata¬ 
logue inéthodiiiue, il serait lion d’ajouter à la lin du registre 
nue table générale des diHérentes divisions et sulidivisions du 
système adopté. Tout Teuseinlile des matières étant ainsi 
re[»réseuté en quelques ]>ages, on s'éviterait souvent la ]>eiue 
li’en reuilleter un grand nomlire [lOiir trouver la classe que 
l’on cherche. 


§ IV. ÏJoneortIaucc ilefü troiH iinrAies du eafaloffrue 


Ce ipie lions avons dit |irécédeimnenl rions permettra d'être 
ici assez bref. 

D’ahord, il est évident que le catalogue a pour objet de per¬ 
mettre de trouver lacilemciit un livre que l’on clierche. C’est 
pour cela qu’à clraqiie ouvrage est attribué un numéro spé¬ 
cial, reproduit au registre d’entrée-invenlaire, au catalogue 
alphabétique et au catalogne méthodique. De plus, les ouvrages 
étant placés sur les rayons dans l’ordre de ces numéros, la 
rocherclie est des plus aisées. 

Le registre d’entrée-invenfaire, rllvlsé, comme nous l’avons 
dit, en trois volumes, pour en rendre le maiiiciiieiil plus facile, 
])orte tous les numéros dans leur suite naturelle. Ce registre 
permellra de se faire une idée exacte de l’importance de la 
bibliothèque, et en inén e temps d’opérer sans peine des réco¬ 
lements périodiipies propres à assurer la conservation du fonds 
conlié aux soins du hibiiotiiécalre. 

Pour atteindre le [U'cniier de ces deux buts, il suffira de 
simples additions des cliillres fournis par les trois volumes de 
l’inventaire. Voici coin ment ou trouvera le nombre d'ouvrages 
que jjossède la bildiotlièipie. Le jHcmier volume (grand 
format), |>ai tant du numéro I, ou prendra simplement le der¬ 
nier chitfre atteint. I.e deuxième volume (moyen format), par¬ 
tant de f,(IUI, ]iar exemple, on prendra le chllïVc atteint par 
ce volume, moins i,000. la' troisième volume ((»elit format), 
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commençant, par exemple, ù a 10,001 fie chillVe a prendre 
sera le chiffre atteint par ce volume, moins 10,000. Le 
total de ces trois chiffres sera celui des ouvrages de la biblio- 
tliècjue. 

Pour trouver le nombre de volumes, la marche sera plus 
simple encore. Il suffira d’additionner les totaux atteints par 
chacun des volumes du registre. 

En ce (pii coîicerne les réentements, ils se feront facilement 
en suivant sur les rayons les indications portées sur le registre 
(rcnlréc-inveiilaire. 

.Mais ce registre d’entrée-in venta ire, hase de tout le cata¬ 
logue, et (jul est d’une nécessité absolue an point de vue de 
Tordre et de la conservation, ne peut guère servir aux recher¬ 
ches des travailleurs. Néanmoins, c’est par sa confection 
qu’il fiuil commencer. Les deux catalogues, alphahétiqne 
et méthodique, doivent être en conforniilé ]mrfaite avec 
lui. Comment donc pourra-t-on se reporter nicitemenl de Tnii 
a Taiitrc ? 

An point de vue <les recherches scientiliqiies (pie Ton pour¬ 
rait avoir à faire, nous n'avons guère à nous occiqter que du 
catalogne alphahéliipie et du catalogue méthodique. Si, sur le 
premier, nous nous arrêtons à un ouvrage dont le titre ahrégé 
ne nous suffit pas, et ipie nous hésitions sur la cla.sse du 
catalogue métliodi«jue où nous devrons cliercher plus de 
détails, nous pourrons faire cesser notre hésitation au moyen 
du renvoi placé dans la troisicnne colonne sous cette rubrique : 
Pafjm (hi eaiaUitjHr Si, an contraire, ayant pris 

d’aliord le catalogne nicthodi(pie, nous désirons connaître, 
par exemple, les dilférents ouvrages de Tantenr dont le nom 
nous a frappé, nous n’avons ipTà chercher ce nom sur le 
catalogue alphahétiqne an rang (pTil doit occuper suivant 
Tordre des lettres de Tal|diahet. En outre, de Tun ou de 
Taiitre catalogne, on jient ton jours remonter an registre 
d'cntréc-inventairc au moven des numéros d’ordre (lui y sont 

i. 1. V 

mentionnés. 

Quant à Tordre îi suivre dans le travail, nous venons de dire 
qu’il fallait commencer fiar lé registre d’enlrée-inventaire. 
L’on- pourrait aussi, sauf à faire durer plus longtemps la con¬ 
fection de Tinventaire, mener do front les trois parties, c’est- 
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à-(lirc rinventairc cl les cartes des deux catalogues. Puis 
lorsque tontes les cartes sont Caites, aussi Inen de Tun tjoe de 
Taiitre catalogne, il est grél'érahle de commencer la transcrip¬ 
tion ]>ar le catalogne alphabétique. Celte partie étant moins 
longue, on aura plus vite un tout complet, qui pourra être 
mis à la disposition des lecteurs. Ou omettra seulement, pour 
le moment, de remplir la 5® colonne, dont nous avons parlé 
ci-dessns, et qui doit contenir les renvois au catalogne 
métlioiliqne. 

Quant le catalogue alphahctiqne sera achevé, on prendra la 
transcription du catalogne méthodiijne, que l’on exécutera de 
la manière que nous avons indiquée, en ayant soin, à mesure 
que l’on portera iin article, de taire le renvoi sur le catalogne 
alphabétique,h moins (pie Ton ne préfère achever tout d'abord 
le travail de transcription, et faire ensuite ensenilde tous les 
renvois. En tout cas, si Ton s’arrête à ce dernier parti, il est 
évident ipie c’est le catalogne méthodique qu’il faut suivre, le 
travail devant en être hcancoitp [dus facile et n’ctanl, en 
([iiehpic sorte, que inécaniijue. Lorsque ces diverses parties 
seront achevées, il sera, crovons-noiis, très facile de s’orienter 
et de trouver rapidement tons les cléments de travail (pie la 
bibliothèque ])onri'ait olfrir. 


§ V, — Reiif«ei^iieiticiil«( pfirti^ulicrs mir 

le» livrcM» 


Dans les parties ijui précèdent, il y a ]dusienrs points que 
nous n’avons (pi’îndiijiiés, et (pii auraient demandé des déve¬ 
loppements plus conqilcts. Nous n’avons jias voulu nous y 
arrêter, parce qu'ils nous auraient entraîné a des digressions 
quelquefois un peu longues, plus ou moins étrangères à notre 
sujet, mais que nous n’atirions [ui aliréger, sans omettre des 
renseignements nécessaires ou du moins très iitih's a connaître. 
Nous les réunissons ici dans iin paragraphe spécial, où nous 
traiterons parlicniièremont de tout ce (jni concerne : les abré¬ 
viations nsilées dans les catalogues, — le hn'inat des livres, 
— la reconnaissance des anciens livres,— leur souscription 
et leur date, — les livres rares et précieux, — le collationne- 
ment des livres. 
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A. — Des arréviavions usitées dans les catalogues. 

Nous avons déjà ci» l'occasion de remarquer que les catalo¬ 
gues, pour donner une idée conipicte des ouvrages qu'ils 
mentionnent, ne doivent pas seulement en donner les titres, 
mais doivent làlre connaître aussi les conditions matérielles 
des volumes. Ces indications ont pour but d’individualiser 
plus complètement les ouvrages, et même les diftéreiUes 
éditions d’un même ouvrage. Ëlles sont donc d’une absolue 
nécessité. Mais elles auraient pour efl'et d'éteiub'e considéra¬ 
blement les catalogues, si l'on n'était parvenu, au moyen de 
signes convenus et compris de tous, à les abréger dans de 
notables [iroportions. 11 s'est donc rormé comme une langue 
s[iéciale, composée des signes les plus simples, tels que 
crochets, jiarontlièses, abi'éviatioiis, etc. : c’est, en quelque 
sorte, la langue de la bibliograplde, comme cbaque art ou 
cliaipie science a la sienne. 

Qnebjues-iiues de ces abréviations sont tellement simples 
et natui'ellcs, (ju’clles se comprennent an premier regard cl 
s'écrivent sans la moimtre hésitation. Mais ü en est d’antres 
qu'il faut connaître d'avance, et qn'il est nécessaire d’étndier, 
pour pouvoir s’eii servir ensuite (l’une manière sûre et facile. 
Nous n’avons qu'à donner ici la liste de celles tpii sont le jdiis 
usitées avec la slgnibcation en regard : on pourra ainsi à tout 
instant se l'eporter îi ce tableau pour écarter les doutes (|ui 
nous arrêteraient. I*en à jieu, du reste, la pratiipic tjne l'on eu 
fera le rendra inutile ; mais il sera bon, dès l'abord, de ne pas 
le perdre de vue. 

\’oici ce tableau, (pie nous avons disposé par ordre alpliabé- 
li(}ue, pour e»i rendre l’usage plus iàcile : 


A * 

.A )V. 

Amst. 

-Ane. rel, 
App, 

Autog. 

.Aug.-Vind. 

lias. 

Bl, 

Bla, 


.Aimo, année, 

A IVuid. 

-Vmstelodînni, Aiiisterdani. 

.Aneitînne reliure. 

-Appendice. 

Aulogrupljc. 

Augiislæ Vitidelicorufu (Augsbour"), 
Basane. 

Bleu 

Blanc, 
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Br. 

Broché. 

Broch. 

Brochure. * 

Cart. 

Cartonné. 

Part. Brad. 

Cartonnage Bradel. 

C. L 

tvum fi gu ri s {avec figures) 

C. et lerm. 

Coins et fermoirs. 

G. d. H. 

Cuir de Kussie. 

Ch. 

Cliagri n. 

Cl), m. 

Charta .Magna. 

D. r., en d. re)., ou dem, rel. 

Demi-reliure. 

B. s. t. 

Doré sur tranclie. 

Déd. aut. 

Déd icaoe a utograp lie. 

Dent. 

Dentelle. 

Dent. int. 

iJentelle intérieure. 

Des. 

Dessins. 

Efl 

Fdition. 

F*, ou in-fûl. 

in folio. 

F. atl. 

l'ormal atlantique. 

F, obi. 

Format oblong. 

F.d. 

Filets dorés. 

F. d. s, 1. p. 

Filets d’or sur les plats. 

F. comp. 

Filets à compartiments. 

Fl. d. 1. 

Fleurs <le lis. 

Front, grav. 

Frontispice gravé. 

Gf. 

Gaufré. 

Golh. 

Gothique. 

Gr. mai'g. 

Grandes marges. 

G. pap. 

flraiid papier. 

Grav. 

Gravures. 

in-4’, in'8*, ou 4®, 8" 

in-fjuarto, in-octavo. 

in-i2,ia'24, iü-18,in-32 

in-üouze, in-vingt-quatre, 
trente-deux. 


PI 


L. r, 

Lips, 

Lu "(J. 

LugiJ-P», 

-M. ant. 

-M. 1)1., m. cit., m, ti., m. r., 
m. V., m, viol,, lu. d. L. 

^1. (L d. m. 

M. d. d. t. 

Min. 

Mouill. 

Mouill. el piq. 

Ms. lïjss. 
n. nis. 
n. ro^. 

P. ined. 

P. p. 

P. V. 

P. Vûl. 

i\ dn H. 

Pp. 


Lavé, réglé. 

IJpsia^ (Leipzig). 

Lugduni iLyouj. 

Lugduiii-Btüavoi'um (Lcydo). 

Maroquin anlique. 

A1 ar oq U i n b le u, n i aroqu i n ci Lr o n, maroqu i ii 
noir, maroquin rouge, maroquin vert, 
inaroqtiin violet, luaroquin du Levant. 
.Maroquin donblé de ruaroq. 

Maroffuin doublé de talus. 

Miniatures. 

Mouülureï. 

.Mouillures et pi<|ùres. 

.Manuscrit, manuscrits. 
àNûtes inaiiuscriles. 

Xon rogné. 

Papier incdiuin ou [iioyen. 

IN'tit papier. 

Papier vergé. 

Papier vélin. 

Papier de Hollande, 
l’agos. 
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Pardi. , 

Parchemin, 

P(3I'C, 

Percaline. 

P. r. ()H p. fers. 

Petits fers. 

PI. 

Planches. 

Plaq. 

Plaquette, 

Plr. Plrs. 

Portrait, Portraits. 

K. 

Rouge. 

S. é. 

Sans date. 

S. 1. n. (1. 

Sans lieu ni date. 

S, nom fi'impr. 

Sans nom d’imprimeur. 

T. ou tom. 

Tome. 

Tr, <,lor,, tr. cis.*, tr. r., Ir. 

Tranclie dorée, tranche 

p., 1. ni. 

ronge, tranche peigne, i 

\^ OH vol. 

Volume. 

V. br. 

Veau brun. 

V. éi\, V. f., V. m., V. rac.. 

Veau écaillé, veau Iauv( 

V, l. 

veau racine, veau fach 

Vel. 

Vétin. 

Vel. ée 11. 

Vélin de Hollande, 

V. 

Vert. 

\ T ’ 

\i-^n. 

Viiïtietles, 

Vio). 

Violet,. 


I.a listü (]o cos ahi'ôviafions, si elle n’osl pas absolument 
complète, confient an moins celles (jni sont le pjus usitées. 

Nous nous liornons à citer un exemple, pour montrer de 
(jiielle manière on peut en (‘aire l’application. 

Soit un ouvrage [»orta!it, après la copie du titre, ces indica¬ 
tions : 18(ir)-72, 7 vol. in~S“, d. rel. et c. m. r. t. d. n. r. qq. 
molli]I. au t. 4. 

On devra le traduire ainsi : I80r» à 1872, 7 volumes in- 
octavo, demi-reliure et coins maroquin ronge, tranche dorée, 
non rogné, qnehpies mouillures au tome quatrième. 


fi 


De FORMAT OF.S LlVllF.S. 


La (piestioii du format des livres ne peut guère être soule¬ 
vée que depuis l’invention de rimpriinerie. Avant cette époque, 
en elfet, le format était-chose toiit-à-fait arbitraire et dépen¬ 
dait iiniipiement de la gramleur de la matière subjective em¬ 
ployée pour récritiin;. Mais avec rinqu’imerie, les dimensions 
données aux livres se réiïiilarisèrent forcément et se modelé- 
rcnt sur celles des papiers employés. Pourtant ce n’est pas 
toujours chose facile (pie de déterminer du premier con|ï le 
formai d'un livre, cl bien des gens instruits sont exposés, sur 
ce point, à des erreurs (jui penxTMit n’étre pas sans consç- 
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qiicncc. (Test pourquoi nous avons cru utile de donner ici 
quelques éclaircissements sur cette matière. 

Et d'abord, qu'enteiid-on par le format d'un livre? On appelle 
ainsi la résultante du noinlirede feuillets (|Qe fonnecliaquc feuille 
imprimée et pliée, quelle que soit d'ailleurs la dimension du 
papier. Le format tire son nom du nomiu’c de feuillets, c'est-à- 
dire de la moitié du uombre de ]>ages que la feuille renferme. 

11 suffît donc, pour reconnaître le format d’un livre, de 
prendre le uombre de j)aftes (jne coutienl chaque feuille et de 
diviser ce nombre ]>ar 2. Xons donnons ei-dessons un tableau 
indiquant la ])agiiiation par feuille des formats les jdus usités. 
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La dciiomîiiatioii du format ne <k'|ipnd, en aucune Liçon, 
(lisons-nous^ de la grandeur du papier cniployij, de sorte 
(pi’un in-octavo, par exemple, pourrait a |tremi(?re vue, être 
confondu avec nu in-(|narto, on un in-douze avec un in-octavo. 
Au point de vue de rarrangemerU des volumes sur les rayons 
d'une Inhliothèipie, celte confusion ne présente pas de véri- 
taldc inconvénient ; mais pour les indications lutdiographùiues 
a mettre dans les catalogues, il est bon de savoir déterminer 
exactement le format d’im volume. Aujourd’liui surtout, que 
les pai)iei's employés pour i’impiession sont de tant de dimen¬ 
sions diiïérentcs, les erreurs sont faciles à commettre (I). 
Mais on pourra sans [teine, dans la ]dupart des cas, se ren¬ 
dre compte, au moyen du tableau ci-dessus, du format 


d'un volume qnelcon([uc. Il suftîra de l’ouvrir d’abord a la 
première page, portant la signature 1 (‘2), et de recbereber 
ensuite la signature 2. Le cliiflVe de la page précédant cette 
signature n’aura plus be.soin alors ipic d’cMre divisé par 2 pour 
trouver le format. Si donc, par exemple, la page 1 portant la 
signature I, on trouve la signature 2 à la page 17, on divisera 
10 par 2, ce (pâ indifpiera un in-octavo. 

Ce lU'océdé, on le voit, est excessivement simple. Mais il 
arrive (piebpiefois (pic les imprimeurs impriment [»ar demi- 
feuille, et non par feuille entière. Dans ce cas, il ii’y a plus 


(f) A ce propos, nous croyons utile de donner ici les noms, avec les 
dimensions en centimètres, des papiers en usage aujourd’hui. 

Kn voici le tableau : 


Pot, ou papier écolier, IM sur 39 

Telüère, ou papier mi¬ 
nistre. 31 — 43 

Couronne.36 — 1(> 

ICcu. 40 — 52 

Coquille... 44 — oG 

Carré . 45 — 5G 

Tous ces romuits peuvent 
leur. 


Cavalier.... 46 sur 60 


Raisin .. 49 — 04 

Jésus. 55 — 70 

Jésus pittoresque.56 — "G 

Colombier . 03 — 80 

Crand-.Aigle68 — 103 
Papier de Cliine.. 70 —> 130 


en outre s’olitenir doubles au grc de l'ache 


(2) On sait que les sigtialures sont des lettres ou des chiiTres que l'on 
place an bas et ù droite de la première page de chaque cahier, pour en 
mar»[uer l'ordre dans le volume, üii cahier représente une feuille d’im¬ 
pression. Vovez (railleurs ce que nous disons à cet égard à l’article 
de la reconnaissance des livres anciens, infni, sous la lettre G, p. 97 
et suiv.). 
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de division à faire pour trouver le format ; la seconde signa¬ 
ture de Tin-8“ tombe a la page 0, la seconde signature de 
l’iii-12 à la page 15, etc. 1/asjæct seul du volume fera d'ail¬ 
leurs voir également si l’on a imprimé |>ar feuille ou par demi- 
feuille. 

Les impressions ordinaires se font généralement sur papier 
carré, et les formats les plus usités sont rin-i”, rin-8”, Tin-I'i 
cl Tin-18. 

Les dimensions des volumes sont alors, eu centimètres, les 
suivantes : 


In-quarto.28 sur 22 t/2 

In-octavo. 22 \jt— î-i 

In-éoiize. 18 2/3'— t1 1/3 

In-dix-luiil Jésus. 15 —- y 1/3 

L'in-quarto sc fait (juebiiicfois sur double carré, et le volu¬ 
me ayant toujours les mémos dimensions, il y a deuv signa¬ 
tures dans un meme cahier. 

Les impressions sur Jésus sont aussi assez fréquentes et 
elles donnent aux volumes les dimensions suivantes : 


bi-octavû . 

In-dix-huit .,. 


P P 

f- ^ 


il l-P ^4 


27 l/2îiur 17 1/2 
18 1/3 — II 2/3 (i) 


l/m-seize se fait le (dns souvent snr demi-jésus, et donne 
clos vohmies .le 13 3/{ sm' 8 ô/i. 

Nous devons ajouler qu’il ne sntlit pas toujours, pour recon¬ 
naître le format réel d’nn volume, de s'arrêter a la seconde 
signature. Dans l'in-lS Jésus en particiiiier, qui, pour les 
dimensions ressemble assez a l'in-12 ordinaire, il faut aller 


plus loin. Dans ce format, en clfel, les fenilles, coniitosécs de 
5(» pages, sont (tarta'gécs en deux caliiers (mi tant run et l’an- 
tre tics signatures. Le (ircinier a 2f liages, le second en a 12. 
Dès lors, voici comment les signatures seront disposées : 


(1) Ainsi ([u'oii: peu! le voir par comparaison, Tin-18 Jésus ne ditlère pas 
sensiblement de rin-t2 ordinaire, et Ton peut trùs-fadlemcnt les con¬ 
fondre- Etï réalité, l‘in-18 Jésus se ru(tproche davantage de la forme 
carrée. 
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l’afçe 1 ..... signature 1 

— 25 ■ O 

^ • » * ^ * * < * * « P,. * P P • . P. P. . + , « * * « 4 — 3 

— 49 » * ^ ^ t * - P ♦ . P P * P P P * * ^ P P P * ^, P. , — i 

— 73 c; 

'■ *■»■•«■ t-d'VÉ'>F *1^** i|f.p r I TViP'-BVf * W J 

el uinsi do suite, do uiaiiièro ii avoir toujours uii cailler de 2i 
pa^es suivi d'uii cahier de 12 pages. 

L’in-S" ordinaire et Un-18 Jésus sont aujourd'hui des for¬ 
mais Irès-courants. Pour les impressions mi jieu soignées el 
pour les livres de inhliothè(|ue, on choisit volontiers l'in-H'’ 
jésus. On idcinploie jdns guère de nos jours riii-folio (|ue 
pour les atlas et (luchjues puhlieations oflicitdles. I/in- i' est 
ordinairement réservé aux diehonnairos, aux recueils scientili- 
tjiies cl à (|uel((iies autres grands ouvrages (juine sont consul¬ 
tés «|uû dans les hildiotlièques. Mais dans les premiers temps 
de rimprimcric, i'in-lolio et l'in-t" élaienl d’un fréquent usage. 
L’in-8‘’ suivit hientot. mis en vogue par Aide ManneOp puis 
riu-21. Les Kl/ëviers, an xvii" siècle, niirenl en hoimenr, dans 
leurs cliarinantes collections,* les formats in-1(1 et iu-21. 
L’in-12 était le format de prédilection du xvm« siècle. 

(.es papiers employés aujourd’hui dans l’impression étant 
généralement fa!>riqués ii la mécanique, leur aspect est tou¬ 
jours le même, sauf ([u’ils sont plus ou moins épais, fermes et 
lisses, suivant leurs qualités. Les papiers faits a la main, ou 
papiers à la forme, ainsi que les anciens papiers, otfrent, au 
contraire, nue série de raies liorizonlales, traversées de dis¬ 
tance en distance pai* d’autres raies qui leur sont perpendicu¬ 
laires. C'est ce qu'on appelle des papiers vergés. Les raies 
horizontales, esjiacées d'à peu près un millimètre, se nomment 
verffenres. Les raies qui traversent les ver^eures et (jui sont un 
peu plus apparentes, se nom ment ponimeaitx^ et sont distan¬ 
tes entre elles tl'environ 5 centimètres. L'es vergenres et les 
pontuseaux peuvent souvent aider à la rcconnaissauce du 
format, suivant leur direction horizontale ou verticale .dans le 
volume. Voici quelle est cette direction dans les diÜérents 
formats : 
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PO.NTUSEAL'X VEUTICACX 

PO.NTt'SEAl'X HORIZONTAUX 

ET VEnOEUUES HOniZONTAI.ES , 

KT VEUr.EUWES VEHTH'AI.ES 

1 In-foHa* 

ïD-quarto. 

In-octavo, 

Iii-doîiziï. 

In-dîi-huït. 

I 

! Q-vliigt-quiitre ( 1 ). 

In-tronte-JsU. 


In-quaraute-lmit. 

I n-soixant^-doii^o. 

I o-soîsaii te-qitatrc- 


Pour compléter cel article, nous ajouterons une oliscrva- 
tion. Quand un ouvragre se coiiipose de plusieurs tomes, l'in¬ 
dication du tome est répétée à toutes les signatures. C'est le 
moyen, pour l’assembleur, de ne pas mettre dans un tome un 
cahier appartenant a un autre. Cette indication sc trouve alors 
au bas 'a gauche de la première page du cahier, cl la signature 
au bas à droite. Ainsi : 


Tome I, ou siuiplcnient I . 
Tome I, — I . 

Tome 11 — II . 

Tome II — II . 



4 


I 


2 


et ainsi de suite jusqu’à la (in de cliaipic volume. 


C. 


De la RECONNAISSANCE DES LIVRES ANCIENS. 


Les livres qui datent des premiers temps de l'impriincric 
ont séiit'riilcmciil, pour les bibliophiles, une très granile 
valeur. Ils montent quelquefois, dans les ventes publi(pics, à 
des prix très élevés, et il ii’est jias rare de voir un volume 
dont la valeur vénale serait aujourd’lmi de 8 à 10 francs, se 
payer plusieurs milliers de francs, par cela seul qu’il a été 
imprimé au XV® siècle, et qu’il sort des presses de Geriiig ou 
de Scbudfer. Il est donc important de savoir apprécier sûre- 


(i) L’in-24 peut avoir aussi les pontuseaux horizontaux. C’est uii 
format, du reste, assez incertain et qu’on peut confondre, avec i’iijr32. 
Pour le déterminer sûrement, ii faut voir si la signature se trouve^ à la 
page 49 ou à la page 65. 


7 
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ment le degré d’anliquité d’im livre qu’on nous donne comme 
très ancien. 

l\annl les livres anciens^c’est surtout de ceux (lu’oii appelle 
incwiables^ que nous avons à nous occuper ici, c est-à-dire 
de ceux qui ont etc imprimés dans le courant du XV' siècle, 
ou du nïoins dans les premières années du XVI% à cette 
époque où l'art était encore dans renlance (mciofffùutoî, 
berceau}. Pour ceux (pii out été imprimés postérieurement, 
outre que leur rareté est beaucoup moindre, on reconnaît 
facilenient l'époque h hupiollc ils ont vu le jour par la date 
(pi'ils ])orle’il, à moins que quelque accident n’ait fait dispa¬ 
raître celte date. Pour les incunai)les, au contraire, la date 
Il existe pas toujours, et d’ailleurs, ipiaud elle existe, elle n’est 
pas toujours aisée îi découvrir. 

Nous pouvons donc dès maintenant partager les incunables 
en deux classes : 1" Ceux avec date ; 2“ ceux sans date. Quant 
à ceux de la première catégorie, nous nous en occup(n'ons ci- 
après, dans un article spécial (pic nous consacrons aux sous¬ 
criptions et à la date des livres : nous nous arrêterons 
seulement ici à ceux de la seconde catégorie, comprenant les 
livres sans date. 

Comment donc reconnaître le degré (rancieiinelé des livres 
sans date ? On peut |)roposcr pour cela, plusieurs moyens, 
dont (pielques-uus rejiosciit sur nue aj»]>réciation plus ou 
moins facile, mais dont les autres u'ont rien d’é<piivo(pie. 
Nous prendrons surtout ici pour guide nu savant bibliographe 
du XVIII' siècle, S. J. .Imigemlre, (pii a publié le résultat de 
scs observations à ce sujet dans un travail intitulé : IHsqnisi- 
(io in notas f‘harncte?'is({cas tihorum a typof/raphiæ meuna- 
bnload an. M. J), improssontm, 1740, in-4. 

Voici donc <picls sont les principaux signes auxquels on 
peut s’arrêter : 

i® Absence de titre sur une feux!te st^parée. — Dans les 
premières années qui ont suivi l’invention de rimprimerie, en 
ciïet, l’on voit toujours les imprimeurs négliger ce détail, et il 
faut arriver a l'an 147C tout au moins, pcnt-èlre à 1480, pour 
trouver les titres des livres imprimés sur des reuiîlets séparés. 

A partir de cette époque, l’usage des titres imprimés devient 
général. Ce premier signe ne saiiirait donc nous tromper, à 
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moins <[ue le livre qui nous esl présenté n'ait été Tolqel de 
quelque lacération malveillante ou accidentelle. 

2“ Absence de majuscules au commenccinenl des chapitres. 
— Ce second signe nous paraît également sur. Pour Anre 
ressembler davantage les livres imprimés aux manuscrits, 
rimprimeur laissait en blanc la place destinée aux majuscules 
(pli (levaient commencer les principales divisions, et l’cnlumi- 
neur était chargé de peindre et d’orner ces espaces restés 
libres. Suivant le Dictionnaire de biblioloyie de Deif/noty ce 
serait Alopa, imprimeur de Florence (1494), qui aurait le 
premier donné des éditions avec des lettres capitales impri¬ 
mées dans le texte; mais Ludovic Lalanne nous dit (pic celle 
particularité se rencontre dans jilusicms ouvrages puldiés 
antérieurement, de sorte (|ue l’absence de majuscules serait un 
signe d’une plus haute antiquité encore. 

5“ Rareté de ces divisions par chapitres. — Cela n’emjié- 
cbail pas pourtant quVm ne rencontrât souvent des ligues 
variant de longueur et de nombre dans les pages (ruu même 
ouvrage. Cela tenait a l’imperlection de l’art, et l’on ne prenait 
pas, dans le commencement, tout le soin que l’on a pris plus 
tard à couper ta matière des livres autant pour le plaisir des 
yeux (pie pour la facilité de la lecture. 

4" Snhstitulicii et emploi rune pour t'autre de certaines 
lettres. — Dans les éditions du quinzième siècle, on Iroiivcî 
en général, le c substitué au / dans les mots natio^ oratio, 
servilia^ etc. Do même IV simple renijdacc toujours les 
di))!ithonguc5 m ou œ. L’f et le j sont toujours coiifbiulus et 
emjiloycs l'un pour l’autre, de même que F» et le o. 

5® Forme particulière du point et de la virgule. — Dans 
les premiers livres imprimes, le point prend généralement la 
forme (Fnnc étoile ; (piclqiiefots il est simplement carré. La 
virgule esl le plus souvent figurée par. un trait oblitpie. Ce 
trait oldiipie remplace généralement aussi le point sur les /. 

C® Gratide guantité des abréviations. — Ces signes abré¬ 
viatifs étaient imités des mannscrits. Ils étaient en assez 
grand nom lire, et s’employaient d’une manière plus ou moins 
générale. Quebpics-uns se rencontraient plus fré(juemment, 
et l’on peut citer en poiiiculicr : un z pour c/, une sorte de 5 
placé après ner/ et gnib pour figurer negue et guJbus^ le g avec 
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la partie inférieure fraversée par un |)etil trait en torme de 
croix ])Our signifier quam ou qnorf. 

7® u\hsence de p'ajination. •— ï^es premiers imprimeurs ne 
numérotaient pas les pages de leurs livres ; et cela est d'aU' 
tant plus étonnant (pie l’on trouve souvent, dans les anciennes 
éditions, des talées (]ui renvoient aux feuillets inditjués ]»ar 
leurs numéros. Cela ne peut s'exjdifjuer qu’en supposant (|ue 
les imprimeurs laissaient aux acheteurs le soin de cliifirer 
leurs livres a la main, Mais il est arrivé souvent (juc ce travail 
n'a pas été fait. « Les cliilires, rcmanpie à cet égard M- Magré 
de Marolles (1), se rencontrent très-rarement dans tout le cours 
du quinzième siècle, et ils ne sont devenus d’un usage géné¬ 
ral (jue vers le milieu du seizième, lorsqu'on a commencé d’a¬ 
jouter aux livres imprimés des index alphahétiipics des ma¬ 
tières, » Toutefois on suppléa do bonne heure il cette'absence 
de pagination, par l’usage des registres, des signatures et des 
réclames. 

Le registre {rcf/isfntm charfarum) consiste en nue petite 
table, que l’on plaçait quelquefois au commencement, le plus 
souvent a la fin du volume, et <pii rappelait les premiers mois des 
feuillets composant la première moitié de chaque caliier. Il ser¬ 
vait surtout, dans les commenccmciils, ii régler et à facilller 
rassemhlage cl la reliure des livres. On le volt apparaître pour la 
première fois dans les PhUipp'afucs de Cicéro)i et le Tilc- 
Live, imprimés par Ulric llau, en 1100 ou 1470 . — Les 
si{pird}ircs sont (les Ictti es ou des chiffres que l’on place au 
bas et à droite de la première page de chatpie cahier, pour en 
mariiuer l’ordre dans le volume. On se servit d’aliord des 
lettres de l'alphabet, que l’on lit se succéder dans leur ordre 
naturel, l’uis, si le nombre des eafiîers est plus grand que 
celui (les lettres de l’alpliahet, l’on doulilc ou l'on trijile au 
besoin ces signatures, ainsi : Aa, Aaa. Ou trouve pour la pre¬ 
mière fois dos signatures de ce genre dans le Johan. Nijder 
præceptûriuni dadnæ Coloiiiæ, per Joban. Kœlhof de 

Lubeck, 1 172 . —Enfin les mdarties {rceffontaiies) consistent 
en un mot on (]iich[ucs syllaîies d'un mot placés au bas d'une 
page t'erao et répétés au commencement de la page suivante. 


(i) liêeherrkes su?' le premier usage des registres, 1783, p. 48, 
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pour faire couiiaîlre l’onlfc exact des pages et «les feuÜlels, 
L’usage «les réclames a commencé a Vemse, en lîOHoii ‘14(Î9, 
et le premier oii l’on en rencontre est le Tacite imprimé dans 
celle ville par Jean de Spire, et qui ne porte pas de date, mais 
auquel Magré de Marolles croit pouvoir attril)iier la date cî- 
«lessus. 

8" Qaalité du papier. — ï.e. pa|ner employé par les pre¬ 
miers imprimeurs était gras, jaune et gris, épais et inégal : 
la fahrication était encore dérectiiense. Mais on ne tarda jias à 
le perfectionner. Ce fut à Home que l’on co[umen«,*u a entrer 
«laiis cette voie. Quant aux èuarques du ]«ai>ier, dont on a 
voulu se servir pour déterminer le nom de certains im|>ri' 
meurs, c'est un critérium sans valeur, car ces marques ne 
désignaicmt point Tint primeur, mais seidenienl le faliricaut. 

î)o Irrcffuiarité et fjrossièrelê des fypea. — C’était là un dé¬ 
faut in lièrent aux jiremiiîrs tâtonnements de l’art. Mais ce 
défaut ne subsista jias lüiigtemiis ; les caractères se pcrfec- 
tiomièreut assez vile, et dès la lia du «piiiizt(>me siècle, on 
trouve des impressions exécutées avec nue netteté (ju’on 
ne rencontre pas toujours dans les éditions moilernes. 


D. 


|)k la sorscuicTJOX \vr dk la uatr des livue.s AXtnRxs. 


Nous avons «lisllngué ci-dessus (!) deux catégories d'iiicu- 
ualdes : ceux avec date et ceux sans date. Nous avons montré 
ensuite à «juels signes ou pouvait le plus sûrement «listiugucr 
les incunables ne portant pas de date. Il nous reste ii nous 
oeciqier «le ceux où cette date existe. Mais coiinnc elle ne se 
présente pas toujours d’une façon bien nette et bien précise, 
et (lu’il est ainsi souvent malaisé do la fixer avec certitude, il 
importe d’établir «picbpies règles propres à nous servir de 
guides eu cette matière. 

Il importe auparavant de «lire «piol(|ues mots de la sous¬ 
cription «les livres. 

Il est d’abord à rcmanpier que les livres imprimés au 
XV* siècle commençaient souvent ]>ar cette formule assez 
uniforme : Incipit fiher fpd diei(ui\ etc., (pi’oii appelait 


► 


(1) Voy. supra, p. 91S . 
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sîiscriptiOH. Us se leriiiinaicnl aussi par une autre formule 
corrélative» plus ou moins éteiitluc, nommée sonscription; 
qui renfermait ordinairement la date île leur achèvement. 

Ces formules de souscription étaient fort diverses. On en 
trouve beaucoup conçues en ces termes, qui rappelaient l’an- 
cienne forme des manuscrits : Explicit liber qui flicitur^ 
etc. Puis, après l’indication du titre ou du contenu de l’ou- 
vraj^e, venait le nom de la ville où il avait été imprimé, celui 
de l’imprimeur, la date de l’année, du mois, et même aussi 
souvent <lu jour où rimpression avait été achevée.Quelquefois 
cependant, ces dernières indications manquaient plus ou 
moins complètement. Ou rencontre aussi, dans beaucoup de 
livres du ,\V® siècle, des souscriptions manuscrites, ce qui, sui¬ 
vant la remarque de Psaume, (I) ne doit pas peu contribuer à 
jeter de la délianec sur certaines dates. 

On trouve également, surtout dans les premiers temps de 
rimprimerie, des souscriptions en vers. Chaque imprimeur, 
-du reste, avait sa formule spéciale. Voici, en particulier, celle 
qui avait été adoptée par Jean de Spire, à Venise : 

Primiis in Aririaitca formis impressît æneîs 

Urbe libros Spira genltus de stirpe Joannes. 

In reliquis si quanta vides, etc. 

lîeaiicoup lie sonscrlptions, enfin, renferment de nombreu¬ 
ses ahrévations. Voici, à titre d’cvemple, la souscription qui 
termine une bible latine, !2“ édition en tî vol. in-folio, de Fnst 
et Schœffcr: 

Pris hoc Opusculû artificiosa adinvenlione im^endi seu caracteri- 
zandi absqz calami exaracîon, in civitale moguntu sic effigigiatü, ad eu- 
sebiam Dei industrie per Johez Fnsl civê et Petrü Sclioiffer de Gernsz- 
beîm clericîîdinotes’(2) eiusdem est consümatuz, Anno Drïï Mcccc ixij. 
In vigilia assumpeois virg. Marie. 

Les memes inqirimeurs avaient publié, quelques années 
auparavant, un livre des |>saumes fort remarquable, composé 
de 75 feuillets et décoré de ‘28B capitales ornées, gravées en 
bois avec une grande délicatesse. La souscription du livre. 


(1) Dictionnaire bibliographique. 

(2) Li sez ilictiim. 
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est imprimée en rouge au verso (bi dernier feuillet^ el sans 
abréviation. Nous croyons intéressant de la reproduire ici : 

Presens Spalmorum (1) Codex. 

Venuslute capitulium decoratus rubricatioiiîbiisque sufficieiiter dis- 
tinctus, adinreiitîone artificiosa iniprimendi ac clmracterizaiidi, 

Absque ealami ulla enaratione sic effigiatus, et ad eusebiam Dei, 
industrie est consomiualus, per Joliannem Faust, civem moguntinum et 
Pelrum Shœffer de Gernszeytn. 

Aiino Domini uiillesimo cccclvii, in vigila Assumptionis. 

\^oyons maintenant coinmenl, dans les premiers temps de 
rimprimerie, on avait coiitnine d'imiujucr la date des livres. 
Cette date s’exprimait, soit en chifïVes romains, soit en toutes 
lettres, et le plus souvent en latin, soit par les deux modes 
ensemble, (fuebiuefois aussi, mais plus rarement en eltibres 
arabes. 

En ce (pii concerne la date en chiffres romains, elle ne don¬ 
nerait lieu à aucune difficulté, si les imprimeurs avaient tou¬ 
jours suivi la marche ordinaire, et donne aux lettres adoptées 
la valeur généralement admise. Mais il ii’eii a pas toujours 
été ainsi, et l'on dirait souvent (ju’ils se sont plu, dans leurs 
combinaisons, à jeter le trouble dans nos esprits. 

Rappelons d’ai)ord les valeurs de convention généralement 
données aux lettres de l’alphabet |>our la mimératiou romaine. 


Voici les principaux signes en 

ploycs ; 


î . 



vaut 60 

11 . 


LXX .. 

— 70 

III . 

» 

. — 'S 

1 v\y 

*_ 80 

IlII ou IV.... 


LXXXX ou XG. 

— 90 

V . 

k J 

G . 

— 100 

VI . 


rc 

~ 200 

VII . 

. — 7 

'Cj f J Cj **«»*B*+**fÉ**'" 

— 300 

VIII . 


CCCC ou CD... 

— 400 

VIlUouLX .. 

. — 9 

D . 

— 500 

y 

.... . _ le 

DC... 

— 600 

XX . 

.. , . _ 20 

DCG ... 

700 

XXX . 

. . _ :^n 

DCCC . 

’ — 800 

XXXX ou XL . 

. — 40 

DCGCG ou C.M. 

— 900 

L. 


\1 .. 

tooo 

Ainsi, six 

lettres suffisent 

pour exprimer tous les nombres 


(1) Pour pxnimo? 
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jusf|u’à KOOO ot même au-delà : le i, le v, le x, le l, le c et 
le M. Il sufllt (le retenir ce simide jH’iiicipe^ (jii’iin cliilTre 
|)iacd à la droite d'un cliilïVe pltis grand on égal augmente ce 
dernier de tonte la valeur (ju’îl a lui-niênie, et qu'à Tin verse, 
lin chiirre plus petit, |)laeé à la gauche d’un chiffre jdus grand 
diminue ce dernier dans la même proportion. On ne procède 
donc ici que par addition et par soustraction. Ainsi vt repré¬ 
sente 0 : c’est comme si l’on avait 5-f-l ; au contraire, iv ne 
vaut que 4,c’cst-à-dire 5—I. De même lx vaudra GO (oOd-IO); 
Lxx, 70 (oO-f-SO) ou 50 -j- 10-}-10) ; lxxx, 80 (50-|-50 on 
r>0-|-10-|-10-|-10) ; an contraire, xi sera la même chose que 
50—10 ou 40. Pour exprimer 1005, par exemple, on écrirait 
siiH'vr, c’est-à-dire 10ü0-f-500-|-'lûü-|-i00—5. 

On le voit,ce genre de numération n’offreaucniic diriiculté. 
Mais les imprimeurs du xv* siècle, et même ceux postérieurs, 
lie suivaient pas toujours ces principes, et au lien de procéder 
régulièrement par addition on par soustraction, ils employaient 
aiLSsi la nmltiplicalion et mettaient tant d’arhîtrairc dans leur 
numération, qu’elle devient souvent une source de conrusion 
et de doute. Eu outre, ils remplac^’aieiit quelquefois le d (500) 
jiar la ou par 'a, et ic m (1000) jiar cp ou par c'a. Eu dehors de 
là, ils ne suivaient d’autre règle que leur caprice, et ce n’est 
que par la pratique (pi’oii parvient à se reconnaître au milieu 
de ces sortes d’énigmes. Nous croyons donc utile de donner 
ici quehpies exemples de ces dates un peu t'anlaisisles. Voici 
celles tpii ont paru les plus singulières, mais qu'avec un 
peu d’attention on parvient encore à déchilïrer : 


M cccG mj XX vm . 

^■IIV ■••h** «•«■•il 

.M mic DU XX VDJ . 

M iiij D ..'. 

M iij Ü ou H III D... 

M cccc xc vur ou m cccc UC .,., 
M cccc JO ou M en xc IX . 

M CDC i: ... 

M y vin. 

M D XL ux .................... 

c’y *0 xc VI .. 


ciD IC ex 


•••ÿit m ÉÊ * ■■ «•«l'i m m * m * ^ 


CIO ty exx VI 


= 1-188 
— 1488 
= 1400 
= 1497 
i408 
:= 1400 
= 1502 
= 1.508 
1548 
^ 1590 


1610 

1626 
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Outre les dates en cliiffres romains, dont nous venons de 
parler, on en rencontre aussi l^eallcoll|^ écrites en tontes 
lettres, et le ])!iis souvent, avons-nous dit, en latin, quehiue- 
fois dans une langue usuelle. Toute dilliciilté alors disparaît, 
si Ton connait la langue latine ou celle dont on s’est servi 
poïir dater le livre. 11 n’y a pas lieu {le nous étendre sur ce 



Quel(]ues livres aussi offrent les deux modes réunis, c’est- 
a-dire {[u’ils sont datés ])artie en lettres, partie en chiffres 
romains, .\iiisi le livre des Psaumes, im))rînié en 1157 par 
Fiisl et Scliceffer, et dont nous avons donné pins haut la sous- 
criptîon. 

D’antres portaient leur date eu chillVes arabes: dans ce cas, 
rien de pins simple, et il ii v a pas lieu de s’y arrêter. 

Nous ne parlons pas de ces dates énigmatiques, que l’on 
])eut rencontrer (fuelquelois. Ce ne sont (jue des passe-temps 
et des jeux d’esju’it, iin chapitre, suivant la reman|uc deM. (C 
Urtinct, qui rentre dans l’histoire des singiilaiàlés typograplii- 
ques, et dont nous n’avons pas à mous occuper ici. 

Nous devons louterois, en terminant ce point, ajouter une 
observai ion : c’est (pi’il n’est pas rare de rencontrer dans les 
livres des dates fausses. Mats en meme temps, il n’est i)as 
toujours facile de les reconnaître cl de les corriger, et ce n’est 
que par une grande attention et la connuissaneo des livres an¬ 
ciens, qu’on parvient à tlistingiier l’erreur involontaire ou 
préméditée. Ce ne sera souvent (]irmic simple faute d’inqires- 
sion, qu’il suffira de (pielqiic connaissance-de i'iiistoirc de 
l’iniprimerie pour découvrir. Ainsi la date de 1105, que porte 
une biî)Ie de tîrniiinger, Kinbricæ, doit être évidemment rein- 
jilacée par celle de I i!)r>,lc 0 ayant été retourné, jiar une faute 
lypogra|)bi(|iie, de manière U Ibrmer tnt 0 : on ne trouve pas, 
en effet, tpie Gnininger ait rien imprimé avant I ÎOÜ. Mais 
(jiiclipiefois la dinîcnlté est jiliis grande. Il faut co:n|)aier le 
papier, les caractères, les usages du temps, la manière de 
placer les signes de ponctuation, etc., et malgré tout cela, l'oit 
ne sera jamais bien sûr d’avoir rencontré juste : on jtourra 
dire qne la date martjiiée est fausse, et l’on ne sera pas capa¬ 
ble de la reiiijtlacer avec certitude |tar la date vraie. 
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E. — Des livres rares et précieux. 


On rencontre souvent dans les catalogues la qualilication 
de livre rare^ accolée à certains ouvrages. Cette mention, 
sans être toujours absolument mensongère, n'est souvent 
ajoutée (|u'à titre de réclame, et il est bon, la plupart du 
temps, de savoir se mettre en garde contre elle. Ce n'est pas 
qu’il y ait beaucoup de libraires qui ne s’en servent avec ré¬ 
serve, et ne la mettent sur leurs catalogues qu’à bon escient. 
Et c’est précisément ce qui biit souvent la difficulté de distin¬ 
guer le livre véritablement rare de celui (pii ne l’est qu'en 
apparence. 

En livre rare sera le plus souvent un livre précieux: ce sont 
là deux choses qui, comme le dit Brunet, «c dépendent presque 
tonjours l’une de l'antre, soit que, comme cela est le plus or¬ 
dinaire, la rareté devienne la cause principale de l’élévation 
du prix, soit qu’au contraire cette rareté provienne du haut 
prix auquel des livres d'une falirication dispendieuse ont dû 
primitivement être portés par leurs éditeurs ; ce qui nécessai¬ 
rement en a beaucoup limité la circulation » (I). Toutefois, les 
deux qualités de rare et de précieux, pour se trouver souvent 
réunies, ne sont pas pour cela une seule et même chose, et il 
y a entre elles une distinction nécessaire, qu’il importe de 
faire avant tout. 

Un livre rare est celui ipic l’on trouve difticilement, soit 
qu’il y en ait réellement peu d’exemplaires existants, soit parce 
que le nombre de ceux (pii sont dans le commerce est faible, 
on bien encore parce tjne Ton ne se trouve pas à portée de se 
le procurer facilement. 

Un livre prtkieux^ au contraire, peut fort l>ien n’être pas 
d’une grande rareté. Son prix viendra, on bien de la matière 
qu'il traite, ou bien de l’excciilion typographi^jue. Peut-être 
est-il enrichi de gravures et de dessins qui en rehaussent le 
prix, ou bien encore la reliure dont il est revêtu est-elle d'une 
grande valeur artistiipie. Dans celte matière surtout, la mode 


'r; 


I 


) r 


% 

f;-: ' 


(1) Manuel àu libraire et de l'amateur de livres, 5“ édition 1860, pré¬ 
face, p. XXXi. 
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est un tyran trime luzarrcrie singulière et iriinc puissance 
incroyable. 

Tâchons donc de rornmler quclt[ties principes a l'aide des- 
ijucls nous pourrons nous rendre compte des différents degrés 
de rareté dTin livre et des raisons tiui le rendent plus ou 
moins précieux. 

Jin ce qui concerne la rareté d’abord, voyons d’on elle peut 
provenir. 

Kn rédéchissanl hien, on reconnaît que cette rareté peut 
avoir trois causes [u'incipales : 1” le petit nombre îles exem¬ 
plaires réellement existants; le petit nombre des exem¬ 
plaires qui sont dans le commerce ; la dilbcullé de tlécou- 
vrir et de se [irocurcr ceux ipii existent. 

La première de ces trois causes constitue ce qu’on peut 
appeler une mrefé absoi}w ; les «leux autres constituent une 
rarelé relative. 

Mais il ne faut pas conroudre, au point de vue de la rareté, 
un livre on un ouvrage proprement dil, avec une édition de 
cet ouvrage. L’un pourra être fort comimin et sc trouver l'aci- 
lement, tandis qu’on ne découvrira ([u'avec beaucoup île 
peine quelquefois, et â la suite de patientes recherches, telle 
édition, qui se distingue par certaines particularités typogra¬ 
phiques, par exem|>te, on par d’autres mérites qui y ajoutent 
du prix aux yeux des bihliopliiles. Pour celui ipii a en vue 
celte édition spéciale, les autres éditions sont peu de chose, 
et elles aUirent â peine son allenlion;il n’y trouve pas ce 
qu’il cherche, et jusiiu’h ce qu’il ait découvert l’objet de scs 
désirs, il u’est point satisfait. 

La rareté de ces éditions, irailîcurs, peut provenir des 
mêmes causes ipie celle des livres en général ; elle sc ren¬ 
ferme seulement dans un cercle plus restreint. 

Entrons maintenant dans le ilétail, et occupons-nous suc¬ 
cessivement de la rareté des livres proprement dits, puis de 
celle des éditions; nous dirons ensuite (piclques mots des 
livres simplement précieux. 


Art. 1. 


R.ARETÜ DES LIVRES PROPREMENT DITS, 


1- Kareté arsolue. 


Un livre est rare d’une manière ahso- 
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Ine, quand, nous le répétons, it en existe réellement peu 
d’exemplaires. Cela vient de ce que : 

1** H y en a en, en f’ffet, peu iVexemptairea tVimpHnuh .— 
C’est ce qui arrive pour certains oiivraj^es auxquels on ne 
vent pas donner une grande publicité. Nous pourrions citer 
un Recueil de pièces choisies^ ini|>rimées à Veri el, près de 
Tours, par le duc d’Aiguillon, 1755, 111 - 40,01 portant au bas 
du titre : A renseigne de la liber té. Ce livre n’aurait été tiré, 
dit M. Paul Dupont (1), ([ii’a 7 ou à 12 exemplaires. Toiitelbis, 
il ne faut pas toujours accepter sans contrôle les indications 
qui nous sont données. Ainsi, si l'on en croit Gah. Nandé, 
dans sa préface des Considérations sur le coup /t^Rlaf, Rouen, 
1050, in-4®, on n’aurait tiré ipic 12 exemplaires de ce livre. 
Mais Colomiez prétend, dans son Recueil des parlicufari- 
tés (2), qu’il en a existé pins de cent exemplaires. 

2" A vant leur dispersion, certains livres ont été plus ou 
moins eornpfèfement détruits, soit par accident, soit par la 
puissance pahligue. — Un incendie, par exemple, peut anéan¬ 
tir tout ce (pii se trouve dans un magasin. Si l’on a pu sauver 
(piclqiies exemplaires, ou bien si (piciqnes-nns en étaient déjà 
sortis an moment du sinistre, ces exemplaires seront iiibiilli- 
blenient rares. De même on a vu, en des temps agités, des 
éditions entières saisies et détruites chez l’imprimeui' , et 
(piclques exemplaires seuls échapper par hasard. Ainsi, un 
|>amplilet dirigé contre les Guises et iiititnié: Le tigre, fut saisi 
par arrêt du parlement en 1500, et complètement détruit, à 
l’exception d'un seul (ïxeiin)laire. 

5* Ces ouvrages ont été imprimés sur papier de taxe ou 
sur du vélin. — On ne tire, en elfet, ordinairement qu’un 
petit nombre de ces exemplaires de luxe, h cause du peu de 
débit ([ii’ils peuvent avoir : ils iireiment alors place presque 
exclusivement dans des bibliothèques (ramatenrs, et il devient 
ensuite très diflficiie de les rencontrer. 

4^ Us nont été imprimés gu en partie, — Ces livres 
n’ayant pu être mis en vente par cela même qu’ils n’étaicnl 
pas complets, la [lartie imprimée perd de son prix, et on s'en 


(1) Histoire de rimprûnerie, tom. 1, p. 187. 
(1) Colomesii opéra, Hambourg? 1709, p. .820, 
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soucie peu. Toutelois on pcul en reconnaître plus lard la 
valeur, et celle partie, (jucifpie temps aliandonnée, ne se 
retrouve plus aisément. 

5“ On peut encore placer dans celle catégorie, cvrlahis 
mannsicrlis oritjinnvæ^ puldiés avant ou a])rès l’invcntioii do 
rimprimeric. Ces sortes d'ouvrages, le plus souvent écrits sur 
du vélin et cnriciiis de miniatures et de lettres ornées ou 
peintes en or, seront nécessairement très-rarcs et fort 
recherchés. 

11, — Rareté iielative. —Un livre est rare d’une manière 
/'e^r(;ntc,(piand il est d’une certaine (lilïiculté de se le procurer, 
bien (ju’il y en ait un assez graml nombre d'exemplaires 
existants. 

Cette dillicultc vient le plus souvent de la nature de son 
contenu, (jiicbpierois de sa forme matérielle. 

J® Les livres dont la «'■//ure /eur couYcu« font la rareté 
peuvent être : 

.1. — Les his.tob'm }n(rticurii‘res ((es villes et des provinces^ 
(|ui n’intéressent généralement «pie les habitants des itays 
dont elles font mention, et <|u’on ne peut guère trouver (|uc 
dans ces pays ; 

IL — Les hlsloires des aendihnies et des sociétés littéraires 
et svlentlfi(ii(es^ (pii ne [louvonl non plus intéresser (]u’un petit 
nombre de personnes et ne se répandent pas facilement dans 
le jiublic ; 

C. —La vie des savants^ (pii ne conlicnneiit généralement 
(pie des particularités assez iiulill'érentes a la masse des lec¬ 
teurs, et (pic ceux tpii sont eux-mêmes plus ou moins savants 
possèdent seuls ; 

JL — Les catalof/aes des blbllothl‘ques pablniues et parti¬ 
culières^ et etmx des ventes pubtupies^ — Les derniers n’ont 
(pi’une utilité fort passagère, cl la vente des livres dont ils con¬ 
tiennent la nomenclature étant faite, on s’en occupe plus, et 
ils finissent par se perdre. Le.s autres ont également une 
utilité fort restreinte, et ils se cachent bienlrit dans les bihlio- 
lhè(]ues. Ils peuvent néanmoins contenir des détails in¬ 
téressants et curieux. Mais torsipio, ensuite, on veut les re¬ 
trouver, on rencontre sonvcnl bien des dinicnltés dans cette 
tâche ingrate ; 
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E. ■.— ÏjUS livres de pure critiffUG^ ({ni ne conviennent gé- 
néralenicnt (jii’a peu de personnes : à peine parus ils loinbeiit 
vile entre les mains de (juehpies savants de divers pays, et 
disparaissent à ])eu près conrplèlemcnl de la circulation ; 

/■'. — Les livres sur les arls curieux et les beaux-arls, <pii 
n'ont, en général, (pi'uii puMic fort rcslreint. Si ces livres ont 
<pieltpie valeur, ils sont vite accaparés par les personnes qui 
s’occupent des matières qui y sont traitées, et on ne les re¬ 
trouve bientôt plus ailleurs: sinon, le dédain qu'oii eu a les 
fait vite oublier, et l’on ne tarde pas à ignorer en ipiels lieux 
se cachent les exemplaires qui en existent ; 

G. — Les livres écrils eu langues peu coimues ou e?i divers 
palais, el ceux d'un sli/le macaronifjue. — Les livres écrits 
en arabe, en persan, en malais, jiar exemple, et en d’autres 
langues encore aussi inconnues dans nos contrées, ne peu¬ 
vent être (lu goût (|ue d’un petit nombre de savants, surtout 
s’ils ne sont pas accouipagnés de leur version. Les patois sont 
(les langages tout h fait locaux, (pii deviennent, en quelque 
sorte des langues étrangères pour ceux qui ne sont pas des 
jiays on on les parle. Les livres (pii les reproduisent cxcliisi- 
veinent, ne peuvent jiar conséijiienl non plus sc réj>andre 
beaucoup. Quant à ceux (run style macaroniipie, quoiqu’ils 
léinuigiicnt souvent de beaucoup d’esprit,n’obtiennent souvent 
ipie peu de faveur, ou du moins n’ont qu’une vogue peu durable: 
on les délaisse bientôt, et ou finit jiar ne plus les retrouver 
aisément ; 

H. — I jCS livres qui ont été condamnés pour les malières 
qu'ils eonliennent. — Ces sortes de livres peuvent être dirigés 
contre la religion, l’état politique, la société ou les bonnes 
mœurs. Ce sont : tantôt des écrits paradoxes ou hétérodoxes, 
condamnés par la religion ou môme par le [touvoir civil; tantôt 
des écrits révolutionnaires ou séditieux et agressifs de l'état 
politicjue ou social, des satires ou des libelles diframatoires ; 
tantôt des écrits obscènes, ou qui traitent des arts supersti¬ 
tieux. Ces livres, ainsi ])onrsuivis par la puissance publi([iie, 
se cachent nécessairement ; ceux (jui les possèdent, loin d’en 
faire montre, cherchent à laisser ignorer qu’ils les ontenlre les 
mains. 
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2“ Il y a aussi des livres dont la rareté vienl de (pur forme 
matériel(e. Dans celte catégorie on peut ranger : 

A. — Quelques (p'anttn ouvrayeis, tels que les Acla mne- 
lorumy les conciles, la Grande hihliothèqiie des Pères, la 
Galfia christianay et phisienrs antres grandes collections gé¬ 
néralement peu ré|>andiies dans la circulation ordinaire et 
qu’on ne trouve guère que dans la bildiolhèques pnl>!iques. 
Ges sortes d’ouvrages, en ctïet, sont le plus souvent d’un assez 
grand prix, et n’ont en niêinc temps de véritable utilité que 
pour les savants. Ceux-ci, plus riches d’ordinaire de connais¬ 
sances que d’argent, sauront bien les découvrir dans les dépôts 
où ils se trouvent ; 

/y. — Les pii‘ce& mkmte.^y (|ui peuvent taire quebpie sensa¬ 
tion au nionient de leur apparition, mais qu’on oublie souvent 
bien vite, et dont leur peu d étendue ne permet pas une con¬ 
servation l'acile. C’est même heureux encore si, dans certaines 
bibliothèques, on en a conservé quelques exemplaires jærdus 
d’ailleurs au milieu d’une loiile d’autres papiers et ])ro- 
chures. 

C. — Les livres de laxe et à fiyureSy et ffuelques Iwres 
d'antiquilè. — Le prix élevé ainpiel doivent être la plupart 
du temps portés ces sortes d’ouvrages fait (pi’on ne les tire 
généraiemenl qu’à un nombre assez restreint d’exemplaires. 
Lorsque ces exemplaires se trouvent placés dans (pielque 
'bibliothèque publique ou partictilière, ils en sortent ditlicilc- 
incnl, et s’il en est quelques-uns restés dans le commerce, 
on arrive malaisément juscpi’à eux. 


Art. 2, — rareté des éditions de certains livres. 


H ne faut pas confondre la rareté d'un livre ou d’un ouvrage 
avec la rareté d'une édition particulière du même ouvrage. Tel 
ouvrage, en ctfet, |(ourra être fort commun et se trouver faci- 
inenl, si l’on n’a pas en vue une édition plutôt qu’une autre ; 
mais pour peu (pie vous spécialisiez l’édition (pie vous reclier- 
clicz, les diflicnltés de la rcncoMtrcr peuvent surgir devant 
vous. D’où peuvent-elles venir ? C’est ce ipic nous allons es¬ 
sayer d’exposer le plus brièveineiit possible. 

Ce qui fait la rareté d’une édition, c’est - 
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•|“ QueUc a vtv failc Hur <(es manmcrkts anvJens, — Celle 
édition ne sera souvent pas la meilleure, seicntifiquement par¬ 
lant; mais eoniiiie elle représentera, en qiiel<|iic sorte, le 
manuscrit qui lui a servi de modèle, on croira, sous cette 
forme, posséder la pensée de l’auteur d’une manière plus intime; 

2° QuV//c (i été fdite por fjtwlf/H un ffeu célèbres iniprhueHrs 
(les siècles précédents, — Avec quel empressement ne rccher- 
clie-t-on pas effet, les éditions des Aides, des Juntes, des Tor- 
rentins, des Giolito, des Cryphes, des Kouiller, des Ettennes, 
des Elzeviers, des Plantius, dos liaskerville, des Didol, et 
d’autres encore! Ce soin <(ue ces hommes rcmanpiables met- 
taieiit dans leurs travaux leur a fait une si juste réputation, 
(pie les éditions sorties de leui s presses sont toujours préférées 
des hibliojdiilcs insiruits; 

5® QuV//i? a clé la première <rHne cille. — Le plus souvent, 
c’est un motif de vanité locale qui fait rechercher ces éditions; 
(pielqiiefois aussi on y trouve des éclaircissements précieux 
sur certains points d’Iiisloîre littéraire ; 

4° (}\\elle U été faite avec an certain lH.ee ^ ou avec des ca- 
raclères parlicatiers cl ecetraordinaires. —C’est ici surtout 
affaire de curiosité tvpographi(pic. Mais iors(pi'on rencontre, 
dans les ventes puhlicjues, quelque édition do ce genre, on se 
la dispute vivement. Cependant elle ne convient réellement 
(ju’aiix hihliolhèques d’amateurs; 

O® (^\\eUe n'a Jamais été mise en vente. •— Certains livres 
secrets et qu’on ne lit que sous le manteau, certains antres 
dont les exemplaires sont destinés aux membres d’une même 
famille ou a ceux d’une société quctcomiue, n’étant lias mis 
dans le commerce, ne se rencontrent pas facilement. Plus 
tard, ces ouvrages peuvent être réimprimés ; mais l’édition 
originale ii’cii reste ^las moins rare ; 

(}® QuV//ca été débitée sons HH fUrcdi/férent. — L’ouvrage, 
ainsi revêtu d’iin itouveati titre par un stratagème de librairie, 
pourra irétre |ns réellement difliciie ;i rencontrer; mais, 
comme on ne le reconnaitra pas aisément sous celte enseigne 
trompeuse, rédilion sera, h ce |uiiiit de vue, jnslemenl consi¬ 
dérée comme rare (1). 

{!) Comparez, pour cette partie, M, Ed. Houveyre, op. dt. p. i44 et 
puiv. 
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m CE niî HEM> CEUïAJ.NSi U VUES PHÉCIECX* 


En consacrant cet arlîcle aux livres ]>récicux, nous ii'eiUeii- 
dons évidennnent j>as |>arler de leur valeur vénale absolue, 
niais de celte valeur de convention et d'estime, que Ton atta- 
clie à certains ouvraj^^cs pour une raison ou pour une autre. Il 
en est ainsi de toute cliose. Certains objets, iiidépcndammcut 
de leur valeur réelle, considérée en raison du prix de la ma¬ 
tière employée et de celui de la maiii-(r<cuvrc, acquièrent en¬ 
core, par une foule de mot ils divers, une valeur qui pourrait 
souvent sembler déraisonnable. Ainsi pour les livres, car ils 
subissent la loi commune des olijets dont on a on dont on 
recberebe la possession. 

.Mais il va sans diie d’abord que, parmi les motifs qui, pour 
nous, ajüiiteiil du prix au.v livre.s, comme à la généralité des 
choses, il en est un que nous écartons, jiarcc qu’il est trop 
personnel. De même, en effet, fpie l’on tient d’une manière 
particulière aux portraits des membres de sa famille, ou a cer¬ 
tains meuiiles qui ont ap|>artemia ses ancêtres, au point qu'on 
ne les livrerait pas pour des sommes relativement très fortes 
et hors de toute proportion avec leur valeur réelle ; de même, 
s’il s’agit de livres, nous ne prendrons pas, pour mesure (le 
leur valeur, celle iinc |iourraicnt y attacher, soit les descen¬ 
dants des auteurs eux-mêmes, soit seulement les descendants 
de ceux (]ui les ont longtemps |)osséilés. 

Mais, inilépeuilaminent de cette valeur particulière d’estime 
et d’alfoction à raison des personnes, certains livres peuvent 
être regardés comme ju’écicux pour dilférents motifs. Le prin- 
cipal ot Cülui iiiic l’oit iwiil cuiisi.lcrcr coiiiiiie le plus delemii- 
liant, est sans contredit la rnrpftf cllc-inêine, dont nous avons 
parlé ci-dessus, et qui jienl ju’ovenir de différentes causes. 
Nous ne reviendrons pas ici sur ce qui a été dît plus haut. 
Cependant, bien que cotte cau.se soit la plus générale, et que 
les autres se lient le [dus souvent avec elle, il en est (juel- 
ques-unes qu'il faut ilistingucr et sur lesquelles il Importe 
d'appeler un moment l'attention. Dans ce nombre, nous pla¬ 
cerons : 

lo Le nom de cerlains imprimeurs^ sur les presses de qui 

8 























LES LIVRES 


iU 

ont été tirés les livres prélérés. Ainsi, les éditions des Aides, 
des Juntes, des Elzévicrs, des Didot, et celles de quelques au¬ 
tres imprimeurs encore, sont particnlièrcmciil reclierciiées, et 
atteignent, dans les ventes, des prix très élevés; 

2o La (fale. de l'impresHion. — Les livres remontant aux 
premiers temps de l'imprimerie (nous ne parlons ici (juc des 
livres imprimés) ont le privilège d'exciter la convoitise des 
bihliopliiles. 1-es incunables prüj)renient dits et les premiers 
livres imprimés «lans chaque ville, outre qu’ils sont générale¬ 
ment très rares, sont en même temps des témoins de la nais¬ 
sance et des premiers ju’Ogrès de l’art, et l’on en poursuit la 
possession avec une passion que compreinieiit seuls les vrais 
bibliophiles ; 

Le ehijj're de tel ou tel personnage uiuiuel les livres 
ont appartenu. — On attache, en ellet, toujours un très grand 
})rix aux ouvrages provenant de la bibliothè(]Uü des Grolier, 
«les de Thon, des Granvelle, des (iolbcrl, et d'autres person¬ 
nages renommés pour leur goût et pour leur attention à ne 
posséder que de beaux et de boi^s volumes ; 

•1° Enfin, la uiatière traitée dans les livres., — l'exémUon 
typographique y — présenee de planches on gravures si¬ 
gnées de gra}ids maitreSy et d’autres motifs encore, aussi 
nombreux que les caprices individuels des hommes, imuvcnt 
faire, d’un livre que Jteaucoiij» seraient tentés de négliger, un 
livre d’une valeur extraordinaire. Heureux, en ces choses, 
celui dont la liourse sera 'a la hauteur de sa passion ! Mais 
heureux plus encore celui dont la passion sera guidée par 
un jugement sûr ! Bibliophiles soyons, mais non Idblio- 
luanes ! 


F. 


Du COLL.VTION’XEMEXT DES LIVRES. 


Cette opération, assez longue et ennuyeuse, jicul avoir pour¬ 
tant <lc grands avantages. Elle permet de rcconiiaUrc si un 
livre (jiic l’on vient île recevoir est complet, si toutes les gra¬ 
vures s’y trouvent et sont bien à la place qu’elles doivent 
occuper, si le livre est en bon (Hat, s’il n’y a point de mouil¬ 
lures, de jdqûres, etc. Mais quel procédé peut-ou employer 
pour (aire ce travail rapidement et sûrement a la lois? Il faut 
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ici distinguer les dilïeicnles espèces de livres ([uî nous vien¬ 
nent sons la main : livres modernes on livres anciens, livres 
reliés on livres lirocliés. 

Pour les livres modernes, s’ils sont hrocliés et ahsohmient 
neufs, c’est-à-dire non coupes,‘.il sntïit le pins souvent, avant 
placé le volume devant soi, de lever successivement, de la 
main droite, chaque cahier, et, en même temps (péon fait 
une inspection rapide des pages (pie l'on tourne, porter son 
regard an lias de la première page des (lift’érents cahiers, pour 
voir si les signatures se suivent bien. Lors(|ue Ponvrage est en 
plusieurs tomes, le numéro du tome se trouve en face de la 
signature, au has de la mémo |)age et à gauche. 11 est néces¬ 
saire que rattcntlon se porte en [larticnlîer sur ce point, pour 
n’étre pas.exposé à voir dans un volume un cahier remplace 
par le cahier correspondant d’mi antre volume. Pour une 
raison analogue, il est bon do faire attention également aux 
titres courants «pii sc trouvent au liant des pages, alin de 
s’apercevoir d’une erreur dont on voit (piclquelhis des exem¬ 
ples, et (pii consiste à placer dans un livre un caliier a]ïp:irtc- 
nant à un autre. S’il n’y a pas de titre courant, il su (lit de voir 
si les premiers mots de la page de droite suivent bien les 
derniers de la page de gauche, Ajirès cette ])remièrc inspec¬ 
tion, si le volume doit contenir ipichpios gravures on caries 
hors-texte, on se porte directement aux pages on elles doivent 
être, ce qui est souvent iiidi(|né par nue note soit au commen¬ 
cement soit à la fin du volume, ou Inen au haut ou an has 
des cartes ou gravures ellcs-mémcs. 

S’il s’agit d’un volume relié et dont les tranclics soient hion 
nettes, que ce volume soit moderne, on (pi’il soit ancien 
mais paginé suivant l’nsage moderne, on lève facilement, 
avec le premier doigt de la main droite, cliaqne feuillet, pour 
le reporter sur le côté gaiiclic, où la main gaucho le reçoit et 
le retient. On s’ajierçoit ainsi aisément .si tontes les pages se 
succèdent régnlièremcnl et s'il n’y a point de défauts. Pour 
s’assurer (pie les gravures et les cartes hors-texte, s’il doit y 
en avoir, existent réeüeineut et sont hien [dacées, on pourra 
là ire comme inécédemiinmt, ce qui sera toujours plus sûr cl 
ne demandera pas heaiuMnip plus de temps (jiie de tout faire 
en une fois. 
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Si le voliiiiic a Cüllationner esl broché, mais coupé, ou si, 
étant relié, les tranches n’en sont ]tlus assez nettes pour être 
levées facilenicnl une à une avec le doii^t, on peut les lever 
au uioYcn d’une pointe quelconque, un canif, une aiguille, 
une épingle, que l'on tient de la main droite. Piquant légère- 
inent chaque feuillet avec celte pointe, ce feuillet s’enlève 
assez pour pouvoir être reçu aussitôt de la main gauche, et 
rinspcction sc fait sans peine de la manière que nous avons 
dite. 

Mais il peut arriver, surtout pour les livres qui datent des 
premiers temps de rimprimerie, qu’il n’y ait ni chilîro de 
pagination, ni signature, ni réclame. Dans ce cas, si on le 
peut, le mieux est de comparer le volume a un autre exem¬ 
plaire du même ouvrage, (juc l’on sait complet, ou bien, si un 
registre {vegk(rum cJtarktnim) accompagne le livre, d'en 
suivre les indications. Si ces moyens manquent, il faut abso¬ 
lument s'assurer, par la lecture des derniers mots d'une jiagc 
et lies premiers mots de la page suivante, qu'il n'y a jias de 
lacunes. 

Quel que soit d’ailleurs le moyeu em|)lüyé, il est nécessaire 
de noter, an cours tlu travail, les irrégularités qui peuvent sc 
présenter. Si rien de parlicnlier ii’est a signaler, le livre est 
inscrit à son rang sans observation. Dans le cas contraire, s’il 
est possible de le renvoyer an libraire r|ui l’a fourni et de le 
remplacer, il faut le faire ; sinon, il faut noter, en tête du 
volume,les irrégularités qui s’y trouvent, et hiire aussi mention 
de ces irrégularités sur le registre d’cntréc-inveiitaire et sur le 
catalogue méthodicpie. 










CHAPITRE QUATRIÈME. 


DU PERSONNEL. 


Dans !os {léveloppPiiients qui vont suivre, nous aurons par¬ 
ticulièrement en vue les Inbliolhèques publiques ou semi- 
publiques. Pour les bililiotlmques absolument privées, eu elTct, 
outre (jirelles sont généralement d'uiie inoiiidre importance, 
elles ne comportent pas de service régulier de prêts au dehors 
et de lecture à Tin teneur, et il ifv a pas lieu de se préoccuper 
d’un personnel propie à assurer ce service. Le propriétaire 
sera la plupart du temps sou propre bibliothécaire, et il lui 
suffira que les soins ordinaires de propreté soient donnes à la 
salle de bibliothèque par quelqu’un «les serviteurs de sa 
maison. 

Pour une hihiiothèque publique ou semi-publique, au 
contraire, il n’en saurait être ainsi. Qiicb|ue iiicn établie et 
organisée qu’elle soit, quchpies richesses ([u’elle possède, 
elle sera de peu d’utilité, si elle n’est bien administrée, si 
l'ordre ne règne dans toutes ses parlies, si tous les détails ne 
concourent an même but, si enfin le service n’est régulière¬ 
ment assuré grâce â un personnel intelligent et dévoue, il en 
est il peu près d’nne bibliotliè<|ue publique comme d'une 
grande maison do coinmcrce : sa prospérité, c’est-à-dire, dans 
les conditions oivlinaires, l’usage que l’on en fera, dépendra 
du zèle «lu bibliothécaire et de ses subordonnés, comme celle 
d’une maison de commerce de l’activité de son gérant et des • 
employés sous sa direction. « Pour qu’une bililiothèque publi¬ 
que soit vraiment utile, dit M. Constantin, (I) il faut que 
l’ordre le plus sévère règne dans toutes les parties de son 
a«lminislration ; car rien ne reiul le puliHc plus négligent et en 
même temps plus exigeant, que l orsqu’il reconnaît de Tindil- 


(1) Bibliothéconomie, p. 79. 
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l’éi'once dans la gestion d’iin élahlissenient. L'iidtinnistralion 
d’une grande Idbliolhèque est, de notre temps, lellement 
étendue et coinjjosée de tant de parties ({ii’clle nécessite un 
personnel plus ou moins noinlneux. Il faut donc qu’il y soit 
attaché autant de personnes tpf'cxigent son étendue et l'usage 
auquel elle est consacrée ; sans cela, l’ordre,Tutiliié et la con¬ 
servation soulfrent d'une manière toujours croissante. La 
capacité et le zèle des employés dimitiiienL an reste, la néces¬ 
sité du grand nombre ; et il est ici, comme partout, qn’on 
trouvera tou jours des personnes capables aussitôt (lu'il leur est 
présenté nue position honorable et des appointements (pii les 
coni peu seront des travaux continuels et souvent arides de 
leurs fonctions. » 

Le nombre des personnes attachées au service d’une biblio¬ 
thèque dépend de son importance et en même temps du 
mouvement général des lecteurs et des emprunteurs. Le pins 
ordinairement le personnel sera composé ; 

D'un bibliothécaire on conservateur en chef ; 

D’un on plusieurs sous-hibliothécaires ou lubliotliécaires- 
adjoints ; 

D’un ou plusieurs garçons de bildiothèqne. 

Dans certaines circonstances, il pourra être adjoint des 
employés auxiliaires pour Pexéeiition de travaux particuliers. 

Outre ce personnel proprement dit, spécialement attaché 
au service <Ie la hihliothèqne, il devra y avoir aussi une com¬ 
mission de surveillance, dont la composition et les attrihu- 
tions seront réglées suivant la nature et l'importance du dépôt 
à gouverner. 

Hepreiious chacun de ces points. 


SECÏtON PHEMIKRt:. 


DU UIIlLrOTirKCAJRi:. 


On donne le nom de hibliothécaire à celui (pii est préposé 
h la garde, a la conservation et à radministration d’une hihlio- 
thèqiie. Pour être a même de bien remplir les fonctions qui 
lui sont confiées, un hibliothécaire doit réunir diverses (jua- 
lités très distinctes ipii lui permettent de passer sans elfort 
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<runc cliose îi Paiitre, et «le «lomier à toutes les i»ai’tîes ime 
lieurciise ini[uilsion. Il faut qu’il ait, par-dessus tout, im^raiid 
esprit d’ordre, (|u’il possède des connaissances étendues et 
variées, qu’il soit d’un ahord facile et toujours prêt à ^nilder, 
an besoin, les recherches dos travailleurs. « Le bibliothécaire, 
disait, au moment «le la Révolution, le citoyen î’nrent, se doit 
au public cl surtout à la foide des vrais amateurs, qui trouve¬ 
ront en lui une bibliothèque parlante, «pii trouveront plus de 
secours de sa vaste et complaisante érudition, «juc de ses 
registres d’ordre, de ses tables alpliabéti«|ucs, de ses séries 
numérotées. Il se doit à une jeunesse curieuse et avi«le d’ins¬ 
truction, jionr qui il sera un guide siir et airable, «[iii les con¬ 
duira vers les sources les plus pures et les pins abordaliles. 
Il doit être, pour les iirolesseurs des «lilférentes écoles de son 
département, un collègue utile, un ami éclairé, un conseil 
l>ernianent, «pii, «le concert avec eux, travaillera an succès 
de rinstruction publi«pie. » 

L’abbé Cotton des lloussayes, «pii avait été Ini-mème Itiblio- 
tbécairc «le la Sorbonne, ne se montrait pas moins exigeant ; il 
voulait «jue le bibliothécaire eût exploré d’avance tontes les 
régions de rein pire des lettres, pour servir pins tard de guide 
et d’indicatenr lidèlc a tous «îeux qui veulent le jtarcourir. « 11 
ne sera étranger, ajontait-il, h aiicnne des |)arties de la science : 
leilrcs sacrées et [U'ofancs, beanx-arts, sciences exactes, tout 
lui sera lamilier. Travailleur assuiu et infatigable, prolbndé- 
nient dévoué aux lettres, son but itniq«ic et jjermanent sera 
d’en assurer ravancement ». Ces paroles sont excellentes et 
d'un esprit juste. Mais combien de bibliothécaires, réputés 
savants, se confinent dans un exclusivisme étroit, dirigeant 
toutes les forces de leur intelligence sur une partie «le la 
science, et dédaignant presque les antres! Ils se disent éru¬ 
dits, et ils peuvent, en elïét, avoir pénétré très avant dans 
l’étude de telle ou telle science : ceci est bien ; mais comme 
leurs aptitudes ou leurs goûts les oui constamment tenus éloi¬ 
gnés «les autres sciences, ils sont comme étrangers an milieu 
des richesses qui les entourent. Mathématiciens, ils connais¬ 
sent à peine les pins grands noms de la lilléralnre; philosophes, 
ils ignorent les plus grands biits «le riiistoire ])oliti(pie. Que 
nous aimerions liien mieux une science moins profonde mais 
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plus générale^ une érudition moins spéciale mais plus variée. 
Littérature, histoire, pliilosopliie, religion, sciences, beaux- 
arts : rien ne doit lui être étranger, et il doit, dans toutes les 
branches, être a même d'indirpier la voie {[iii conduit u des 
aperçus qu’il n’a l'ait qu'entrevoir. Ainsi seulement il pourra 
tenir constammcnl scs collections au niveau du développement 
de la science, et il ne sera pas exposé a sacrilier une partie 
importante pour une autre<pn a sa prédilection. H sera, en un 
mot, [dntôt un guide dans toutes les sciences qu’un profond 
savant dans une branche; on, du moins, s’il est qnciqiiefois le 
secoinl, il sera toujours le premier. 

A ces imlications générales nous en ajouterons quelques 
antres pins spéciales, tpie nous fournit M. A. Champollion- 
Figeac, dans le Divlionnah e (h. la vonvvrsalion H de. la lec- 
/nre, an mot /îlOliolhécaire. « Toutes les qualités nécessaires 
h un bon Iiihiiographe, ilîl M. Champollion-Figeac, le sont 
aussi à un lûhliothécaire, imiscpie cette science est celle k 
laquelle il doit surtout s’adonner. L’histoire littéraire et le mé¬ 
canisme de la typograpiiie lui sont essentiels pour décider du 
formai, du caractère et de l’impression de certaines éditions 
des quinzième et seizième siècles. La gravure sur bois et sur 
enivre et récriture des différents siècles doivent être connues 
de lui, pour qu’il puisse juger du mérite des miniatures ipii 
ornent la plupart des livres imjuàrnés on inamiscrils, déchilTrcr 
.les textes contenus dans le volume, dont il est aussi tenu de 
donner une description exacte, qui consiste à rendre fidèle¬ 
ment la lettre, la date, le nom de la ville, de rimprimeur et 
de raulciir d’un ouvrage, notions tpie l’on est obligé de cher- 
clier parfois, soit a la tête on li la tin d’une dédicace, soit dans 
la préface ou dans le prologue pour les manuscrits, soit dans 
le privilège, dans les acrostiches, éloges, devises, emblèmes, 
etc, ; il doit aussi coiniiier les feuillets de l’ouvrage, ceux qui 
le précédent ou le suivent, en désignant leur emploi ; indiipter 
si le livre est imprimé à longues lignes ou à colonnes, si le 
caractère est romain, gothique, italique, etc. ; si les chiffres, 
les réclames, les signatures s’y trouvent exactement ; compter 
et examiner les miniatures, et annoncer les index, tables, 
répertoires, etc. i tons ces renseignemeiUs font partie d’une 
description utile pour reconnaître complètement, soit im ma- 
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nuscrit, soit une édition princeps, et distinguer celle-ci des 
éditions postérieures. Le Lihliothécaire ne doit pas être étran¬ 
ger à la numismatique, jiarcc ([ue cette science prête son 
secours a rêxplicaliou des faits les plus inanpianls rapjioriés 
par les écrivains classiques. Après s être raniiliarisé avec la 
connaissance des livres, il doit se tiurc un système de classi- 

^ m. 

iication simple, facile, et qui, suivant l'origine et la liiiation 
des connaissances humaines et les rapports ({ii'elies ont entre 
elles, doit iirésenter au |iremier coup d’oùl un résultat capable 
de [dairc à rimaginalion sans fatiguer l'esprit Ce la]>leau 
général des connaissances nécessaires a un hihiiotliécaire, 
nous montre avec quel soin il faut le choisir. Si l'on ne peut 
pas les trouver toutes réunies a un degré éminent dans une 
même [lersonne, il faut au moins s’efforcer de se rap[irocher 
le plus possible de cel idéal. Du reste, celui qui a vécu qiiûh[ue 
temps au milieu des livres et tpii a pris goût h ses fonctions, 
ne larde pas à pouvoir sujjpléer facilement aux détails qui 
peuvent lui éciiapper. 


SECTION DEUXIÈME 


DES SOUS-B1 BLlOTtlBCAl HES 


Suivant rimportance de la hibliothèipie, le bibliothécaire 
sera assisté d’un ou plusieurs sous-bibliotbécairos. Quant à la 
distribution du service, c'est une ipiestion d'ordre intérieur, 
qui ne doit pas nous arrêter. Il faudra néanmoins (pic ce 
service soit réglé avec assez de précision, |>onr qu'il ii'y ail 
pas d'iiésitation possifde en ce (pii concerne les attributions 
de chacun. Le sous-hihüolhécaire doit, en tout cas, se con¬ 
former toujours aux prescri|)lions du hüiliothécaire, son supé¬ 
rieur immédiat ; mais en même temps celui-ci doit se .souvenir 
que le sous-hihliolhécairc est pour lui im aide, un auxiliaire, 
mais luillenient nu serviteur. 

Celle qualité d’auxiliaire du hihliolbécaire nous fait com¬ 
prendre ce que doit être un sous-hihliolhécaire. Quoique 
chargé spécialement d’une partie déterminée du service, il est 
nécessaire qu’il ne soit point étranger aux autres parties ; cai*, 
si le hihiiotliécaire se trouve eni|)6chc pour une raison ou 
pour une autre, c'est à lui que revient la direction. 11 doit, 
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comme lui, avoir la pins "raiidc somme posslliie de coimais- 
satices générales, et s’elîoi'cer de les développer cliaipie jour 
par la prati(|ne. Il s’attachera surtout a l’étude de la bibliogra¬ 
phie, eu particulier tie la hiidiogra|diie nialérielle, <[ui est la 
science spéciale du bibliothécaire. 11 sera hou aussi «pi’il 
s’initie peu à peu auv différents détails de radniinistration : 
il pourra ainsi, lorsqu’il aura obtenu une nomination de biblio¬ 
thécaire, marcher sans hésitation et ne se point trouver géné 
dans ses ra|)ports avec l'aiilorité supérieure, avec les fournis¬ 
seurs et avec le puldic. En un mot, le poste de sous-bibliothé¬ 
caire est un acheininenient à celui de bildiothécaire ; mais 
dans l’un et l’autre, c’est le même luit que IVm poursuit, le 
dévelo]>peineiit de la science sous toutes ses formes. 

■ 

SKCTION TROISIÈME 

DES GAIIÇO.VS DE UlULIOTUÈQiîE 

Dans une bihliothèipie bien organisée, le bibliothécaire et 
les sous-l)ibliothécaires ne peuvent évidemment pas se char¬ 
ger eux-mémes des soins de projtreté à donner aux salles et 
aux livres. H est donc nécessaire qu’il y ait, suivant rim[)or- 
tance de rétablissement, un ou |>hisieurs garçons chargés de 
ce service. C’est a eux aussi il veiller à l’entretien du cliaidîage 
et de l’éclairage en Iiiver. 

Lors(|iie l’importance de l’étahlissemcnt comportera plu¬ 
sieurs garçons, il sera nécessaire (|uc chacun d’eux ait sa 
tâche bien manpiée, alin que si quelque partie du service reste 
eu souffrance, ou puisse savoir de suite à la négligence de 
qui il faut l’attribuer. Du reste, si ce n’est dans (pielqncs 
grands établissements très vastes et très visités, un seul 
garçon snflira souvent, sauf à lui adjoindre, à certaines 
époques, un ou plusieurs aides [lour les nettoyages pério¬ 
diques. 

Le garçon de hildiothèque devra toujours faire le nettoyage 
des salles avant l’ouverture régulière de la bibliothèque au 
public, et en mémo temps préparer le charbon ou le bois 
pour le chauffige en hiver, et allumer les feux. Il devra aussi, 
à la chute du jour, éclairer les salles, et ne pas attendre pour 
cela que les lecteurs puissent se plaindre. De même, s'il y a 
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«les séances «In soir, l’éclairage doit être tait avant l’ou¬ 
verture. 

Pendant la durée des séances, le garçon de liitdiollièque 
devra toujours se tenir à la disposition du bililiothécairc, qui 
pourra le charger de distrlhiier des livres aux lecteurs on de 
replacer sur les rayons ceux qui seraient rendus. 11 sera par 
conséquent nécessaire qu’il ne soit poiiit absolument illettré. 
11 serait inéinc désirable «|u'il eût une assez bonne écriture et 
assez d’ortbograpbc, alin «in on pût le cbargor de certaines 
copies. 


SECTION QUATHIÈME 


DES AriXILIAirtES 


L’organisation d’nne biblîotbè<[ue est une œuvre qui «le- 
mandc beaucoup de .soins, beaucoup d'attention et beaucoup 
de patience, souvent aussi beaucoii]» de temps. La confection 
des catalogues surtout, sans lestpiels la biljliothè([iie ne sau¬ 
rait rendre tous les services (pi on est en droit d’en attendre, 
est un travail de longue lialeine, (|ui demande à être poursuivi 
sans relâche, mais pour lequel il lant craindre la préciinta- 
tion. C’est, du reste, un travail â faire une fois, et(]ui n’a pas 
à se répéter : une fois but» (dans de bonnes condiiions et avec 
tout le soin possible, nous le supposons), c’est lini pour long¬ 
temps, et il n’y a pas à le recommencer : il laudra seulement 
veiller à ce (pril soit tenu constamment â jour, et (pie tontes 
les acquisitions soient inscrites régulièrement et a mesure 
qu’elles sont faites. Cependant, aussi longtemps (pic ces cata¬ 
logues ne sont point achevés, il y a iin état de gêne, un état 
de souffrance jiour tout le monde ; lecteurs et emprunteurs 
sont incapables de trouver dans la bibliothèque les secours 
qu’elle pourrait leur offrir ; le bililiotbécaire lui-même et les 
employés ne marchent (pi’à tâtons. Il est donc important de 
mener le jdus vite possible à bonne lin rin travail si nécessaire. 
Pour cela, il faudra adjoindre au [«crsonnel ordinaire de la 
bibliotbè(pie un ou plusieurs auxiliaires chargés de la confec¬ 
tion des catalogues. 

Il serait peut-être bon d’exposer ici quel est le mode (pie 
nous croyons le meilleur pour le recrutement de ces auxi- 
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liaires. Mais ce i)oint rentre pins spécialement dans les attri- 
Initions de raiitorité supérieure, et nous n’avons point à nous 
y arrêter, bisons seulement ijue, dans tous les cas, il faudra 
offrir des avantages assez réels et des jierspectives propres à 
attirer les sujets les plus ca[»al>les. 

Quoi qu’il en soit, ces auxiliaires seront des employés tem¬ 
poraires. Ils seront adjoints au bibliothécaire pour’ des tra¬ 
vaux spécialement détenninés, pour la confection du catalo¬ 
gue. ün devra, par consétjuent, leur demander une somme de 
connaissances et les aptitudes nécessaires pour mener à bien 
le travail dont ils seront chargés; il faut, en particulier, au point 
de vue matériel, qu’ils aient une écriture nette, ferme et bien 
lisible. Four les détails, d’ailleurs, et pour les difficultés qu’ils 
]>ourraient rencontrer dans rexécution de leur tâche, le biblio- 
tiiécaire sera constamment prêt à les aider du secours de ses 
lumières, et il les rendra ainsi insensihlemcnt de plus en plus 
capables de se passer de son concours. Néanmoins, c’est tou¬ 
jours son impulsion qu’ils devront suivre, et ils auront soin de 
s'attacher scrupuleusement â l’ordre et à la marche indiqués 
par lui ; car une pensée iini([uc doit présider à tout le travail, 
toutes les jiarties doivent s’unifier dans un accord harmonieux. 
C’est pourquoi le bibliothécaire devra sans .cesse veiller ’a 
la rigoureuse observation de ses prescriptions,afin que rciisem- 
ble du travail ne contienne pas de disparates, peul-clre même 
des ine.xacliludes, des répétitions on des omissions, suscepli- 
ides d'induire en erreur ceux tjiii pins tard consulteront son 
catalogne. 

Toutefois, bien que la confection du catalogue soit spécia¬ 
lement la tâclie â laquelle les auxiliaires doivent donner tous 
leurs soins, il sera bon aussi qu’ils ne négligent point absolu¬ 
ment tes autres parties du service, et qu’ils fassent, sous la 
direction du bibliotliêcaire, une sorte d’apprciilissage du mé¬ 
tier. Le plus souvent, le poste d’auxiliaire ou, suivant l’ex¬ 
pression des règlements universitaires, le poste surnuméraire 
n’est que le déi)ut dans une carrière que l’on désire embras¬ 
ser. Il est très-avantageux de s’être essayé quelque temps 
d’abord sous la direction d’im maître, afin d'avoir déjà quel¬ 
que expérience, lorsqu’on sera plus tard obligé de se mettre 
soi-même et pour son propre compte à la liesogne. Que l’aiixi- 
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liairc donc ne ré|nigne ])as à se mettre ijMel<iuefois en rapjioit 
avec les lecteurs, coninie anssi à s'initier aux divers détails 
•le la com])lal)ilité. Il ne faut pas certainement que ces occu¬ 
pations, qui sont en réalité étrangères ;i l’œuvre spéciale a 
laipiellc il doit donner son concours, lui fassent penire tiu 
temps trop considéralde ; mais nous croyons ([u’il est de son 
avantage même, comme celui de la luldiotlièfpie, <iu’il ne se 
confine pas dans une spécialité Iroji retirée. 

SfXTlON CINQ UI KM H 

DE LA COMMISSION DE SüKVElLS.AXCE. 


Tne hîldiotlièque [irivée est dans la main de ?.oii projirié- 
lairc : il la règle, il la gouverne comme il veut, et [lersonnc 
n’a rien à y voir. Il n'en est pas ainsi d’une hÜdiotlicipie pu- 
bliipic : elle n'appartient pas an hildiothécaire, qui n’est 
chargé que de sa conservation et de sa direction. Si c’est une 
hililîothèque municipâle elle appartient 'a la ville : c’est une 
propriété j>uhli(]ue. Si c’est la hihiiothcqne d’une corjioration 
quelcmnpic, elle est la propriété indivise des membres de 
celte corporation. Si c’est une hihiiothèqne de facnitc, elle 
appartient a l'État. Dans tons les cas, le IdliÜotliécaire n’en 
est pas le seigneur et maître ; il doit veiller ii sa conservation, 
et sui\Te dans tonte sa gestion les règles qui lui ont été impo¬ 
sées et qn’il a acceptées. Il doit donc se soumettre à une sur¬ 
veillance régulière de la part du propriétaire de l’ctaldisse- 
ineiit, que ce |U'opriétaire soit l’État, une ville ou une cor¬ 
poration. 

Cette surveillance doit avoir deux objets principaux : l® 
constater périodiquement la situation matérielle de la biblio- 
Ibèquc, et s’assurer qu’elle n’a point souffert de dommages, 
•le déperdition ; 2“ maintenir toujours rélablisscment dans sa 
voie propre, en sorte que les accroissements se fassent cons- 
tamincnl suivant l’esprit dans !e<piel la bibliothèque a été 
créée. 

Pour atteindre ce double but, une*commission spéciale doit 
être nommée. Le nombre des membres de cette commission, 
le mode de leur nomination, la durée de leurs pouvoirs sont 
du ressort de l’autorité supérieure : nous n’avons pas ’a nous 
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yiiiTêter. Quanta la nature de leurs aUriltntions, nous en avons 
donné une idée générale ; mais nous devons ajouter quelques 



Le premier devoir de la coinniission <le surveillance consiste 
il s'assurer, par des visites périodiques, que la conservation 
des richesses de la hihiiothèqtie est l'olijet de tous les soins 
du hih]iothécaii‘e. A cet cllet, le réglement général sur les 
hihliothèqucs universitaires prescrit tous les six mois une 
visite des difTéreuts services de la Inldiothètpie par la commis¬ 
sion. Celle visite doit avoir pour conclusion nn rapport au 
recteur (art. 5, règlenieiil du 23 août 1870). Le hut de 
cette visite sémestrielle est de constater la régularité du 
service, la hou ne tenue des iliirérciUes parties ile la l)il)!io- 
Ihèquc, les besoins à satisfaire, les améliorations a apporter. 
(]c sera l’occasion, pour le hihliothécaire, d’exprimer les idées 
que sa ])rati(pie journalière pourrait lui suggérer sur dillerents 
points <le détail ou sur certaines inodilications qui lui paraî¬ 
traient utiles. En un mol, la commission ne verra pas, dans 
cette prescription, une simple formalité a remplir; mais, con- 
sidérant l’intérêt général, elle v trouvera le moveu d’introduire 
successivement toutes améliorations possibles. 

Cette règle, établie pour les bibiliotlièqucs universitaires, 
produirait aussi d’excellents résultats pour toutes autres biblio- 
tbèipics jmbliques ou semi-publiques. Outre que le zèle du 
bibliothécaire serait ainsi tenu sans cesse eu baleine, on Irou- 
vcraiulans cette mesure un excellent moyen de conserver tou¬ 
jours la biobliotlièque sur un bon pied, et d’en taire un éta- 
tablissement de plus en plus conforme à son but. Bien plus, 
même pour une bibliolbèque privée, il serait bon que son pro¬ 
priétaire passât de temps à autre une revue de ses différentes 
parties, pour y faire les changements on améliorations que le 
temps pourrait rciidre nécessaires. 

Indépendamment de ces visites semestrielles dont nous ve¬ 
nons de parler, lu commission de surveillance doit faire aussi, 
au moins une fois chaque année, et à chaque mutation du 
fonctionnaire responsable, uii récolement général des ouvrages 
de la bibliothèque. Le règlement du 23 août 1*870, dispose, 
art, 53 : « Le récolement des livres est fait tous les ans, à 
rouvcitnrc des vacances, par deux membres de la commission 
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lie surveillance, assiak's (lu I)il)liolliécaire et iriui (iéléfruÿ spé¬ 
cial (lu recteur. — Le procès-verbal en est transmis au mi¬ 
nistre, par le recteur, a ronvertiire de raimée scolaire. » 
D'un autre cote*, riristriictioii générale du 4 mai 1878 porte : 

« Aux termes (lu règlement général de comptahllilé, dont les 
dispositions sont obligatoires pour tous les services puldics, 
le récolement des collections doit être il doit, en 

outre, (Hre renouvelé à cliaijue mutation du fonctionnaire res¬ 
ponsable. be récolement devra être fait au mois de juillet }>ar 
deux membres de la commission de surveillance, assistes du 
bibliotliécaire et d’un délégué spécial du recteur. Le ministre 
appréciera s'il convient, en outre, de réclamer le concours 
(rnn représentant du Domaine. » Telle est la seconde face du 
ï»reniier n3lc de la commission de surveillance. Ce n’est [»as 
ici le lien d’entrer dans les détails d’exéention ; nous nous en 
occuperons nltéricurcmenl dans la seconde partie, an chapitre 
de la comptabilité (I). U lions siiflit ici de constater la néces¬ 
sité (le ce récolement. C’est le seul moyen, en effet, d’assurer 
la conservation des collections mises a la disposition dn public, 
mais dont ce public n’a (jne rnsage, et non pas la propriété;, 
car le véritable ju'opriétairc, ce ne sont pas les individus, mais 
la collectivité entière, personne morale (pii ne ineml point, et 
ipii doit se composer après nous d’antres individus ayant les 
mêmes droits (pie ceux ([ue nous avons. Il faut, par coiisé- 
(pieiit, ipic la propriété reste entière, et c’est natnrelleuient à 
la eoinmission de surveillance de la bibliothèipio tprincornbe 
le devoir d’assiircr celle perpétuité. 

Comme pour les visites scmcstiiclles, nous ajoutonsipic les 
récolements annuels ne sont pas moins nécessaires pour toutes 
les autres espèces de bibliotlièipies, (piel (pic soit d’ailleurs 
leur caractère plus ou moins général ; car le devoir de con¬ 
servation n’est |>as moins impérieux dans iin cas ipm dans 
l’autre. 

Nous avons dit ipic le second objet de la surveillance ipii 
doit s'exercer sur une bibliothè<{nc, c’est le maintien de l'éta¬ 
blissement dans sa voie propre, afin «jne les accroissements 
se fassent toujours suivant l’esprit dans leipicl la bibliotbè(]ue 


(1) Voy, utfra, 2^ part. cli. Hfe, gpcl. 2, ^ 
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a été créee. « Ahaiuloiuicr ie ciiuix des nouvelles acquisitions 
à une seule personne, à tel titre que ce soit, dit M, Constan¬ 
tin (1), est toujours préjudiciable pour une liibliotlièque, a 
moins <[ii elle n’appartienne a cette personne même ; car ce 
choix sera inévitablement dirigé par sou goût oii par ses 
étades. La meilleure marche a suivre à cet égard, c’est de 
laisser l’initiative aux bih]ioliiécaires,qui connaissent le mieux 
les besoins du public, et qui présentent leurs ]n’ 0 |)ositions à la 
commission dont on a parlé pins haut. Cependant on doit pré¬ 
voir les cas où il se présente une occasion avantageuse pour 
ac({uérir des ouvrages très rares ou à lion compte, mais on il 
lant une résolution immédiate. » Ainsi ce n’est jioint (elle ou 
telle [tersonne qui doit décider des acqiiisilions à faire, mais 
une coniinission S[iéciale. Cette commission, rien de plus na¬ 
turel <[«e ce soit la commission de surveillance (|ui, après le 
bibliothécaire, est censée connaître ie iniciix l’étal dés collec¬ 
tions et les besoins du public. C’est elle aussi que, pour les 
bibliothèques universitaires, les inslrnctions ministérielles 
cliargent de ce soin, sauf approbation du ministre. Les pru- 
fesseiirs des «iiüérentes facultés, ainsi que le bibliothécaire, 
lui transmettent leurs listes de propositions, et clic doit les 
réviser avant de les soumettre à l'examen du comité de perfec¬ 
tionnement.On ]ieut être assuré ainsi qu’elles répondent le plus 
possiidc aux besoins do la bibliolbcqiie, et il n'v a ])lus iju’a 
les soumettre h l’approbation iniiiistérielle (2). Puis, après ou¬ 
verture des crédits,elle donne sou avis sur l’ordre a suivre dans 
les achats.Une portion du crédit est, en outre, mise en réserve 
pour les besoins imprévus. Le liibliothécairc [lourra en dis¬ 
poser avec rassentiment de la commission de surveillance et 
l’approbation du recteur (o). 


(1) hil/lioUiécommie, p. 3â. 

(2) Pour les bibliothèques circulantes, dont nous avons déjà dit un mol, 
il serait également bon, qu'une commission de surveillance, foriuée comme 
pour les bibliolliéques universitaires, fût chargée du double soin de i’ins- 
pection semestrielle et de la fixation définitive des listes d’acquisitions à 
soumettre à rapprobatioii du ministre. Ces bibliothèques, en elTet, sont 
appelées, à rendre d’éminents services, et il importe qu'une heureuse im¬ 
pulsion leur soit donnée, meme dès les premières années de leur existence. 

(3) Comparez les circulaires ministérielles du 23 avril 1883 et du 30 
janvier l88i. 
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Nous avons pris^ eiicore. ici, iKnir imîiil dç ilcparl, les rùgle- 
iiiciils sur les I>ihliotliè(]ucs universitaires, (rinstitiilioii loiite 
rccciite, parce (fue leurs dispositions sont nettes et pratiques. 
Il est possible, dans les antres bibliolhèques publiques ou 
scini-pubii(|ues, d’adopter des règles analogues et de s’insid- 
rer |iartou( de cet esprit a la fois conservateur et libéral. 
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DKUXIl^ME PARTIE 


liK LA LONSliUVATIiiiN' Pi; l,A lïIBI.lOTlIKOl'lO 


Aillant nii doit apporter de soins pour ta bonne oriîanisation 
d’nne bihtiotlicqne, autant il en Tant apporter jioi^r sa conser¬ 
vation et sa réfîulièrc adniinistration. S'il s aisit d'nne biblio- 
tliè<[ne ju’ivée, le seul intérêt de son projiriétaire en^aj^cra 
snflisaniinent celui-ci a veillera la conservation de son bien; 
s'il s'agit d'une bifdiothèque publii|ue, eeliiî qui en a accepte 
la direction doit se souvenir (pie c’est nn dé|»dt ipii lui a été 
conlié et «[ii’il doit rendre intact, pour servir à rinstrnclion de 
nos neveux connne il a pu servir à celle de nos contemporains. 
I>c bibliothécaire d'une bilillothèipie publiipie est nn fonction¬ 
naire, entre les mains de (jui a été remise une [lortion de la 
richesse publi(]ue, pour la faire servir, dans une mesure vou¬ 
lue, an bien général de la coimminauté, et il est tenu de veil¬ 
ler, avec une sollicitude de tous les instants, a ce (jue cette 
richesse ne subisse de son l'ait, ancnii amoindrlssemonl. Il 
devra donc ne négliger aucun moyen d’assurer cette conser¬ 
vation, ([ui est pour lui nn devoir de conscience : il devra 
veiller en même tempsà rensemble et aux détails, et ne jamais 
laisser se refroidir son zèle. Il devra dans tonte sa gestion, 
faire régner rordre le {dns [tarl’ail, et tenir toujours ses 
registres avec la plus grande riignlarité, afin de pouvoir être a 
clunpic instant renseigné exactement sur la situation de la 
bil>!iathè(|ue et pour se fronver constamment en mesure de 
donner a l’autorité supérieure tous les éclaircissements ipii 
pourraient lui importer. 

Cette seconde partie de notre travail a donc pour objet, 
ainsi (ju’on le voit, un ensemble de soins divers dont la rén- 
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iiioii concourt \i maintenir la hihliothèqiie en état de reiulre 
tons les services en vue desquels elle a été créée. Ces soins 
sont de jdusienrs sortes : il y en a qui sont siinpleinenl pré- 
vent (fs ; d’autres tjii’on pourrait a|>pcler restmtrfftifs^QX d’autres 
enliii auxquels on pourrait ilonner la qualification {YndminU- 
tratifs. Les jireniiers sont destinés a j^révenir les destructions 
et détériorations; les seconds à rétablir en bon étal les par¬ 
ties «ju'un plus ou moins long usage aurait rendues impropres 
au service; les dernicre a maintenir dans un ordre [larfail toute 
la comptaItilitc de la bibliofhètjue, c’est-a-dire les ditrércuts 
registres et ])a|ders, dont la régularité est le jdus sur garant cl 
la meilleure iircuve d'un service exactement lait : c’est le con¬ 
trôle établi sur toutes les j>arties, contrôle toujours iiidisi>cn' 
sable dans la direction d’un établissement puldie. 

Les divers soins dont il est ici question doivent s’appliquer 
à toutes les ])artics de la bibliothèque, au local et au mobilier 
aussi ])ien iiu'aux livres. Toulei'ois, ce qui concerne le local et 
le inoliiiier ne sc lie qii’indirectenicnt a notre sujet, et nous 
u’en dirons <pic quelques mots. Mais nous nous altacheroiis à 
développer d’une manière plus com|dètc ce qui regarde les 
livres et la comptabilité. 

Cn antre point que nous ne saurions négliger est celui de 
rnsage de la Idldiotlièque et des règlements <pii itoivcnt y être 
établis. L'usage de la l)ibliolbè<pie est en cllel le but dernier 
de ['établissement, et cet usage ne peut être vraiment proiita- 
Ide à tous ipie s’il s'appuie sur de sages règlemeuLs,])ropres ’a 
sauvegarder à la fois tous les intérêts. 

Nous diviserons donc celte seconde partie en quatre clia- 
pitres d’inégale étendue : 

1” Des soins a donner an local et au molùlier ; 

‘2* Des soins îi donner aux livres; 

5® De la comptabilité. 

4® De l'usage <fc la blbllotbèque et des règlements. 















CHAPITRE PREMIER 


DTS SOiVS A DONN’Rri \V LOCAT. ET Al' JIOIÎIK 


Le local se compose fin hàtiment ou fies portions du Lâti’ 
ment où la !>il)liotlièf|nc est étaldie. Le luUtinent Ini-mêine ne 
rei^arde pas le hildiolliécaire, du moins en tant tpie hildiotlm- 
Caire. S'il s'agit «rutie hihliotlièfpic privée, son propriétaire 
devra veiller h ce tjue la [larlie du Lutiment où il a élalili sa 
lûLliothèque soit, comme tontes les antres parties, entretenne 
en 1)011 état de conservation, et que les réiiarations nécessaires 
.soient laites en temps opportun : c’est le devoir de tout |>ro- 
prlétaire iriinmenLle de veiller à la consci'vation de son Lien. 
Nous n’avons donc rien a dire pour ce cas jiarlicnlier. 

S'il s’agit d'une hildiothèfpie tndilifpie, rentrelien de l’im- 
meiiiile iiii-inéme ne rentre pas non plus dans les attril>utions 
du hihliotiiécaire : ce .soin regarde la ville,la corporation, la per¬ 
sonne physiipie on morale, eu un mot, à ({ui a[>partieiit l etalilis- 
seincnt; c’est a ce ])ropriétaire,f|iicI (|u’il soit, ipi ii iiicomhede 
faire les grosses ré|)arations nécessaires, et aussi de payer les 
primes d'assurances fjui auraient pu être consenties. Seule¬ 
ment nous ajouterons ceci : comme le lûliliotliécaire est plus 
à même que personne de s'apercevoir des ré[larations f[ue le 
teuijis ou (pieiqne événement lortuit pourraient rendre néces¬ 
saires, ce serait, de sa part, un acte oriicieux (pii lui coûterait 
peu de peine, que d’eu informer radmiiiistration siijjérlcnre. 

Ainsi, pour ce (pii est des grosses réparations proprement 
dites, le hihliotliécaire n'a, en réalité, rien a y voir. Mais fjuaiit 
a ce qu’on est convenu d’appeler, en langage jiiridifiue, les 
réparations locatives, elles doivent, en principe, être exécu¬ 
tées par lui, et les dépenses (ju’elles nécessitent sont prévues 
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dans son irndgel : ainsi l’entretien du lambris, les serrures 
des portes, etc. Tonlcf’ois, dans le cas, par exemple, on il 
deviendrait nécessaire de repeindre à la Ibis tontes les boise¬ 
ries 011 d’exécuter une antre réparation d’un caractère général, 
comme il s’agira il’nne dépense assez forte et ipii excéderait 
les ressources ordinaires du Inidget de la bildiollièfpie, il est 
évident (|n’on ne peut pas la lui faire sup|)orter ; il y aura seu¬ 
lement lien, pour le bibliothécaire, de signaler à l'administra¬ 
tion la nécessité de cette réparation extraordinaire, aliii qu'elle 
y fasse procéder clle-mémc. 

Nous arrivons au mobilier. Ici le rôle du bibliotliécaire est 
plus étendu ; mais il nous suHit d'uii mot |>our l’exprimer : le 
bibliotliécaire doit veiller a la conservation de tout le mobilier 
qui lui a été conlié, en entretenir en bon état toutes les parties 
et y faire faire sur sou builgel toutes les réparations néces¬ 
saires. Toutefois, il est bien entendu que, lorsque l'usage a 
rendu indispensable le remplacement de quel<|u'une de ces 
parties, c'est a radininislralion supérieure a jiourvoir à ce 
remplacement,'a moins qu’il iic soit alloué au bibliotliécaire des 
fonds spéciaux à cet effet (l). 


(1) .\ûus ii’avûna pas à parltif ici du cfiuulfaj^o et de l’éclairage, ni des 
autres dépeuses à faire i>uur le service intérieur, t^e bililiolljécaire y 
pourvoit siir îles articles particuliers de sou budget. Nous revietidroiis 
plus loin sur ce point, en trailariL de la cüniplabilité, au Iroisièrue chapi¬ 
tre de celte partie. 















CHAPITRE DEUXIÈME 


DES SOIX.S A mi.WER AIÎX LIVRES 


Los livres peuvent être Toîijet de diverses espèces desoins. 
Le Lililiotbécaire doit s'appliquer, en ce qiiî les concerne, soit 
a i)révenir les dcstrnclions ou détériorai ion s, soit à rétablir 
en l>on étal les volumes devenus impropres an service, soit à 
tenir note evacle de leurs diverses situations on pérégrina¬ 
tions. Ce sont là les trois points principaux sur lestpiels il doit 
porter tonte son nltention et (jne nous avons à exaininer en ce 
inoment. 

, SECTION IMiEMlÈHE 

DES SOl.VS préventifs 


Par Koins prérmtifa^ nous devons entendre ici les diverses 
précautions (pie Ton peut jirendrc dans le but de prévenir les 
destructions on détériorations des livres. 

Les destructions proprement dites ne sont guère à prévoir, 
à moinsde qncbpie accident funeste, un incendie]iarexemple,' 
qui dévorerait une partie dn fonds de la bibliothèque. Pour 
[termellre de réparer autant (juc possible les perles que pour¬ 
rait causer un sinistre de ce genre, il serait bon que la bildio- 
tbèipie, livres et même mobilier, fût assurée pour une somme 
proportionnée à sou importance. Il suffit d’énoncer ce peint, 
et nous ne croyons pas nécessaire de nous y arrêter [dus 
longtemps. 

Mais ce qui pourrait être assimilé à la destruction, c'est la 
perte on la disparition de (piebpTun des volumes de la biblio- 
tbèipie ; le résultat de celle dis(taritlon, lors{pi’olle est un fait 
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accompli, est, p<Mii’ la liililiodièqtie, le iiienic que celui (rune 
vérital4c dostriiclioi». H y a plus : dans le cas prévu plus liant 
d’uiio assurance en cas de siiiislre, l'iiidemuilé reçue per¬ 
mettra le J^lus souvent de se reprocurer le livre détruit ; il en 
sera eu général tout aulremeiit en cas de vérîlalde dlsjiari- 
tion, a Jiioiiis qu’un hasard heureux ne fasse retrouver le livre 
disparu. 

Quels sont donc les moyens à employer pour éviter la per.te 
ou la disparition des volumes de la Idhliothèqiie ? 

Le premier moyen, c’est «juc les catalogues et inventaires 
soient toujours complets et exacts, et qu'il y ait entre eux une 
concordance parfaitement étahlie ; qu’en outre, les volumes 
occupent constamment la place tpii leur est assignée par ces 
catalogues, et ne la (juittent jamais sans être remplacés par 
une idauchelte indicatrice. Nous avons déjà parlé de la con¬ 
fection lies catalogues (1), et nous verrons plus loin le rôle 
des planchelles indicatrices (!2) ; nous nous honions a cons¬ 
tater ici que l’observation de ces ilétaiis est d'une très grande 
importance an jioint de vue de la conservation , parce 
qu’elle permet de ne jamais jierdre de vue un volume qnel- 
con<]ue. 

l’n autre moyen consiste dans le récolement périodique des 
livres au moyen des catalogues. Il en est, enelï'et, irune bildio- 
llièqnc à peu près comme d’nne maison de commerce. Pour 
connaître la véritable situation de sa maison, le commerçant 
a l'habitude de faire, à certains intervalles, un inventaire : de 
même, pour une bibliothèque, un inventaire ou, pour employer 
le terme consacré, nu récolenient est nécessaire an moins une 
■fois chaque année, dans le hitt d’en mesurer rimportancc 
réelle et les accroissements successifs et de coii-stater les 
]>crtcs qui auraient pu se produire. Nous n’entrerons pas ici 
dans le détail de cette opération, sni‘ laquelle nous dounerons 
plus loin tous les dévelo|)}tcmcnts nécessaires (5). 

Il reste enlin un troisième moyen, qui coiisi.ste dans le 
maintien del’onlre établi et la surveillance sévère des visiteurs 


(t) V. If® part., cliap. 3, sncl. 2, p, 25 et suiv. 

( 2 } Voy. înf/'ft, 2 ® part. chap. 3, sect. 2 , J 5 3. 

(3) ’\'^oy. plus lias au troisième chap. de cette partie, sect. 2, § 5. 
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ot (les siihallernes. Rien no doit écliappcr îi la vigilance rlu 
I>iMiotIiécaii‘ti, el liii-iiu‘nie doit (ître le plus scrupuleux oliser- 
valeiir du règlemeul étaldi. Tous alors, cinjïloyés et étrangers, 
sachant le liihliothécaire partout présent, seront sans cesse 
retenus dans une sage réserve et craindront toute surprise, 
lors même ipie le sentiment du res]>ecl de la propriété de la 
hihliothèque pourrait les al»andotiuer un instant. Nous ti'avous 
])as à nous étendre non plus sur ce point, ([u’il nous sul'lisait 
d'iudiijuer ; nous aurons l’occasion de nous y ai'réter en un 
antre endroit, en parlant des règle tuent s (f). 

Nous devons dire maintenant (pielipics mots des moyens ii 
employer pour ju’évenir, autant (|ue possible, la délérloraiion 
des livres de la Inldiotliètjuft. Quelles sont d’ahord les princi¬ 
pales causes dont l’action peiil causer aux livres des détério¬ 
rations pins ou moins importantes? Ces causes peuvent être 
ramenées aux ciiu[ suivantes, savoir: P l’usage même (pie l’on 
fait des livres ; ‘2° le niant|iie de |>rojirelé ; ô" l’immidilé; i'' les 
vers et les insectes; o'» les rats. Netus allrmspai’cdnrir succes¬ 
sivement ces diiïéreiits jtoints, en indi(|uant les procédés «pie 
rexpérience a reeoiimis les (dns propres à prévenir les dan¬ 
gers que nous votdons éviter. 


§ I. Ile 1» iiiniiière île * 


livi’ 


I.a manière de se servir d'un livre u’est pas indürérentc à sa 
conservation. Qui ne s'est souvent fait iin jdalsir de prêter iin 
livre de sa iuldiotliètpie ;i telle personne, «pi’<d!e savait devoir 
en prendre le plus grand soin, tandis ([u'on redoute souveut 
d’être Inreé de le prêter à telle antre, dont on sait (pic la né¬ 
gligence expose à voir revenir le livre dans le plus tiâste état? 
11 est, eu elfet, des g(ms «pii ne peuvent lire ou étudier 
(piehpie peu uti livre, sans y laisser (pieUpies traces imisiides 
(le leur passage. .'>i ce livre leur appartient, ce n’est encore 
(pi'St moitié niai ; car, après font, chacun est lilire d’nstJr de 
.sa propriété comme il renteml ; mais s’il appartient a aulimi, 
c’est toujours un dommage (pic l’on hîit snhir an propriétaire. 
Nous ne parlons [las ici, hieii entendu, de l usure proprement 


(t) Voy. infra, iui f|uatrièm(' cliap. ocUi* partip. 
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(Üle : les livres, <|iiai)(l ou s'en sert, n’en sont pas |>lusexoin[its 
<|nc toutes les choses que nous employons ii notre nsa^e; 
nous avons seiilcineiit en vue toutes les détériorations, [iliis 
on moins iinjiorlantes et de quelque genre que ce soit, iiu’avee 
un peu de soins Fou pourrait éviter. 

Les ilélériorations que l’on peut faire suhir aux livres sont 
de plusieurs sortes : fatiguer les reliures, hriser les coins des 
carions, maculer riulérieur <le diverses façons, eic. Tout cela 
regarde surtout les lecteurs el les eiiqu’unteurs; mais tu sur¬ 
veillance du hihliotliécaire a aussi lieu de s’exercer utiknnent. 
Quedles sont donc les précautions à prendre pour éviter ces 
désagréments? 

D'ahord, en ce qui concerne le fiildiothécaire, il devra 
avoir soin de nccoulier’a quelqti’iin un livre ipii ne soit dans 
de honiies conditions, surtout si ce livre doit faire rohjel d’uii 
jtrét au liehors. Il doit s'assurer eu ^larticiilier que la reliure 
est en lion état, ou. si c’est un livre siiviplemeut broché, que 
le brochage est tel qu'on pui.sse se servir tlu livre sans danger. 
Dans heauconp de hihliolhèipies, {1} il est de règle que les 
volumes reliés seuls peuvent être ju'étés au deliors. C’est la 
une sage mesure et un excellent moyen de conservation ; 
mais pour cela, il faudrait que la phqiart dos volumes fussent 
reliés, du moins ceux qui sontsuscejilibles il'étrc fréipiemment 
demandés. Cependant combien n’arrive-t-il pas souvent que 
tels et tels vobnnes puissent longlenqïs servir, tout eu n'étant 
que brochés,et que d’ailleurs ou n’ait |ias encore eu la facilité 
de les faire relier? Caron n’a généralement que des sommes re¬ 
lativement faibles a consacrer à la reliure,désireux (jne l'on est 
de faire plutôt des acquisitions utiles, et l'on fait relier de 
préférence, après les jiériodlipies, lo.s volumes ipii ont le pins 
jiesoin de cette protection. Dès lors, pourquoi refuserait-on de 
laisser sortir un volume même broché, s’il est dans des coiidi- 
lions de solidité suflisaules? 

Le bihllolhécaire, en remettant un livre à (juoiqn'un, doit 
encore, jiar une inspeclinn rapide, s'assurer qu’il ne contient 
Inlérieiiremeiit anenne dégradation, qu’il n’a point de dé- 
chiriires, de sonillures on de noies. Sî quelqu'un de ces dé- 

t 

(l) Dans la liiblîolht’*qiu* imiiiieipalo He Douai eotro autres. 
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fauts cxistiiit, le livre devrait etre refusé , à moins tjiril 
ne s’agît de défauts non susecjitihics d’élre corrigés, |>eii 
importants d’ailleurs, et ne rendant pas le volnnie impropre 
an service : dans ce cas, il serait lion que la mention de ces 
irrégularités fût inscrite en tête du volume lui-même, afin 
d’éviter tonte discussion au moment de la restitution. 

Mais c’est surtout des lecteurs eux-mêmes et des travailleurs 
(pie dépend la conservation des livres, eu égard à l’usage ipie 
l’on en fait. Quand nu livre nous est confié, pénétrons-nous 
biend’altord de cette idée que ce livre ne nous appartient pas, 
que c’est la propriété d’autrui, et que nous devons avoir de 
cette propriété un respect non pas égal, mais pins grand 
encore, si c’èst possÜde, que celui (pie nous avons de la imtre. 
Dn reste, les précautions a prendre en vue de la conservation 
des livres que l'on a entre les mains sont assez simples. 11 ne 
faut par les ouvrir d’une manière excessive, de manière à en 
briser ou a en forcer la reliure, ne pas s’accouder dessus ni 
les poser sur une table malpropre ; Il ne tant pas s’en servir 
non plus sans avoir les inaiiis suflisamment nettes, n’Teajonter 
en marge aucune annotation, ni surtout de ces dessins plus on 
moins grotesques, ipii plaisent tant à certains écoliers. 

On nous permettra de citer ici ipielfpies mots de 
sur la leetumXQ M. Darcbe: «C’estnue cliose digne de pitié, 
dit-il, de voir certains lecteurs tenir leur livre d’une main par 
le milieu ou le poser sur les genoux sans y loiicbcr, (pntte a le 
ramasser s’il vient îi tomber, ou sur une table un [>en trop 
malpro|(re, on, ce (}ui alnme beaucoiq» le livre, le po.ser sur 
la table, avec rnn (les coudes afquiyé sur les feuillets d'un 
c<)té dn livre et l'autie de 1 autre côté: d'où II arrive ipie l'on 
fatigue beaiicoiqi les reliures, si toutefois on n’en brise jias les 
ligatures. » (’.ette petite Imutade est très juste. Nous nous y 
bornerions, si nous ne trouvions, dans i^hilobiblion de Ui- 
cbard de liury, (pieltpies autres dclailsd’une non inoinsgraude 
justesse lît d’nu style agréai)le et persuasif, dmit nous dé- 
laclioroiis ipiebpies passages. » O’abord, dit l’illustre biblio- 
pliile, (pie les étudiants nielteut nue sage mesure, eu ouvrant 
ou en fermant les livres, alîn ipie la lecture terminée, ils ne 
les rompent pas, par une précipitation inconsidéi ée, et ipi’ils 
ne les tpiittent point avant (le rimicttre b* ièrtnoir ([ui leui' est 
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(lù. (’,ar il convioiit de conserver avec pins de soins un livre 

i|n'nii soulioi'. Vous verrez |)eiil-êli‘e un jeune écervelé, 

liàiiant iionclialaininenl a rétude, et tandis (pi’il est transi par 
le Iroidde Tliiver, et (jue comprimé par la gelée son nez liumide 
dégoutte, ne pas daigner s'essuyer avec son mouclioir avant 
d'avoir Immeclé de sa morve tmnieuse le livre ipii est au- 

dessous de lui. I! a im ongle de géant, partVimé d’une 

odeur jniante, avec le^iuel il manpic l’endroit (rmi idaisant 

passage. Il n’est pas Imutcux de manger thi li’iiil ou du 

iVomage sur sou livre ouvert, et de promener mollement sou 

verre tantôt sur une jrage tantôt sur une autre. Il appuie 

ses couties sur le volume et, par mie courte étude, attire un 
long sommeil ; eulin, [mur réparer les plis qu’il vient de l'aire, il 

roule les marge des feuillets, au grand préjudice du livre. 

Il y a aussi des jeunes gens imjirmlents auxquels on devrait 
<lérendre spécialement de touciicr aux livres, et (jiii, lorsqu’ils 
ont appris a faire des lettres ornées, coinmenccnl vite à 
devenir les glossateurs des maguili)[ues volumes (juo l'on veut 
hien leur comimmitjner, et où se voyait autrefois une grande 
marge autour du texte, ou ajierçoil un monstrueux alphahet ou 
toute autre frivolité qui se présente à leur imagiiiatioii et que 
leur pinceau cyni<|ue a la hardiesse île reju'oduirc. La un 
latinisle, là un sophiste, ici quelques scrihes ignorants font 
montre de raptilude de leur plume, et c’est ainsi que nous 
voyous très-fréqueiiinieut les plus heaux manusciàls perdre 

lie leur valeur et de leur utilité. Enfin il sied à l'hon- 

uétetc des écoliers de se laver les mains eu sortant du réfec¬ 
toire, uliiu|ue leurs doigts graisseux ne tachent point le signet 
du livre ou le feuillet qu'ils tournent.» (1) 

Ces Irailsuu jmu limuonslitiues sont d’une vérité saisissante, 
et ils nous inoutreut que la gent écolière n'était [las dilféreutc 
aulrel'ois <le ce quelle est aujourd’hui. Et de nos jours encore, 
comhieii ne irouve-t-on pas de gens plus âgés qui sont écoliers 
en ce point ! 

g II. Ile» »oiii» fie |»rf»iirelé. 

I.a seconde cause que nous avons 



*1 


(I) Ricliarô de Bury, PhUolnhtûm. Tnttiatua indrlterrimus de anwrc 
librô?-utn, Irad. 11. Ilodierip, p. l iiet puiv. 
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lion plus ou moins l'afûdr des livres, ce si le mimi|iie de pro¬ 
preté. Il est iiicontestahle, en eflel, «pie la poussière nuit 
considérablement aux livres, d'tine }>ar( eu ternissant les 
reliures et eu letir enlevant leur fraîeltenr, d'aiiti'e part en 
lavorisant le (lévelo[»peuient des insectes. 11 laul doric prendre 
une Jurande attention à leuii‘ dans une ‘grande propreté, noti 
seuleinent les salles de la bibliothèque, niais encore et surtout 
les rayons et les livres. Onx en particulier dont Tu sage est 
peu l'réipieut et qui restent longtemps cri [dacesur leurs tablet¬ 
tes se (‘Ouvrent iusensÜrlemeut d’une couche de jionssière, 
qui devient de ]dus en plus épaisse et s'v atlaebe peu à peu. 
l*oui‘ ceux-là surtout il faut de temps en temps un nettoyage 
plus compbd, pour assurer leur conservation. Ihuir les autres, 
({ui sont maniés pins souvent, ce dangci’ u'est pas à craindre, 
cl l'usage fdiis haliitnel que l’on eu t'ait les met à l'ahri des 
inconvénients que nous signalons. 

Toutefois une l>ihliothè([ue impoiTanti; ne peut |»as se nct- 
loyerà fond en un jour; mais il faut (pi’au moins une propreté 
générale règne constamment p'artout. IVnir cela, il serait hou 
(pic la jicrsonne chargée des soins de piaqjreté passât an moins 
le pimnean, ne serait-ce (pi’niie fois la semaine, an devant de 
tous les rayons : ce travail coulerait peu, et empêcherait la 
poussière de s’amasser en trop grande ([iiantité sur le bord 
des tablettes. En outre, il y aurait encore un moyen «pii pour¬ 
rait être prati(pié avec beanconp d’avantage: ce sérail (jii’indé- 
pendamnient du netlnyage ordinaire, renqdoyé ciiargé de ce 
service se donnât iionr tâche de nettoyer complètement chaque 
jour ne serait-ce « prime demi-travée, (le surcroît de travail 
ne serait pas excessivement lourd,cl si la hihliotlièipie contient, 
par e.xemple, lOO travées, il lui faudra 'iOO jours |)our raccom- 
jdir,c’est-à-dire <[u'en décomptant les vacances, les dimanclies 
et les fêles, Î1 ue remplira meme jias Tannée. Ajoultî/. (pie 
cette liesogne ainsi répartie rendrait heaucoiq» plus facile et 
moins long le nettoyage général et complet, (pii doit se faire 
au moins nue fols Tan. A la rigueur même, ce nettoyage par¬ 
tiel et successif des dilféronhis parties, jionrvu qu’il soit lait 
avec soin et une parfaite régularité, pourrait rlispenser du 
iiettovage général annuel. 

Quoi ipi’il en soit, il est nécessaii’e tiu’an moins nue fois 
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chaque aîiiiéc, loiites les parties <le la hihliolhèqne soient 
ncüoyces avec le grand soin, (pie le travail se lasse en 
une lois on qu’il se fasse par portions et siiccessiveinent. Mais 
connnent faudra-t-il procéder;! ce nettoyage, ])Oiir le faire 
dans les nieillenres conditions ? On nous permettra {rentrer 
ici dans (juelqnes {létails »pii pourront paraître un peu minu¬ 
tieux, mais (pli ont néanmoins une grande importance. 

Pour cette opération, il est nécessaire de prendre séparé¬ 
ment tous les volumes, et, après les avoir haltiis deux à deux 
pour faire tomhei* le gros «le la {loiissière qui pourrait s’être 
amassé sur les Iraiiclics, de les essuyer avec un linge bien 
SCC : ce linge sera secoué de temps en temps en dcliors de la 
fenêtre, pour (jue la poussière dont il sc remplit ne vienne 
pas salir les volumes {pie l’on voudra nettoyer ensuite. Pour 
les volumes hrocliés oudoiil la tranche ii’cst pas bien nette, il 
sera préférable d’en lu’osser la tranche avec une lirosse nii 
peu ferme : ou parviendra plus facilement ainsi à les nettover 
à fond. 

Il taudra aussi, avant <le replacer les volumes sur leurs 
rayons, essuyer avec soin ces derniers. Pour cela, après avoir 
enlevé la poussière, il serait bon de preinlrc une éponge légè¬ 
rement mouillée, et de la p<isser sur toute leur surface. On 
enlèvera fie cette façon les derniers restes île fioussière ; et, 
coiiiine les rayons ont été à peine mouilles, ils auront le tein[>s 
{le sécher complètement, pendant {|u’on sera occupé au net¬ 
toyage des volumes eux-mêmes. 

Il peut arriver aussi que, dans le courant de rannée, on ait 
il prendre, sur les rayons, un volume (pii y a déjà séjourné 
assez loiigteni|ts cl se trouve l’ocouvcrt de poussière. Ou ne 
j!cul pas décemmciil le présenter à quelqu’un, et il n’est 
d’ailleurs pas bon de s’en servir en cet état. Dans ce cas, si 
ce volume a nue tranche bien nette, dorée ou marbrée, il 
sulïira le plus souvent de sou filer nu peu fortement sur cette 
tranche, et en tout cas de iiatlrc légèrement le volume avec la 
main. Si c’est un volume liroché, il sera ipiehpiefois néces¬ 
saire de le brosser, comme nous avons dit plus haut ; mais il 
faudra toujours prendre soin de ne |tas l’ouvrir avant d’en 
avoir chassé la |»oiissière, de |>eur (jue celle poussière ne 
pénètre à l’intérieur et u’y fasse tache. 
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l’unr einpâclier, il iiillctirs, que la poussière ne s'élève et no 
s’amasse en trop gramle qiianlilé sur les rayons el les volu¬ 
mes en balayant le jiarquet, on a souvent la jn’écantlon iJe 
l’arroser légèrement on iTv semer, un peu île saliIe nioiiillc* 
Ce moyen est excellent, car il em|)éclie la poussière de monter: 
celle-ci se rabat aussitôt et s'attache à riiuiniilité répandue 
sur la surface, et le tout se balave ensemble. Ton le Ibis, il ne 
laisse pas que de reproiluire des tacfies ]>lus on moins visibles 
an paripiet. Pour les éviter, an lieu de sable nionilié, ôn [lour- 
rait semer quelques feuilles fraiebes d’arbres, de choux on 
d’autres plantes mises en inemis morceaux. Mais on iTen a 
pas toujours à sa disjiusition. Le mieux serait encore que le 
juirquet fut ciré : la jtoussière s’amasserait moins facilement, 
el il suflirait d'y }iasscr de lenqis en temps un balai enveloppé 
d’nn linge. Si, |)onr la salle de lecture, îi cause du va-et-vient 
])lus fréquent, ce moyen n’était [las toujours praticable, on 
pourrait y conserver le système de balayage dans les condi¬ 
tions que nous venons d’indiquer. 


§ III. ncK prév 


à prciiilrc contre riuimÎ4lité« 


Si le défaut de jiroprcté peut causer de grands dommages 
aux livres, ceux qui |>rovjeinicut de rbumiditc ne sont |kis 
moins a craindre, ('/est pourquoi nous avons déjii remarqué, 
an commencement de eet ouvrage (I) qu’il fallait s’elforcer de 

clioisii-, ... lii cotistrnclioii l)ihliotlKU|iic, un Iciraiii 

i|ui ne fût point bas et Inimide ; il y aura ainsi moins de dan¬ 
gers que la moisissure, résultant de l'bnmidité, ne s’aUache 
aux livres et ne tes détériore rapidenient. Nous avons dit aussi 
ijii’il fallait faire une grande attention ’a re\[)osilion et reclier- 
cber <le préférence les ouvertures au soleil levant (^2). Mais il 
n’est pas toujours imssible de réaliser ces dexifferafa, el l’on 
n’est jms longtenqis ]var!bis à s'apercevoir que les pièces on 
piebpi’ime des pièces de la biléiothèqiie entretiennent de l’Ini- 
midité. Ooinmenl remédier ’a ce iléfaiit? 

D’abord, outre que les salles seront garnies, comme nous 


(1) Voy. supf'üf I" part. chap. I, p. 4 et suiv. 

(2) Korf. hc,f p. 5. 
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l'avons déjà dit, d'iiu i)Oii panjuel, les cor])s de biidîollièqiie 
devront être élevés dn panjiiet d'an moins à locentiinèlros 
et éloignés des nuirs de i à ô, de manière à l'actliter paiionl 
la circulation de l’air. A cet ollél, les Icnêtres seront ouvertes 
toutes les fois <|iie la tcnijiérature sera un peu flouee, et sur¬ 
tout sèche et vive : l'air du dehors, circulant ainsi à l’inté- 
rieur, vieiulra corriger avec heancoup d’énergie ce (|ue les 
murs pourraient avoir garrlé d'Immidité ; mais il faudra avoir 
soin de les refermer avant le couclicr dn soleil,car après cette 
heure les pa]ûllous pourraient venir déposer leurs (étifs sur les 
table lies et les livres ; ce (pii serait la source d'un autre in¬ 
convénient mm moins grave, les vers et h‘.s insectes, qui ne 
larderaient pas à se développer. 

horsipic la rigueur de riiiver ne pcrmeitra j>as de làire |(é- 
nétrer dans les pièces avec ahondanee l'air extéi ieur, il faudra 
avoir recours au fen, Mêii;e dans les salles ([tii ne sont pas 
consacrées à la lecture et à l’élude, on ouvrira des houches 

de clialeur, si l'on a un calorifère souterrain. Si l'on n'en a 

^ ■ 

pas, il l'andra établir des appareils de cliaulfage (juolcoinjucs, 
et entretenir iln feu, ne serait-ce (pie ([ueh|nes Iieures par 

On pourrait d'ailleurs remédier à riiiiiuidité d'im mur ou de 
certaines [larties du imir par le jirocédé suivant, que Ton eiu- 
ploie avec succè.s dans les ajijiartemenls oïdinaires. Il consiste 
à donner an mur jilusieurs couclics (riiuilc houillaiiti^, et à le 
recouvrir ensuite de feuilles de ploinl) himiué, ([ue l'on lixe 
avec do petits clous. On peut alors, sans incoiivénieul, eu ap- 
proclicr les l'avoiis. Ce jirocédé, un [leu disp(mdieux sans 
doute, est très sûr, et il serait otipoiMuii de rein[ilover lors- 
([u'on a de grandes surface^s atteintes par rinimidité, car alors 
les niovens indiipiés plus haut pourraienl n’être pas toujours 
suflisants. 

11 y a aussi eeiiuines précautions à |»reudre dans l’arraugc- 
ment des voluuies sur les rayons. Il ne faut pas troj» les écar¬ 
ter, jiarcc qu’ils pourraient se déformer, n’étant plus soutenus 
les uns (>ar les antres ; mais il ue faut pas non ]this les trop 
serrer, ])arce (pie l’air ne circulant plus et ne pén(*lrant plus 
entre les léiiiliiqs, ils seront beaucoup jdus sujets à ressentir 
les etfets de l’humidité : imur peu qu’ils rest(Mil quelque 
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temps dans cet état, ils pcidront leur suli^lité et le livre sa 
valeur. 

Si, malgré ces précautions, on trouve des volumes dont les 
feuillets soient imprégnés d’inimidité, il faut les exposer le 
plus longtemps possible à un air chaud e'. sec, ou à une douce 
chaleur, en les ouvrant à dillércutes places, jusqu’à ce que 
toute trace d’huinidité soit disparue. 

Si la reliure même est atteinte, et (pie l’on y remarque de 
la moisissure, il faut la nettoyer avec soin, en frottant avec 
un morceau de drap de laine hien sec, et en exposant ensuite 
le volume à une chaleur moiléréo ou à rair,jus»(u a ce ([ii’il soit 
tout à fait sec. 


,§ IV. Kes moycus ù 

et les I 


er euntre les vers 




Les vers et les insectes sont le grand Iléaii des liihliuthè- 
ques ; les ravages (pi’ils causent sont si considéraldcs qu’on 
ne saurait [)rcn<lrc trop de soins pour s’en jiréservcr. Aussi 
a-l-on cherché, de tout temps, a éloigner des livres ces ron¬ 
geurs insaisissables (l). 

Le premier moyen a employer contre les vers et les insectes 
consiste dans le choix du bois (jiii doit servir à la construction 
des corps de bibliothèque. Nous avons déjà remanfué plus 
haut (2) qu'il importait beaucoup de recherciicr un bois bien 
sec et bien sain, et le plus dur possible, le ebéne, par exem¬ 
ple. Que nous laissions aux biblioUièqiics parlicidières et d’a¬ 
mateurs les bois de prix, il n’en reste jias moins nécessaire, 
pour les bibliothèques publiques, de ne pas négliger ce détail 
de construction, en vue même do la conservation des livres. 
Nous n avons pas, du reste, à revenir sur ce sujet, dont nous 


(1) Un moyen ctïjployi; autrefois consisluit ù disposer en croix deux 
bâtons. De celui placé horizontalement on laissait pendre une courroie, 
h l'exlréniilé de laquelle on serrait lo volume, pour qu’il fût moins expo¬ 
sé à être rongé par les insectes, d'où l’expression, coîîstrii'ttts tiher, con¬ 
servée dans ces deux vers ; 

Cointrictof! nisi dits rnthi Hhcllos, 

Adîniffatn tiueas trucesque blattus. 

{2) Voy. supra, D part., chap. 2 p, M. 
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nous sojiïincs occupe ailleurs ; mais jîous devions ici appuyer 
de nouveau sur cette considération, (pie ce n’est pas scuieinent 
dans l’inlérét de la durée des corps de lùldiothèque eux-mémes 
tpril importe d’en l)ien choisir le l)ois,inais aussi dans i’intérét 
des livres qui dotreiU y être places. 

Un second moyen, ([ui concourt avec le premier à ju’otéger 
les livres contre les ravages des insectes, consiste à tenir tou- 
jours la hihliothèqne, les rayons et les livres dans la ]»lus 
grande propreté. Nous avons un peu plus haut('l) porté notre 
attention sur ce point. Nous irajouterons rien à ce que nous 
avons dit, nous contentant de renvoyer aux développements 
déjà donnés. 

Mais ces soins généraux ne sullisent pas toujours, et il est 
quelquefois iiidis|)ensal>le d’en venir à des mesures plus radi¬ 
cales. Nous croyons nécessaire d’indiquer ici quelques-uns des 
procédés qu’on peut mettre en usage. 

D’ahord, on a remarqué »]ue ta colle de farine, dont se ser¬ 
vent les relieurs, entretient et développe considérablement les 
insectes, parce qn’ils y trouvent une nourriture qiUils rechcr- 
cljcnt avidement. Pour éviter ce désagrément, beaucoup de 
relieurs ont la sage précaution (et ce serait en tout cas une 
excellente recommandation à leur faire) de mêler à leur colle 
un peu d’alun: ce sel,comme tous les sels minéraux d’ailleurs, 
éloignera infaillildemont- les insectes des livres, à la reliure 
dcsipiels on a employé une colle ainsi mélangée. Si, au lieu 
de colle de l'arinc, on emploie de la colle forte, egalement ad¬ 
ditionnée d'alun, le résultat est encore plus assuré. 

Le ciioix des peaux pour la reliure n’est pas non plus indiU 
fércnl. Les reliures en cuir de Russie, par exemple, préservent 
non seulement les livres ainsi reliés, mais aussi ceux qui se 
trouvent dans leur voisinage sur les tablettes : Todeur de ce 
cuir est telîenieiit pénétrante qu’elle devient mortelle pour les 
insectes qui s’eu approcheraient. 

Cependant on ne j>eut pas donner à tous les livres d’une 
bibliothèque des reliures en cuir de Russie. Si, h défaut de 
cela, on peut employer des cartons faits de vieux cordages de 
vaisseau imprégnés de goudron, on aura encore un préservatif 


(1} Vov. supra^ 2* part. sect. g 2, p. 14t et suiv. 
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cxcclicnl : l’oiJcur du goiidroii^ijiii |>ei’sisteia iiiatgrc les diver¬ 
ses inajiijiulatiüiis sulnes par ces dchris de conîages, produira 
un eft’ct analogue ii celui du cuîr de llussie. 

Nous devons encore mentionner une autre espèce de re¬ 
liure, (jui ne donne point, ou du moins qni donne peu d’accès 
aux vers et aux insectes : c’est celle qui était en usage dans 
les anciennes bildiothèipics d’Espagne, de Portugal et d'Italie. 
Ce n'est, pour ainsi dire, jias une reliure, et clic est sans 
aucune clégaiicc. Elle consiste en une simple couverture en 
parchemin (sans carton) recourbée sur la tranche. On dirait 
d’uu volume broché, si ce n’est qu’il est battu et cousu sur 
nerfs ; mais il est aussi solide ipi’i! est dépourvu de grâce, et 
si quelques-uns des livres reliés «le cette manière ont pn cire 
atteints des vers, il a été démontré ijue ce résultat devait 
être attriliné au seul voisinage de reliures en carton on en 
bois. 

Lorsque l’emploi des dillérciits moyens que nous venons 
d’indiquer ne sufllt pas, ou du moins si l’on ne parvient pas 
aussi racilemenl qn’on le voudrait a se débarrasser de ces 
terribles hildiophages, voici un des procédés les pins simples 
que l’on peut employer. Il consiste a placer derrière les livres, 
surtout aux endroits où les vers et les insectes manifestent le 
plus leur présence, des morceaux de draps l'ortcment imbibés 
d’essence de téréheulhine, île campbre, ou d’une infusion de 
tabac à fiuner, et a les renouveler lorsque l’odeur s’en ailaibllt. 
On pourrait aussi répandre sur des tablettes un |)cii do poivre 
tin, dont l’odeur pénétrante produirait le même etîet. 

Peignot proiiusc encore un autre moyen (|ui peut être dé¬ 
cisif, mais qui nous semble peu praticable, surtout dans une 
grande bibliothèque. « Les livres altatjucs par les vers, dit-il, 
doivent être battus, mis à Pair et exposés ii une fumigation de 
soufre. La vapeur de ce minéral, les tue lorsqu’ils sont in¬ 
sectes parfaits, mais ne produit aucun clfct sur les auifs; 
aussi il faut attendre le temps où ils éclosent ordinairement, 
c’ost-à-dire vers le mois de mars. On i>eut aussi fumiger en 
été. » Prediger conseille de mettre entre le livre cl la couverture 
de l’alun pulvérise, mêlé d’un peu de poivre lin, et il ajoute 
qu’il convient mémo d’en répandre un peu sur les tablettes dj 
la liibliothèque. 




*'J 
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Ainsi qu’on le voit, c’esl généralement par des odeurs fortes 
que l'on cherche à combattre les insectes et les vers : ils se 
multiplient si prodigieusement et ils se cachent avec tant 
d’habileté, qu’il n’est guère possible de les atteindre directe¬ 
ment. Que le bois dont sont construits les corps de bibliothè¬ 
que soit aussi, comme nous l’avons remarqué plus haut, bien 
sec et bien sain et le plus dur possible, et (ju’en outre on hisse 
régner dans toutes les parties une grande propreté; voilà, en 
résumé, les meilleurs moyens a employer pour mettre les 
liwes à rahri des ravages' de ces ennemis de nos liiblio- 
thèques. 


§ V 


Del» moyen» n employer pour 

des rat» et «le» »ouri». 


iléharra»scr 


• Les rais et souris ne sont pas pour les bibliothèques des 
ennemis moins terribles que les insectes et les vers ; mais ils 
sont moins insaisissables. Les dégâts (ju’ils causent doivent 
nous engager à ne négliger aucun moyen pour nous en dé¬ 
barrasser. 

Le premier soin que l’on doit avoir lorsqu’on a constaté leur 
présence, c’est de rechercher dans les parquets et les lambris 
les ouvertures qui leur donnent accès. On bouche alors ces 
ouvertures le mieux possible, soit avec du plâtre, soit en rem¬ 
plaçant le morceau de planche qui a été rongé, l’uis, dans la 
suite, il est bon de faire de temps en temps des visites minu¬ 
tieuses, pour découvrir les nouveaux trous ([ui auraient pu 
être pratiqués, et les bouclier de la même manière. 

Il y a encore d’autres moyens que l’on [leul cnij)Ioyer avec 
succès, tels que différentes espèces de pièges ou des ])âtes 
destructrices ; mais il faut se garder de recourir aux chats, 
qui pourraient causer «les dégâts plus consi<lérahies encore 
que les rats et les souris mêmes. 

Quant aux pièges, on en trouve de «Ufférentes sortes, qui 
tous ont pour principe d’attirer l'aninial à l’intérieur au moyen 
d’un peu de farine, de pain ou de noix, et de le saisir par un 
système «le bascule qu’il fait mouvoir ou de ressort qu'il 
détend lui-même. Ces pièges se placent, tout ivréparcs, aux 
endroits les plus rapprochés du passage des rongeurs. 
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On a aussi composé, pour (létniiio les souris et les rats, 
(liiïércntcs pâtes d’un succès plus ou moins certain, et qu’il 
peut être bon de connaître. 

Eu voici nue d’ahord, qui a pour principe destructif le phos¬ 
phore, et que l’on appelle, pour cette raison, pâte phosphorée. 
Les matières qui entrent dans sa composition sont : phos¬ 
phore, 20 gr. ; eau Jiouillante, 400 gr. ; l'arinü, 400 gr. ; suif 
fondu, 400 gr. ; liuile de noix, 200 gr, ; sucre en poudre fine, 
200 gr. î.e mélange se fait de- la manière suivante : on met 
l'eau bouillante et le pliosidioro dans un mortier de porce¬ 
laine ; le jihosphore se liquéfie immédiatement : on ajoute 
rapidement la farine, mais par portions, en agitant continuel¬ 
lement avec un pilon de bois; lorsque ce mélange est presque 
froid, on verse peu a peu le suif fondu et peu chaud, Lhiiile, 
et enfin le sucre, et Ton continue de reinuer jusijn à parfait 
refroidissemenl. Si le (diosphore a été iiien divisé dans cette 
opération, la pâle conserve très-longtemps son efficacité. On 
introduit la pâle pliosidiorée dans des flaçons ou des pots que 
l’on houche avec soin ; mais il ne faut i>as î>erdre de vue ce 
point important, qu’elle doit être placée â l’abri du contact 
de l’air ou de la lumière, pour éviter que le phosphore ne 
s’oxyde. Oette jiâte est une [uéparation infaillible. Pour rem¬ 
ployer, on l’étend en couches légères sur des tranches de 
pain très minces. Les rats, les souris, les mulots, etc., en 
mangent avec avidité et ne tardent pas â succomber (1). 

Une autre composition est celle de la pâle arsenicale. Pour 
sa préparation, on emploie: suif, 1,000 gr.; arsenic, 100gr.; 
noir de fumée, 10 gr. ; essence d’anis, 1 gr. 

Eiilin, on peut encore cnijiloyer, dans le meme Imt, les ra¬ 
cines fraîches de la renoncule bulbeuse, qui sont un poison 
très actif pour les souris et les rats, lorsqu'on a la précaution 
de les piler et d’en faire un mélange avec de la graisse. 

SECTION DEUXIÈME. 

DKS SOINS nESTAURATlFS. 

Nous donnons le nom de soins rcslanratils a ceux qui ont 


(1) Bouchardat. Dictionnaire industriel a l usage de 
par M, E .Lacroix, au mot et souris, t. II, p. 1281. 


tout le monde 
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pour objet de rétablir en bon état les volumes qni, pour une 
cause ou pour une autre, sont deveims impropres au service. 
Nous ne faisons pas, du reste, <linîculté d’employer ce mot, 
parce que, malgré son usage assez restreint dans le langage 
ordinaire, c’est celui (jui rend le mieux notre pensée. 

Plusieurs cas peuvent ici se présenter. 

Ou bien, c’est un volume broché, dont les cahiers, par 
suite de l’usage, sc sont disjoints, .lusquc-là, le dommage 
n’est pas liien grave ; mais il ne serait pas prudent de conti¬ 
nuer il SC servir du livre dans cet état : on s’exposerait à des 
décliirures, et même h la perte de qiiehpies fenillets. Il n'y a 
(pi’nii remède alors : c’est de conlier le volume au relieur, et 
de le faire revêtir d’iiiie reliure en rapport avec sa nature et 
son iin|)ortance. 

Est-ce, au contraire, un volume déjii relié, mais dont la 
reliure a été tellement fatiguée (jn’cne a cessé d’être une pro¬ 
tection snflisante ? Le même iiieonvénieiit ijiie plus haut va 
se produire : les cahiers sortis de leur place seront jihis ex¬ 
posés à se déchirer; les lits qui retiennent les feuillets se bri¬ 
seront plus hicilemenl, et (juclqncs-uns de ces feuillets ])onr- 
ronl se perdre. Dans les cas de ce genre, il sera nécessaire 
évidemment de faire renouveler la reliure. — Quelquefois 
cependant, le dos du volume est resté solide et luen uni ; les 
charnières seules et les attaches des cartons ont été brisées: 
il suffit le plus souvent alors d'un simple remboîtage, lequel, 
sans doute, ne vaut jainais une reliure neuve, mais peut être 
aussi fort propre et fort soliile, lorqu’il est fait avec soin. IJ 
tant, en etïet, souvent compter beaucoup avec les ressources 
linancières de la bibliotlièqnc, et la plupart du temps, les 
sommes portées au budget jionr la reliure sont insuffisantes : 
ce n’est que par des etforts .surjircnants d’économie ([ue le bi¬ 
bliothécaire arrive a satisfaire les besoins les jilus urgents. 

.Mais on peut avoir à remédier à des dégradations d'un genre 
différent. Ou bien ce sont des taciics de diverses natures qui 
maculent les feuillets des volumes ; on bien ce sont des pi¬ 
qûres de vers, des déchirures ou des cassures dans le pajiier. 
Il peut être utile de savoir remédier soi-mêinc a ces défauts, 
qui ôtent toujours plus ou moins de prix aux volumes, si tant 
est qu’ils ne leur fassent pas perdre toute leur valeur. C’est 
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pourquoi nous croyons nécessaire de nous arrêter un peu sur 
ces divers points. 

§ I. De la reliure des livres. 


I.a reliure n'a pas seulement pour olijet la conservation des 
livres, mais elle contninic aussi puissamment a lornement 
des biljliotlièqucs. A ce doidde point de vue, c’est un art éini- 
neinment utile, et Ton ne saurait prendre trop de soins de 
faire donner à ses livres des reliures à la fois solides et élé¬ 
gantes. Il faut, en ce point surtout, avoir heaucoup de goût, 
pour faire habiller nos livres du vêtement <pii leur convient le 
mieux. 

Mais avant d’entrer dans les détails pratupies, en ce <|ui con¬ 
cerne la reliure, il ne sera pas sans intérêt de jeter un coup 
d’œil en arrière et de voir rapidement ce ((u’clle a été avant 
nous. 

L’art de la reliure a précédé de beaucoup rinvention de 
l’imprimerie. Dès que l’usage des livres carrés se l'épandit à 
Rome, on prit riiaintudc de les envelofipcr dans un morceau 
d’étoffe ou de soie, ou dans une sorte de couverture eu liois, 
en ivoire, en métal ou en cuir. Dès ce moment, l’art de la 
reliure était inventé. 

Peu il peu, ce moyen de conservation se développa. Les 
couvertures s’enriclnrent d’oinements divers peints ou dorés, 
de ciselures, de pierres précieuses. Au iv*" siècle, ce luxe était 
déjà poussé si loin, que saint Jérome s’écriait avec douleur : 
« Les livres sont re\.êlus de pierres précieuses, et le Ciirist uu 
meurt à la porte de scs temples î » 

Dans les siècles suivants, l’art du relieur fut entretenu avec 
soin. Nous citerons .seulement deux laits entre beaucoup 
d’autres, (]ui montrent ipiel cas on en faisait. 

Al! vi' siècle, lÜlustre Cassiodore fait venir dans le monas¬ 
tère de Verviers, où il s'était retiré, des relieurs habiles, et il 
compose bil-mêmc jiour eux des recueils de dessins variés 
destinés à leur servir de modèles. 

Qiiebpies siècles après, Charlemagne accorile à l’abbé de 
St-Rerliii un diplôme spécial, en vertu duquel il l’autorise a sc 
procurer par la chasse les peaux nécessaires a la reliure des 
livres de son aldiave. 
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Mais ce irétait pas assez de relier les livres dans un but de 
conservation ; on y mil aussi nn luxe tpii jnit des proportions 
dont on se l'ait diflicilenient une idée. On y employait, outre le 
cuir blanc ou vermeil, les étoffes les plus riches, la soie, le 
damas, le satin, que l'on relianssait souvent de broderies en 
or et de pierres précieuses, et (pic l'on ornait de clous ou 
plaques d’or, d’argent, de vermeil ou de cuivre doré. Puis on 
y ajoutait des'fermoirs {fvnmyes^ fennaux^ fermoPTA^ fer- 
nioners) en or, en argent ou en vermeil, en cuivre ou quelque¬ 
fois en fer, ciselés et armoith aux annps du propriétaire. Le 
nombre de ces fermoirs variait de un à quatre suivant la grau- 
deur des volumes. Ces riches reliures étaient, eu outre, recou¬ 
vertes d’une enveloppe, qui, elle-même, était assez riche, et 
on les enfermait ainsi dans des coffres de bois précieux et 
artistenient travaillés. 

Voici (juehpies articles d’un inventaire des livres de la 
bibliothèque du Louvre, fait par (îilles Mallet ’a la fin du xiv* 
siècle : nous y trouvons des particularités intéressantes sur 
l’état de la reliure a celte époque : 

« Une carte de mer en tableaux, faite par manière de une 
table iiainte et ystoriëc, figurée et escripte, et fermant de 
quatre fermoers (fermoirs). 

« Messire Guillaume de Maureville, qui parle d’une partie 
des merveilles du monde et des pays, couvert de vcbajmt 
ynde (velours bleu). 

« Marcus Paulus, couvert de drap d'or, bien escript et enlu¬ 
miné. 

« Josephus, en deux grands volumes, couverts de cuir blanc, 
A queue et ’a bouillon. 

« Joseplius, cscript en français, en lettre de note, couvert 
de veluvau azuré, ’a deux fermoers de cuivre dorez, à tissus de 
soye. 

« Un livre couvert de cuir rouge îi empraiutes, cpii a ipiatre 
fermoers d’argent des armes de la reync, qui est de Genesis cït 

du roi Nimis et autres choses. 

« Titus Livius eu un grand volume, couvert de soye, a deux 
grands fermoers d’argent csmaitlez de France. 

« Valerius Maximus, couvert de soye vermeille, à queue, très 
bien escript et vstorié. 
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« Julius Frontiii, en uii caîiier iîe pajûer, couverl <le par^ 
clicmiiL » 

Il ne faiil {)as oiihlier non pins de mentionner les magni- 
iiques reliures des livres appartenant il la bildiothètpie de Jean 
Grolier^ rnn tles quatre trésoriers généraux sous François P'. 
Voici ce qu’écrit a ce sujet, au xviP siècle, Vigneul-Marvîlle ; 
« J’en ai eu, ]>our ma part, quelques volumes il qui rien ne 
manque... Ils sont tous dorés avec une délicatesse inconnue 
aux doreurs (raujourd’hui ; les compartiments sont peints de 
diverses couleurs, parfaitement Iiien dessinés, et tons de dif¬ 
férentes figures; dans les cartouches se voit, (Fiin côté, en 
lettres d or, le litre du livre, et aii-dessons ces mots qui mar¬ 
quent le caractère si honnête de M. (îrolier ; 7. GrolwrU et 
amkonvm ; et de Faiitre côté cette devise, témoignage sin¬ 
cère de sa piété: Port h mca, Domine^ sit in terra viven- 
tinm. Le titre des livres se trouve aussi sur le dos cnlrc deux 
nerfs, comme cela sc fait aujourd’hui. D’où l’on i>eut conjec¬ 
turer que l’on commençait dès lors ii ne plus coucher les 
livres sur le plat dans les hihiiothèques, selon i’ancienne cou¬ 
tume (pli se garde encore anjoiird’lmi en Allemagne et en 
Espagne... » Ces détails nous expÜipient comment les livres 
provenant de la hihliothèqne de Grolier sont encore anjoiir- 
d’hui si reclierchés des Itildiopliiles, Anssî, lorsqu’il s’en pré¬ 
sente (jnelqu’un dans une vente jmblique, on se le dispute 
vivement, et il atteint presque toujours des prix fort élevés. 
Ainsi, pour ne citer (pi’uii exenqde, le Catnllc d’.Vlde (1515) a 
été adjugé, en 185G, a 52,500 fr. 

Pour compléter ce {loiiit, il conviendrait de donner quelques 
renseignements sur les jirix que devaient conter ces riches 
travaux de reliure. Nous nous contontorons, pour en donner 
une idée, d’extraire les deux notes suivantes des inventaires 
du duc de lloiirgognc : 

« En 1576, le duc (Philippe-le-Hardi) paya à Martin Lliuil- 
lier, libraire, 16 francs (114 fr. 15 c.), pour couvrir vüij livres 
tous romans et Bibles et aullres livres, dont vj seront couverts 
de cuirs en grains. 

« 1508. Achat de paicliemin, velin, clicvrotin, froncine, 
40 fr. (5285 fr. 55 c.), fermeilles de cuivre, bourdons, doux de 
Rouen, doux de laton et de cuivre, soye de pinsiems cou- 


f 
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leurs, pour faire chapiteaux, el cuyr de vaches, pour faire 
tirouer, pour convertir en façon de livres, 50 fr. 2 s. (362 fr. 
45 e. ) » 

Toulel'ois c'était surtout aux livres sacrés qu’étaient réser¬ 
vées les reliures exéenlécs avec tant de luxe : ceux d'un usage 
courant étaient simplement rccoiiverts de bois on de peau, 
mais non sans ijuc des soins tout particuliers fussent donnés 
au travail. 

Tel était a j>cu près l’état de la reliure, au moment de l'inven¬ 
tion de riinpriinerie. Ce système de reliure, épaisse et lourde, 
cuirassée en quelque sorte, suivant rex|>ressioii de M. Paul La¬ 
croix, ne pouvait persister longtemps. Les livres se multipliant, 
et leur valeur vénale devenant moins grande, la reliure dut 
aussi SC inodilier et entrer dans une nouvelle voie. En outre, les 
édits publiés en France, vers la lin du XVI* siècle, contre le 
luxe, ne furent pas non plus sans atteindre ces dépenses exa¬ 
gérées qu'on ne craignait pas de faire pour la reliure des livres. 
L’eiî’el de ces édits, il est vrai, ne fut que iiiomeutané. Néan¬ 
moins une révolution s’était faite dans l'art. Au lieu de ces 
reliures d’un aspect lourd et surchargé, on recherche quelque 
chose de |)lus dégagagé, de plus léger el de plus simple. Aux 
ais de hols, ou substitue le carton haltii ; les clous et les fer¬ 
moirs dis|>araissenl peu à peu ; les dilférenles étoffes (»lus ou 
moins précieuses, dont on s'était servi jusque-15, sont rem¬ 
placées par la peau, le cuir ou le parchemin. Le goût s’épure ; 
l’ancienne méthode est ahandoniiée ; le XVII® siècle n’est pas 
commencé, que la reliure moderne est déjà née. 

Sous le rapport de la beauté artistique, l’art de la reliure a 
fait peu de progrès durant les trois derniers siècles ; mais 
sous celui de la main-{l’œuvre et des ju'océdés d’exécution, il 
s’est amélioré ]>ar diverses inventions beiireuses. 

Nous devons maintenant nous arrêter un peu sur les détails 
d’exécution cl sur les (|ualités i(ui font une bonne reliure. 
La reliure, du reste, nous le répétons, est mi excellent moyen 
de conservation tics livres, en iiiênie temps qu elle contribue 
grandement à rorneinenl des bibliothèques. A ce double point 
de vue, il importe de donner ici, sur sa confection, quebpies 
notions indispensables. 

Mais d’abord, une observation est nécessaire : c’est qu’il 
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n'est pas bon de faire relier iin livre nouvellement imprimé. 
On sait, en effet, (pic reiuTC d’imprimerie ne sèche que très 
lentement, et l'on s'exposerait, en livrant trop t(3t un volume 
an relieur, au grave inconvéînenf d’en voir les pages maculées 
par suite du Itatlage. Il iïn])orte donc de ne pas taire relier de 
livres trop fraicliernenl imprimés, et il convient d’attendre au 
moins une année, (piebpicfois plus, pour ce travail. Aussi 
riiahitnde, à peu près générale aujourd’hui, <le vendre les 
livres l^rochés, est-elle très sage. 

Nous allons maintenant entrer dans le détail des dilïërents 
genres de reliures. 

En inenant le mot reliure dans nn sens large, on peut en 
distinguer de plusieurs sortes ; la reliure propiemcnt dite on 
pleine, la deini-reliure et le cartonnage. 

La reliine pleine .sc distingue en ce que le livre est entiè¬ 
rement recouvert de peau (veau, maroipiin, cliagrin, simple* 
liasano meme), avec ou sans nerfs aiqiarcnts. Jusqu'au 
XVIII- siècle, on faisait aussi des reliures en oélin : les Ilollan- 
flais, en particulier, avaient acquis une grande habileté dans 
ce genre. Ce n’élait (prune sorte d’emboîtage a dos hrisé ; les 
volume.s étaient cousus sur nerfs de parcliemiu, et un carton 
très mince sup|iortait le vélin ((ui formait la couverture. Cette 
disposition donnait aux volumes de la solidité, en même 
temps (pic de la souplesse et de la légèreté. Les Hollandais 
excellaient encore dans la reliure dile e?i vélin eoriléf qui ne 
différait de la |»remière (pi eu ce qu’elle était à dos non brisé et 
cousue sur doubles nerfs, et (pi’elle ne s’exécutait en général 
que sur des in-folio ou des iu-(juai to. Mais ce genre de tra¬ 
vail est aujoiird’lmi abandonné. 

La (lemi-reliare diflère de la reliure pleine par le revête¬ 
ment des cartons qui servent d'enveloppe et de protection au 
livre. Tandis (pie, dans la reliure pleine, le volume est tout 
entier recouvert de peau, dans la doini-relinro, le dos seul en 
est revêtu, et les plats sont en une antre matière, ordinaire¬ 
ment en papier diversement coloré. Quant au titre ou aux au¬ 
tres ornements à mettre sur le dos, il n’v a aucune distinction 

' * 

entre l'iine et l'autre. 

Le carfonnnge se sépare des deux genres précédents, eu ce 
que le dns imhrie n’est pas en ])eau ; il est, soit eu toile, soit 
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en papier. Il a beaucoup inoius d’élégance et de solidité ; mais 
lorsqu’il est bien fait il ne manque jtas d’une eertainc appa¬ 
rence. Cependant, la reliure jiroprement dite, ou même la 
demi-reliure sera toujours préférable. 

On distingue encore la reliure ô dos hn'sd et la reliure d dos 
fixe ou non brisé. La première est préférable, en ce que le 
volume reste facilement ouvert a n’importe ([uelle page, et 
quelle reml la lecture beaucoup jdus commode. Gela vient de 
ce que la peau qui recouvre le dos n’a pas été collée sur lui : 
le dos eu conserve ainsi plus de souplesse et d’élasticité, 
l.orsque, au contraire, la peau a été entièrement collée sur le 
dos, celui-ci en garde une certaine rigidité, qui rend l’usage 
du volume beaucoup moins facile. 

On ne fait plus guère aujourd’hui de reliures U dos iîvc ; 
mais ce genre était autrefois très en usage. 

Il y a aussi la reliure dite t'i fa grec/fue, introduite pendant 
le siècle, et un moment défendue par les règlements, 

et la reliure ù contm'e sur nerfs. La reliure à la grecque est 
aujourd’lmi d’im usage pre.sipie général. Ce qui la distingue, 
c’est une entaille pratiquée dans le dos des cahiers, au moyen 
d’une scie, et dans laquelle on logo, a la couture, la licelle 
des nerfs. Le dos des volumes reste ainsi uni à l’extérieur. 
Quelquefois cependant, pour (ignrer un volume cousu sur 
nerfs, le relieur simule sur le dos une saillie, qui a l’appa¬ 
rence de véritables nerfs. Llans les volumes reliés à la grecque, 
les cahiers sont plus fortement joints les uns aux autres, mais 
ils s’ouvrent moins Itleii. l’oiir obvier à cet inconvénient, le 
relieur doit pratiipiei' scs eulaillcs le moins profondément pos¬ 
sible. Ajoutons (jne les volumes reliés ii la grecque peu¬ 
vent être également à dos brisé et à dos non brisé. 

Il importe ma in tenant de dire quelques mots des qualités 
qui distinguent une bonne relîmc, soit une reliure pleine, 
soit une dcmm cliure : nous laissons de côté pour le moment, 
le caiiounagc auijuel nous reviendrons plus loin. Il est bon,en 
en effet, en vue «les travaux que nous pouvons avoir à faire 
exécuter, ([uc nous ayons sur ce point ijiielques notions indis¬ 
pensables. Voici d’abord commejit s’exprime M. Scb. Le Nor¬ 
mand sur le sujet qui nous occû|)e : « Lorsque vous ferez 
relier un volume, exigez de l’ouvrier i|u’il mette tous ses soins 
pour donner a son travail tonte la solidité dont il est capa 
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et soyez l»ien certain (jiie si vous vous adressez a un ouvrier 
jaloux (le sa réputation, vous aurez lien irétre satisfait. Sacri¬ 
fiez une faible partie de ce que vous auriez donné pour orner 
inutilement votre volume de ces décorations extérieures qui 
n'ajoutent rien à sa solidité, pour obtenir une reliure laite 
avec soin, et vous aurez dans une l>elle simplicité un volume 
qui [lassera it vos arrière-petits-neveux, sans être déformé, 
et dont on leur oifrira des sommes considérables ("l). » \ son 
tour, M. Ed. Roiivcyre, dans l’ouvrage déjà cité, nous donne 
les indications suivantes: « Une reliure sera bien conditionnée, 
(lit-il , si elle rcimii à la fois la solidité et l’élégance ; si le vo¬ 
lume s’ouvre facilement et reste ouvert à n’importe quelle 
page; si, étant fermé, la couverture et les feuillets forment 
lin tout bien uni, sans bailler ni se séparer a ancun endroit ; 
si le dos se brise facilement sans conserver la marifue de la 
brisure ; si les commencements des lignes ainsi que la marge 
intérieure sont parbiitement visibles à l’ouverture dit livre ; 
si, enfin, les marges extérieures sont le moins [lossible et par¬ 
tout (également rognées. La régularité de la pliure, la solidité 
de la couture, celle du dos, l’élasticité des cliarnières sont 
encore autant de comlillons (rime lionne reliure » (2). Il (aut, 
en un mot, pour (pic la reliure soit telle que nous devons la 
rechercher, ([u’elle protège eflîcacement le volume, sans 
nuire en aucune façon à son usage : solidité, légÎTelé cl sou¬ 
plesse, ce sont là les qualités-mères, dont il faut toujours 
exiger la réunion. 

Mais ce (jiii concerne rornementation do la rolinro n’ost pas 
non plus à dédaigner. C’csl là ce «pii donne aux bibliotbèqiies 
un aspect agréable et jiisiju’à un certain point séduisant; et, 
(11111 autre côté, il est incontestable, qu'iiidépendammeul du 
sujet traité dans un livre, de la qualité du pafiicr et de l’cxé- 
ciition typograplilque, nous ressentons un plus invincible 
attrait vers un volume dont la reliure est élevante et cbarnie 

O 

rieil, ([ne vers celui qui man([uc de ces ([ualités. 

Il est d’abord iin [loint (jn’il ne faut pas perdre de vue : 


(1) V, L. Sel), Leriornuuivi, ^Uinncl </« (Colleelion êcs manuclg 

Roret), introtlucLion p. 5. 

(2) Ecl, Rüuveyre, CoHfitn'ssrtHm nécessaires à h/i bil/îiophile, part, 
p. 65, 
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c'est <iiie la Ijcauté de la reliure doit être en rapport avec la 
valeur cl le sujet du livre. Ensuite, liîen qiruue reliure pleine 
doive être généralcnieut rccliercliee et tju'ellc periiieltc divers 
ornements sur les plats, il sera souvent avantageux, en raison 
des nécessités pécuniaires, de se contenter d’une lionne deini- 
reliiire : celle-ci, lorsi|u'eile aura été exécutée avec goût, ne 
sera jias non jiliis sans mérite. D'ailleurs, comme nous avons 
ici en vue plutôt nue liililiolhèque ordinaire (prune liildio- 
tlièqnc riclie , une liibliollièque d'amateur , on comprend 
que nous adinetlions souvent de prél'érence la deini-rcliurc. 

En ce qui concerne les peaux à employer, nous choisirons 
rarement la <pii est d’une helle apparence, mais qui 

s'use vite. Le veau est de heaucoiip préférable pour la solidlé. 
Le maroquin joint l’éclat a la solidité, et Ü sera souvent 
choisi pour les reliures de luxe. I.e ehaqrin^ (|uoique n.oins 
solide que le maroquin, est également assez recherché et pro¬ 
duit d’excellents eflets. 

Ce sont là les ditïérenles peaux dont ou se sert le plus ordi- 
naircineut dans la reliure. Mais on en diversifie les tons cl les 
nuances, do manière à jiroduire une variété d’elVets la plus 
agréable possible à l’œil. 1! n’est pas indilférent, d’ailleurs, 
lorsiiu’on met un livre entre les mains du relieur, de savoir 
choisir la couleur (jiii lui convient le mieux. Nous ue faisons, 
en exjinmant cette idée, ((ue reproduire une pensée émise par 
un excellent inaitre. Voici, en effet, comment s’exprimait le sa¬ 
vant et regretté M. Amh. Firmin Dîdot, dans son rapport sur la 
reliure : « Comme principe général, le choix des couleurs plus 
ou moins sombres, plus ou moins éclairées devrait toujours 
être approprié à la nature des sujets traités dans les livres. 
Eounpioi ne réserverait-on pas le rouge pour la guerre cl le 
bleu pour la marine, ainsi ((u’on le faisait dans l’antiquité 
pour les ])oémes (l’IIomère, dont les rapsodes, vêtus en 
pourpre, chantaient l’Iliade et, vêtus en bleu, chantaient l’O¬ 
dyssée V Je me rappeUe avoir vu, dans la helle bibliothèque 
de mon père, un magniliquc exemplaire de i’ilomère de 
iJarnès, dont le volume de l’Iliade était relié en maroquin 
rouge, tandis (jue l’Odyssée l'était en maroquin bleu. On 
pourrait aussi consacrer le violet aux œuvres des grands digni¬ 
taires de l’Eglise, le noir ’a celles des philosophes, le rose aux 
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poésies légères, etc., etc. Cesystènie ofïVii\^il, (iansiuie vaste 
l)il)iiolljèqiie, l’avantage d’aitler les reclierclies en frappant les 
yeux tout d’abonl. » Toutefois nous ajoiiteions rpie, s’il est 
bon (le s’inspirer d'ime manière générale de ces principes, il 
ne faut pas s'cii rendre esclave, et l’on doit tenir à conserver 
toujours une certaine liberté d’action. 

Indé|)endanimcnt de la couleur des peaux employées, la 
reliure tire encore un grand charme d(îs divers oriietneiits 
destinés à en rehausser l’éclat. Ces ornemeiils se composent 
d’estampages de difïercntes natures : lilets, petits fers, litres 
des livres. Le goût doit présider ’a leur disposition. 11 faut 
savoir ap])orter, dans leur anangement, une lienreuse variété, 
en consiillanl toujours à la fois la nature des sujets traités 
dans les livres et l’épO(]ue où ils ont vu le jour ou celle dont 
leur contenu fait surtout inenliou. Dans le rapport cité [iliis 
liant, M. Ami». Firmin Dîdot écrit sur ce point quebpies lignes 
ipie nous lui empruiitoiis encore volontiers. « Ou pourrait aussi 
désirer, dît-il, que certains genres d’ornenienls inditiuassciit 
sur le dos si tel ouvrage sur l’Egypte, par exemple, appartient à 
l’époque pharaonique ou arabe, ou française ou tunpie ; qu’il 
en fût de m(*mc pour la (îrèce ancienne, la (îrèce Ityzanlinc ou 
la (irèce moderne, la Rome des Césars ou celle des paj»es. » 
D’un autre côté, une reliure iiiodcnic, quelipie niagnilîipics et 
hien exécutés qu’en soient les ornements, fera toujours mau¬ 
vais effet sur un livre ancien. 

En ce (pii concerne les titres en particniHcr, (pic l’on met 
ordinairement sur le dos du livre entre deux nerfs ou entre 
deux lilets, il faut aussi savoir les disliümcr avec goût d’une 
manière assez complète et en inénie temps assez brève. Cela 
n’est pas toujours aussi aisé (pTon le croit, et bien des 
relieurs auraient besoin de se laisser guider en ce point. Four 
les titres en langues élrangères surtout, rexactitude et la 
clarté sont souvent exposées à faire défaut. Aussi serait-il bon 
lie UC permettre au relieur de pousser les titres des livres 
ipie nous lui confions, qu’après avoir reçu nos indications. 

Le titre, avons-nous dit, doit être le.jtlus complet [»ossibIe, 
mais assez bref. Qu’il ne tieime que deux ou trois petites 
ligues, au jdus, entre deux nerfs, raremeiil quatre. La numéro 
lu volume sc mettra plus l)as, entre deux autres lier 1 s. Outre 
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celîi, il y a quelques personnes <]ui, pour certains ouvrages, 
indiquent aussi, sur le dos, 1 édition du livre et sa date. C’est 
là une bonne précaution, et la reliure seule achève ainsi de 
parler aux yeux : on sait, avant d’ouvrir le livre, quel est son 
âge, et quel est son rang entre ses pareils. Aussi recomman¬ 
derions-nous volontiers cet usage, qui ne peut qu’être a^^an- 
tageux suivant nous, pourvu qu’on u’en fasse point d'abus. 

Que dire de cet autre usage, qui consiste à faire porter, au 
bas du dos du volume, le nom du propriétaire? C’est une 
attestation de propriété, qui peut n’élre pas toujours inutile, 
cl nous ne voyous pas grand inconvénient à ajouter celte 
mention, lorsque d’ailleurs les ilill'érents titres et ornements 
indiqués ci-dessus ne seront pas trop chargés. .Mais nous 


croyons qu’il faudra ici nue certaine mesure. En tout cas, les 
initiales sufliront souvent. En outre, pour les livres revêtus 
d’une reliure pleine, il serait ju’éféi’able de nieltrc le chiffre et 
le nom du pro]»riétaire sur le premier plat, on du moins son 
nom entouré (le quchpics ornements distril)uésavce goût. 

On peut, d’ailleurs, faire encore usage, pour le même des¬ 
sein, de Vcæ-/ihri)i^ qu’il sutïit de coller à l’intérieur de la 
couverture. On pourra, pour mie làililc sonnne, en faire 
dessiner et imprinicr un certain nombre, en y adjoignant, si 
l’on veut, quelque devise et des ornements appropriés ; mais 
il faut se garder ici d’une trop grande abondance de détails : 
ce qu’il convient surtout de rechercher, c’est une heureuse 
simplicité et beaucoup de goût dans l’ensemble (1). 


(1) Qa’on nous permette à ce propos, de citer un eiemple entre beau¬ 
coup d'autres que l'on pourrait choisir, La bibliothèque universitaire de 
Douai possède plusieurs volumes provenant de la bibliotlièque de M. J. 
Goinez de la Gortina. Sur le plat du volume on voit une empreinte des 
armes du propriétaire. Au-dessus est un riihari portant cette inscription : 
J. Goinû.:~ de la Cortitin et ainiconimf et au-dessous un autre ruban avec 
la devise : Fallitur hom iajendo. Sur d'autres volumes, au lieu de ces 
deux rubans, dont les extrémités se rejoignent presque, on trouve, autour 
des armes, une sorte d’anneau ovale portant les mêmes mots. Ontre cela 
ou remarque encore, à l'intérieur de certains volumes un ex-libris, re¬ 
présentant les mêmes armes, mais avec une couronne de comte au lieu 
(l'une couronne de marquis. La devise aussi est diflerente, elle porte : 
Kgt'egios cmmdaj'e ïihros prŒclara mpcllex, et au dessous du dessin on 
lit ces mots : BibUolheca cortiniana. 
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En ce qui conconie îa devise, « son principal mérite, dit 
M. de.Rcifl’eiiberjî, est Jii siiuitlicité et la clarté : si elle ne doit 
pas tomber dans la trivialité, i! faut éviter aussi fiifelle ne 
devienne une énigme indéchinValde. Une devise est ordinaire¬ 
ment une déclaration de principes, un trait de caractère qu’on 
«lésirc mettre en saillie ; une pensée habituelle, un sentiment 
qui domine, mie preuve de lioti ou de mauvais goût ; c’est 
aussi bien souvent une prétention, ralïectation d’une qualité, 
d’une tendance, d’une inclination dont on voudrait persuader 
les autres et dont jnslemcnt l’on inancjiic le plus. De sorte que 
la devise peint les ])Crsonnes a la lois par la vérité cl le men¬ 
songe. Dans tous les cas, le cor]>3 doit parler aux yeux, et 
ràmc aclievcr le sens au moyen d’un ton vil’, saisissant et 
concis, La recbereiiect [’alfectation y sont d’autant pins insiq>- 
})orEables que rien ne peut en affaiblir reflet, » Nous ujoiite- 
rous (ju'en tout cas, devise et dessin ne sont ipic l’accessoire; 
rcssenticl est toujours raffirmation de la i>ropriélé ; c’est là ce 
qui constitue Vcx-lihris. 

II ne nous reste [dus que quelques rnot.s à dire au sujet du 
cartonnage. 

Le carlonnftgr est un genre de reliure beaucoup plus simple, 
moins solide et moins cléganl, et par conséquent aussi moins 
dispendieux que ceux dont il a été jiarlé ci-dessus. Il y en a de 
jilusienrs sortes, qu'il est bon de distinguer, et sur lesquels 
nous ne pouvons nous dispenser de nous arrêter un peu. 

Nous ne parlerons pas de cette espèce de cartonnage 
excessivement simple, dont on revêt la jilujtarl des livres 
classiques destines à être mis entre les mains des écoliers. 

Mais nous devons dire qucbjues mots de ce genre que l’on 
appelle le cartonnage à la qui nous vient de U Alle¬ 

magne, cl (|ui fut assez en honneur au commencement de ce 
siècle. Dans le cartonnage à la lîrade), le livre est cousu et 
endossé, comme s’il devait recevoir une reliure plus ou moins 
riciie, sauf (ju’oii y met peut-être moins de soins ; mais il n’est 
]>as rogné, et [ku' conséquent la traiicbc n’a pas à être dorée, 
ni marbrée, ni jaspée. Ensuite le dos et les plats sont recou¬ 
verts d’une simple feuille de papier, [lortant la répétition du 
titre de l'ouvrage. On le voit, ce n’csl là qu’une reliure pro¬ 
visoire, ou, comme on l’a appelée avec esprit, la roùe de 
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ehambre du livre. Toutefois, celte robe <le chaiiilirc u’csl pas 
à dédaigner, et Itîeii des livres s’eu trouvent longtemps satis¬ 
faits. Enveloppe gracieuse et modeste, elle a l'avantage de 
conserver aux volumes tonte l’ampleur de leurs marges, en 
leur olfrant une protection eflicacc, jusqu'à ce ipie la bourse 
et le goût du propriétaire lui substituent un vêtement plus 
riche et plus solide, 

11 y aussi le cartonnage proprement dit, ou la demi-reliure 
toile. Ce genre, lorsqu'il est exécuté avec soin, peut, à cer¬ 
tains égards, remplacer la demi-reliure ordinaire. Il a même 
sur elle l’avantage de valoir un peu moins cher, ce qui, pour 
beaucoup de Imdgets, est ime considération qui a son impor¬ 
tance. Le dos étant en toile au lieu d'être en peau, le carton¬ 
nage proprement dit a moins de solidité que la demi-reliure ; 
mais le reste du travail est le même : liattage, couture, endos- 
sage, etc.; le volume est également rogné et jaspé; le dos 
peut recevoir aussi des titres et des filets dorés, et lorsqu'il 
est placé sur les rayons fl’unc bibliolbèqnc, un volume ainsi 
cartonné se dîstingiic peu d’un volume revêtu d’une demi- 
rcliurc. Ce n'est pas à dire pour cela que la reliure, ou même 
la simple demi-rclinre ne soient pas toujours, quand on le 
peut, préférables au cartonnage : celui-ci, en elTct, n'a jamais 
la même élégance ni la même solidité. 

On emploie, enfin, pour des livres destinés à un grand 
usage, et pour lesquels on recherche moins la heanté que la 
soliilitc, une autre espèce de cartonnage, pour lequel on 
emploie une toile unie, beaucoup plus forte, ordinairement 
noire ou d’iin vert foncé, qui enveloppe tout le volume. On 
peut faire dorer aussi sur le dos le titre du livre ; mais c’est 
à cela que se borueut tous les ornements. 

^ Aux dévelojipenients donnés ici, nous ajouterions volontiers 
quebjues renseignements sur les prix généralement demandés 
pour les travaux de reliure. Il serait assez diflicile de donner 
nn tarif général Ihcii exact. En province surtout, les prix sont 
fort différents d’une ville à une autre, et même d’un relieur à 
l’autre dans la même ville. Toutefois, pour rendre le plus 
possible notre ouvrage pratique et en faire un guide utile pour 
le plus grand nombre, nous reproduisons ci-dessous le tableau 
dcM. J. IL Numier: 


















I 


ÜKS SdINS A bUANKlV AUX LIVltKS |(ï3 

Uj 































































DKS SOI>S A nONNr.f( AUX LIVRES 



§ 


II. I>c» iiiojcii» (le (létaclier Ici^ pagres des livres. 


Il y a d'aljonl, ici, inio remaniue iniportaiile a faire. Lors¬ 
qu’on a un livre (IotU nu certain nomlirc de pages ont des 
taches (jii’oii veut enlever, comme il faudra généralement nn 
lavage quelconque, Ü no sera guère possible de mener a bien 
Topéralion sans dérelicr le volinnc, ou sans le débrociicr, s’il 
n'esl (}ue broche. Dans ce dernier cas, le dommage ne sera 
pas grand : les taches une fois enlevées, on fera relier le 
volume, ce (pii n’en sera «pie mieux. Dans le premier cas, cl 
si surtout la reliure est honiie et vaut la peine d’être conser¬ 
vée, on se résoudra difrÈCÜcment à ce sacrilice. Cependant si 
les taches sont en assez grand nom lire et assez importantes, 
il faudra hicu en prendre son parti. .Mais alors quel(pics pré¬ 
cautions sont nécessaires pour ne j>as endommager le livre 
Ini-inéme. Pour cela, voici comment on pourra procéder. 

Si c'est une reliure a dos hrisé, il faut d’aimrd couper le 
plus adroitcniciit possilile, avec la pointe d’un canif, les nerfs 
de charpie C(ité du volume, à l’endroit où ils rejoignent les car¬ 
tons. Puis, forçant un peu ces cartons, qui ne sont plus rete¬ 
nus par les nerfs, on les sépare facilement du volume lui- 
inéme. l’rcnanl alors celui-ci, on étend sur le dos une couche 
assez épaisse de colle de pâte et on l’y laisse séjourner quatre 
à cimi minutes. La colle forte qui est aii-dessoiis se trouvant 
ainsi ramollie, on sépare facilement les caliicrs les uns des 
autres, en coupant à mesure les nerfs et les lils de la cou¬ 
ture. 

Si, d’ailleurs, ou a jiris quchiuc }>récaiition dans ce travail 
de désagrégation que nous venons de mentionner, la reliure 
que l’on aura retirée ne sera nullement abîmée, et si elle a 
quelque valeur et qu’on y tienne beanconp, un relieur un peu 
habile parviendra encore ’a la replacer et à rétablir le volume 
dans son ancien état. 

Lorsipie le volume à dérelier est à dos non lirisé, la difli- 
cnlté est plus grande ; mais, avec un peu de patience, on y 
arrive également. Seulement la reliure devra être alisolunient 
sacrifiée. Il faut d’abord enlever complètement les cartons, en 
coupant les nerfs et les charnières de chaque côté du volume. 
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On ramollit ensuite le i>ius possible la peau qui recouvre le 
dos, en y étendant, coin me précédemment, une couche assez 
é|>aisse de colle de pâte, et en l’v laissant <jiiel(|uc temps. 
Alors, si celle peau n’est pas trop épaisse, on pourra l’arra¬ 
cher assez t’acilement du volume, sans endommager celui-ci. 
Sinon, il faudra ramincir d’abord avec un canif bien tranchant, 
traiter ensuite parla colle de pâte, et faire la séparation comme 
ci-dessus. Puis on désagrégera les cahiers comme il a été dit 
plus liant. 

Lorsqu’on a ainsi dépareillé le volume à nettoyer, il faut 
séparer d’ahord les feuillets tachés, et mettre ensuite ensemble 
ceux t|ui, ayant des taclics de meme nature, doivent être 
traités par le même procédé. 

Les taches (pil jieuveul endommager les feuillets des livres 
sont de plusieurs sortes. On peut les ramener â deux gi andes 
classes : les taches maigres et les taches grasses. Voici rapi¬ 
dement les moyens les plus pratiques d’enlever les unes et les 
antres. 

L Taches niaiciie.s. — On appelle taches maigres, en 
général, celles qui sont produites par l’eau, par la pous¬ 
sière, par riiumidité, rcncrc ordinaire, la dissolu lion de 
ijuelqiies sels. 

1" Taches fie pom.sièt'e. — Lorsque les taches de ]>oussièrc 
et antres semhlahles sont assez légères, il snflit soiivent d’un 
COU]) de gomme on d’un jieu de mie de pain pour les enlever. 
Si les taches sont plus iuifiortantes et que ce iirtunier moyen 
ne suffise pas, on prend im ]>en de terre liolairc blanclie en 
poudre fine, que l’on tamise sur les endroits tachés, de ma¬ 
nière à en avoir à peu près répaissciir d’un centime. On place 
ensuite dessus une feuille de papier, et on met le tout sous 
presse pendant viiigl-qualre lieure.s. Au bout de ce temps, Il 
est rare que toutes les taches ne soient pas enlevées ]iar la 
terre holaire. S’il en restait encore quelques - unes, on 
réjiéterait ropération, et l’on ]»oinTait être alors assuré d’un 
succès conijdet. 

Dans le cas où il n’y aurait (pie (piehpies taches, qui ne 
fussent point d’ailienrs dans le fond du volume, on pourrait 
meme, sans dérclicr celui-ci, en opérer le nettoyage. 

2“ Tachea de bone. — Pour enlever ces sortes de taches, 
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on étond une gelée «le savon bien également sur les endroits 
lâches, et on l y laisse séjourner |)enilant trente à qiiaranle 
Illimités, suivant la force des taclies. On trempe ensuite la 
feuille dans reaii claire ; iiiiis, après Tavoir étendue sur une 
table bien propre, on enlève légèrement le savon avec un blai¬ 
reau bien doux ou une éponge line : toute la boue disparait eu 
même temps. Ou pose une seconde fois la feuille dans Peau 
claire, pour la déharrasser des derniers globules de savon. 
Ou la laisse égoutter nu peu ; on la presse légèrement entre 
deux feuilles de papier buvard, et on achève de la laisser 
sécher doucement à l’ombre et dans un endroit sec. 

r>® Taches ch routUeet taches et encre onlmaîrc à êcè'ire .— 
Nous réunissons ces deux sortes de taches, parce (]ii’on peut 
employer le même procédé à leur égard. 

Le traitement le plus facile et le plus simple dans les deux 
cas est celui a l'eau de javelle (dissolution de clilonirc de po¬ 
tasse dans Peau). Voici comment ou o[ièrc. 

Il faut avoir d’abord une liassînc assez large pour pouvoir y 
étendre commodément les feuilles, cl dont le fond soit percé 
d’un trou, ijue Pou ferme au moyen d’un bouchon ; Pon aura 
en même temps une presse ordinaire, et de telles dimensions 
qu’entre scs montants ou puisse placer la bassine. On étend 
alors dans celle-ci les feuilles à détaclier, et Pon v verse une 
quantité suflisante iPeati de javelle étendue de deux fois son 
volume d'eau, pour que les feuilles soient bien baignées. On 
les y laisse tremper |>endaut environ une demi-heure. Puis on 
met la bassine sous la presse, on laîl couler le liquide dans 
un vase, et, laissant Porilice inférieur ouvert, on presse de 
manière qu’il ne reste plus dans les feuilles (pie le moins de 
liquide possible. Ou (lesserre alors, et l’on met les feuilles 
dans une autre bassine remplie d’eau propre, où on lec laisse 
baigner pendant une heure ; juiis on les remet sous presse 
comme il a été dit jilus haut. Cette dernière opération doit se 
répéter deux ou trois fois, pour (pic Peau propre achève de 
faire disparaître les dernières traces de taches, et empêclie le 
papier de conserver Podeur de Peau de javelle. Lorsqu’on est 
arrivé à un résultat satisfaisant, ou achève de faire sécher les 
feuilles en les étendant ii l’ombre et dans mi endroit sec. En 
général, du reste, lorsqu’on a fait subir an papier un lavage 
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qiiolcoïKjuc, il faut éviter <le le l'aire sécher trop vite, sans (piol 
il se hoursoiifllc. 

4° Tnc/tos tChmnidilé. — Dans la phiparl des cas, il suffit 
d’nn l)ain (rcau honillante |)om les faire disparaître. Si ce 
moyen ne suffit pas, on les traitera par reaiide javelle, coiiiine, 
dans le cas précédent, les taches <le rouille ou d’encre a 
écrire. 

Hemarfiue. — Dans les deux cas mentionnés ci-dessus, 
l’emploi de l'eau de javelle aura souvent fait perdre au papier 
son encolle cl en meme temps sa fermeté. Il seraitl)on, alors, 
de pouvoir lui rendre un peu de corps au moyeu d’mi nouvel 
encollage. Voici comment on ])eut y arriver. 

L'encollage peut se faire d’ahord a chaud. Ihjur le pré[nirer, 
on fait houilllr cnsemhic pendant une heure, au haîn-marie, 
pour un litre d'eau : 6 gr. d’alun cristallisé, 8 gr. de colle <le 
])oissou et 1 gr. de savon blanc. On passe ensuite au tamis, 
et ou verse la colle dans une Itassine semblable a celle dont 
il est i>arlé plus liant. On y place alors les feuilles les unes 
après les autres, en ayant soin ([u'elles s'imprègnent toutes 
parlailenient. On met le tout sous presse, et l’on fai- ensuite 
.sécher comme plus haut. 

Il y a aussi une autre espèce d’encollage fpil se fait à froid, 
cl qui a cet avantage, ipi’on peut le jiréparer d’avance pour 
s’en servira quelque moment qu’on en ail besoin. Il snflit de 
verser 10 grammes de gélatine blanche dans un demi-litre 
d’eau chaude, et de laisser refroidir. Cette colle peut alors se 
conserver facilement dans une bouteille, jusipi’au moment de 
s’eu servir. 

Il y a lueii encore d’autres procédés. Mais ce dernier, qui 
est extréiucmcnt simple, suffit parfaitement, en particulier 
pour les cas imprévus. 

11. ÏAcuKs CRASSES. — Panu! les taches grasses, celles 
auxquelles les livres sont le plus exposés sont les taches de 
suif, de stéarine ou de graisse, tes taches d’huile, celles pro¬ 
duites par raltouchcmcnt des doigts, ou le inacidage jiroduil 
par l’encre d’imprimerie. Voici les moyens les plus simples de 
les faire disparaître : 

1'* Tiwhûs de sidf, de stéarine on de (jraisse. — Pour eidever 
ces sortes de taches, ou les recouvre d’un papier hroiiillard, et 
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Ton jiasse ilcssiis un fer ii repasser que l'on a fait chauffer légè- 
reinent. Quand le jiapicr hrouillard s’est imprégné du corps 
gras» on le change, et on répète l’opération jusqu’à ce que les 
taches soient sufiisammenl enlevées. Ajirès cela, on passe, 
(les deux côtés de ia feuille, aux endroits tachés, un pinceau 
trempé dans ressenec de téréhenthine chaulfée au hain-inarie 
jusqu’à l’ébullition. Enlin, pour rendre au papier saldancheur, 
on ))asse légèrement, aux endroits «pii avaient été tachés, un 
linge lin imbibé d’esprit de vin rcctitié, et chauffé également 
au bain-marie. 

Ce procédé peut être également enqiloyé pour faire dis¬ 
paraître les taches de cire à cacheter, bien tjue celles-ci 
rentrent plus particulièrement dans la classe des taches 
maigres. 

2* Taelics d'huile. — On forme une bouillie pas trop épaisse 
composée de : 5ÛÜ gr. de savon, 500 gr. d’argile, 00 gr. de 
chaux vive, et d’eau en quantité snflisaiile ; on étend une 
petite couche de celte houillie sur la tache, et on l’y laisse 
pendant un (piarl d’heure environ. On trempe en.suite la feuille 
dans un haîn d'(um chaude ; jmis on la retire et on ia fait 
sécher lentement. 

On peut aussi se servir du |u’océdé suivant, que l'on emploie 
pour les taches produites |>ar rattoucliemeiit des doigts. 

5® Taches produites par l'ultoudtement des doiyts. — Ces 
sortes (le taches sont <|uchpterois assez tenaces. On parvient 
cependant généralement ii s’eu rendre maître de la manière 
suivante. On étend sur les taches une couche de savon hlanc 
eu gelée, et ou i’y laisse pendant (jnelqucs ïieures. On enlève 
ensuite le savon avec une éponge fine trempée dans l’eau 
cliaiidc, et toute la crasse disparaît le plus souvent en meme 
temjis. Si ce traitement ne suffisait pas, on pourrait remplacer 
le savon eu gelée jiar du savon noir ; mais il faudrait avoir soin 
(le le laisser peu de tenqis sur le noir d’impression, qui pour¬ 
rait se (hîcomposer et couler, ce ijui produirait plus de mal 
que de bien. 

4® Taches d'encre d'imprimerie. — I*oiir enlever autant 
que possible ces sortes de taclies, le mieux est (h^ prendre un 
peu de mie de pain, dont on forme de petites boulettes, et 
d’en frotter légèrement les endroits salis. Il est rare cepen- 
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fiant (in’oii arrivo à un résultat coinjilètemcnt salisfuisanl, sur- 
tonl si le niacnlage est assez/fort. Aussi nous répétons ici le 
conseil que nous avons déjà donné, qu’on |)rciiiie la précau* 
lion de ne jamais faire relier de livres trop fraielieineiit 
imprimés ; du moins, si l’on est (lueiquefois obligé de le faire, 
il faut recommander au relieur d’interfolier les cahiers avec 
du papier ser)>ent avant le liattagc, |)our éviter que l’encre 
d’imprimerie ne se décharge des [lages l’une sur l’autre. 

§ BII. niioyeiifi de remédier |>iqurei« de verA, 

niiNi décliirnres oib aux ea^surefi dans le papier. 

Un livre portant des pifiùies de vers, des déchirures ou des 
cassures dans le papier, est certainement hien malade, et il 
est fort difficile de taire dis]»araîlre complèleineiit ces défauts. 
Cependant, avec un {len de soins, on iiarvicnt encore ’a 
réparer le mal d’une certaine façon, pourvu toutefois que 
les piqûres, déchirures ou cassures ne soient pas trojt impor¬ 
tantes. 

S’il s’agît de ou crf,s'.s*urfw, on tâche de trouver, 

parmi de vieux papiers, quclfpie morceau de même cnulour et 
de même grain que ceux de la feuille à réparer ; l’on en coupe 
une petite liaiide de ipielques millimètres de largeur et un 
peu [fins longue (jue la réparation à faire. Puis, ayant préparé 
fie la colle d’ainifloii mêlée avec un pou de colle de poisson ct^ 
de chaux de cocpie d’œufs pulvérisée, on étend nue petite 
concile de cet enfliiit sur la hande {[ue l'on a découpée, et on 
ajuste celle-ci sur la cassure ou la déchirure, eu rapprochant 
le mieux possible les deux parties. Ensuite, on pose sur le tout 
une feuille de papier blanc, et l'on presse un peu avec le bout 
du doigt, pour faire adhéier. Quand la colle commence à 
sécher, on jiasse un couteau d’ivoire en ap|uiyant un peu plus 
fortement jiour rendre radhérence aussi complète f|ue pos¬ 
sible. On laisse alors sécher parfaileincnl. Enlin, avec un 
grattoir bien tranchant, on enlève l'excéflant de papier (pic 
l’on a collé en grattant légèrement, jusqu’à ce ijuc le papier 
reprenne partout la même é[>a!ssenr. Si l’on a opère avec 
précaution, il sera assez diflicile de découvrir le défaut 


corrige. 


t 
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Pour rcniédicr aux pù/itres fie vers^ on s‘y jirciul (ruiio 
façon analogue. Ayanl choisi élu |)a|)ier de même grain, de 
même force et elc même couleur, ou en coupe nn morceau nu 
peu |dus grand epie la partie a réparer. On reutluil de même 
colle et on l’appliepic de la même façon, en ayant soin que les 
trous de vers soient hicn couverts. Lorse|ue le collage est fait 
et bien sec, on gratte encore rexcédant, comme plus haut, en 
passant aussi le grattoir, du côté opposé au collage, sur le 


bord lies trous de vers : le papier reprend ainsi une 


épaisseur 


unifoi’ïne. 


Ces divers procédés de ré[)aralion que nous venons d’indi¬ 
quer ne sont sans doute pas les seuls que Ton pourrait em¬ 
ployer, et il peut y avoir, dans tel ou tel cas particulier, bien 
des recettes <pii se dis|nitent la préférence. Mais nous avons 
cru devoir nous eu tenir ici h ce (|ni était absolu ment indis¬ 
pensable pour le 1ml que nous nous étions proposé. I/expé- 
rionce, du reste, sera, en cette matière comme en beaucoup 
d'autres, le meilleur maître 'a suivre. 


SECTION TROISIÊ.VIE 

DES SOINS ADMINISTR.VTIES 


Les soins administratifs ont |>our olqet le service intérieur 
des livres et la constatation régnlière de tous les prêts qui 
l)euveiit se faire pour le dehors. 

II y a d’abord une observation iiiqiortante a noter, et qu’il 
ne faut pas jicrdrc de vue : c’est qu'aucun livre ne doit être 
déclaré lion pour le service, s’il n’a été régulièrement inscrit 
au registre d'intrée-iiiveiUaire et aux difi'érents catalogues, 
et en même temps numéroté et timbré (1). 11 doit, en 


(1) Nous avons ici spécialement en vue une bibliothèque publique ou 
semi'pnblique ; pour une bibliotlièque privée, l’opération du timbrage, 
qui est une allirmaLion do propriété sur le livre même, sera, comme nous 
nous l'avons déià remarqué, avantageusement remplacée par 1 application 
d’un rx-librin. 
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ooirc, avoir reçu une place marquée sur les rayons siilvaiit sou 
numéro. 

Une autre oliservalioii^ qui n'est pas moins iini)ortantc et 
qu’il est hon île répéter également, c’est (pi'aiicun volume ne 
doit quitter sa place sans être immédiatement remplacé ])ar 
une plancliette imlicatrice : c’est le seul moyen, lorsqu’on 
vient vous demander ce livre, de comiaitre la cause de son 
absence et le lieu où il se trouve, et d’en suivre constamment 
la trace. Cependant, si le livre a été sinqilemenl donné en 
lecture à l'intérieur, ou fiourrait se contenter de laisser la 
place vide, pourvu qu’il soit bien eiitembi ((ue c’est le seul 
cas où l’on en agira ainsi : pour tous les autres cas sans 
aucune exception, la plancliette indicatrice sera de rigueur. 

En ce qui concerne le service mémo des livres, il y a deux 
choses h considérer : la lecture a riutérieur, et le prêt au 
dehors. Nous devons dire quelques mots de l’un et de raiUre. 
Nous ajouterons ensuite un paragraphe spécial en ce qui con¬ 
cerne le prêt des livres dans les bibliothèques cireulantc.s. 


J;; I. Lecture u riiitericui 


Lorsqu’une personne désire qu’il lui soit donné comrnnnica- 
tion a rintérieur de i[nelqne livre de la bibliolbèqne, elle en 
inscrit elle-même le titre abrégé sur un bulletin que lui remet 
le inbliothécaire, en suivant les indications du catalogue. Ce 
bulletin pourrait être distribué en six colonnes avec les ru¬ 
briques suivantes : numéro d ordre, — nom d'antenr, — titre 
de l’ouvrage, — format, — volumes, — observations : les 


cimj lu'emièi'cs seraient renqilies par le solliciteur, la sixième 
par le bildiotbécaire. Au-dessous, ou ménagerait un espace où 
le lecteur inscrirait smi nom et son adresse. Entin il ne serait 
pas inutile de donner, dans une pelilc note, (pielqties rensei¬ 
gnements particuliers, très propres souvent a suppléer bien 
des explications verbales. Voici im modèle de bnlletin ipie l’on 
poiirrail adopter, et qui est celui proposé pour les liiblio- 
tlièqiies universitaires, mais un peu eonipîété ; 
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IJULI.ETIN DE DEMANDE 

(Conserver ce bulletin pour le rendre avec les volumes ù la sortie)* 


KO M S 
D^\ÜTl:üllS 

TlTnK DES OtlVRAOES 

FORMAT 

TDIiüHÎS 

OtîSïvKVAT10?ÎS 








Nom et adresse du lecteur î 


NOTA, — Oû ne peut avoir à sa disposition plus de cinq volumes à la fois. 
(Art, 3, 10, des d'arrfrr ïJiiMVwr). 


Ce Imllctiii, une fois rempli par le dcmamleur, est remis a» 
hlliliotliécairc. Celui-ci vaclicrcher les volumes qui y sont ins¬ 
crits. Si quelqu’un de ces volumes est sorti ou sc trouve eu 
lecture, le Ijihliothécairc Tindique dans la colonne observations 
par cette mention: sorti, ou: en iecture. Quand les volumes 
sont remis, il porte sur le Imlletin le mot renffu toujours dans 
la meme colonne, en face de chaque titre, ou bien il y applique 
un timbre portant ce même mot remtu. Enfin si quelqu'un de 
ces livres devient l'objet d'un prêt régulier a la personne qui 
l'a demandé, dans la même colonne observations, il porte le 
mol prêt. 

De celte manière, oiï le voit, toute cause d’erreur est évitée; 
le travail devient uit ]>en mécani(|ue, et par cela même d’au¬ 
tant plus sûr; on éloigne ainsi toute hésitation et tout tâton¬ 
nement, et avec un peu de pratique, on peut arriver à une 
grande célérité. 


§ II. Prêt ail ileliorjï. 


Les demandes de livres que l’on désire emprunter pour les 
étudier eu dehors de la bihliolhètpie selbiitsnr les mêmes bul¬ 
letins que ceux dont nous venons de ]>arler. Nous ne croyons 
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pas qu’il soit utile de faire des l)iillc(iiis de modèles dillèrciUs 
pour les deux cas, jjarce qu’il arrive souveul. {[u’après une pro 
mière inspection d’uii livre, nous nous décidons à renqu'untei' 
ou ale consulter seuleincnt nu nioiuent sur place,malgré l’in¬ 
tention contraire (jiic nous en avions peut-être «l’altord. Mais 
lorsque quelqu’un s’est cnliii décidé à enqu’iinter tel ou tel 
livre (en supposant d’aillenrs qn’il soit dûment autorisé pour 
cela, cl que, d’autre part, le livre se trouve dans la catégorie 
de ceux qui peuvent être prêtés) (1), le bibliothécaire nien- 
tionne ce fait, comme nous venons de le dire sur le bnlletiu 
de demande; ]uiis il inscrit le livre au nom de i’einpriinteur 
sur tni registre spécial ; en outre, il remplace, suivant le 
principe déjà piiisieiirs fois répété, le livre sorti jiar une jdan- 
clicttc indicatrice: ce sont là trois opérations nécessaires pour 
la régularité du service et la facilité de toute rcclierclie ulté¬ 
rieure. Il u'est pas nécessaire de nous étendre davantage sur 
le ]»remier point : ce qui vient d’être dit suffit à faire com¬ 
prendre notre pensée. Quant aux deux autres, leur dévelop¬ 
pement viendra j)lns à propos dans le cours du chapitre sui¬ 
vant, lorsque nous exposerons les règles concernant la tenue 
du registre des prêts, sect, 2, § 5: nous n’avions ici qu’une 
simple indication à donner. 


(i) U y a aêcessaii*eineiiL dans une biblialli^quc publique^ div^erses ca¬ 
tégories d’ouvrages qui ne sauraient, sans inconvénients, être prêtés au 
fleliors. Le règlement du 23 août 1879, sur les bibliothèques univorsi- 
iaircs, en donne la nomenclature dans son article 18. Ce sont ; t® Les ou- 
vrnges demandés IVéquemiuent ; 2° Les périodiques en fascicules et les 
ouvrages eu livraisons séparées ; 3o Les ouvrages de grand prix ; i® 

les dictionnaires et les collections ; 5® [.es estampes, cartes et |>laiis. 
L’article 19 ajoute que les manuscrits ne peuvent être prêtés que sur une 
autorisation du ministre de l’Instruction publique. .Vous observerons 
toutefois que pour les périorliques en rascieiilos et les ouvrages en livrai¬ 
sons séparées, il serait bon de s’en tenir a l’esprit plutôt qu’à la lettre du 
texte. Quand les livraisons sont d'ailleurs assez fortes, qu’elles Ibrinent un 
volume plutôt qu’une brochure, et qu’en même temps il ne s’agit pas de 
la dernière arrivée, il pourrait paraître fnen rigoureux de la refuser sys¬ 
tématiquement. — Mous avons déjà vu aussi {supra p. t38), que dans cer¬ 
taines bibliothèques on refusait rigoureusemont rie laisser sortir tout 
volume non relié. Nous avons remarqué r|ue celle mesure nous parais- 
. sait excessive. Mais au moins faut-il pour être prêté au dehors, qu’un 
livre soit récliemeat en bon état. 
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§ III 


llu prêt clOH lii'rcü 

eirciilniilcf» 


letu liil>liotlic<|iiett 


I/institnlioii îles liililioltièijiios circnlantes, île date toute 
récente, est certainement a(>pelée à |iro(hiire les plus excel¬ 
lents résultats. Pour tout ce qui concerne Tâchât des livres et 
leur conservation, nous iTavons rien à ajouter à ce qui a été 
ilit i)récédcnnnent : les règles exposées ci-dessus leur sont 
également appiicatdes. Mais ce qui spécialise ces sortes de 
hildiothèques et les distingue de toutes les autres, c’est la 
l'orme du prêt. Ce n’est plus, en elTet, ici nu prêt ordinaire, 
on chacun vient demander lui-même les livres dont il a besoin, 
et les rapporte a[>rès s'en être servi ; c’est un prêt par corres¬ 
pondance. Quelques lormalités particulières deviennent dès 

tors nécessaires. Nous crovons donc utile de nous arrêter un 

% 

instant sur ce point, et nous examinerons rapidement : 

I. — Quels sont ceux qui peuvent emprunter des livres aux 
hildiothèques circulantes ; 

II. —•Quelles sont les formalités qu’ils ont à remplir, cl les 
obligations qui leur incombent ; 

III. — Comment sera tenu le registre de prêts ; quels seront 
les moyens de décharge pour le secrétaire eTacadémie et pour 
Tcnqirimteiir. 


1 . 


DE CELX OUI PEl'VENT EMPRUNTEn DES LIVRES AIX 
RIRLIOTHÈOIES CIRCCLANTES. 


I)’a|)rès les circulaires ministérielles, les bihliothèqucs cir¬ 
culantes ont été instituées dans Tintérét des professeurs de 
colleges, éloignés des facultés, et des candidats à la licence. 
La plupart du temps, en clfet, ces jeunes maîtres sont dénués 
de tout secours ; ils manquent des livres les plus indis])ensa- 
hles à la préparation de leurs examens, et il parait liien difli- 
clle de les forcer à prélever sur leur modeste luidget les som¬ 
mes nécessaires à Tacquisitioii de ces livres. Cependant les 
collèges ont un grand intérêt h avoir des professeurs licenciés, 
et ceux-ci, lorsqu'ils ne le sont pas, tiennent avec raison ’a le 
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devenir. Il laut donc leur en donner les moyens, c’esl-à-dire 
leur procurer des livres. 

Celle raison, «jni a tonte sa l'orce pour les proresseur-s el les 
maîtres d’étude des colleges (car ceux-ci {loivent, en ce point, 
être mis sur la même ligne rpie les premiers^ en a lieaticonp 
moins pour les maitres ré]>étitenrs des lycées. La plupart des 
lycées, en cllet, possèdent des l>ibliothèqnes à ymi près sul'li- 
santes, (pi'il n’y aurait généralement (pi’à entretenir en état 
de salislaire aux besoins des professeurs et des maîtres. Toiite- 
fois si la liiIdiotlièqne d’un lycée était par trop îiiréricure sous 
ce rapport, il est évident qu’il faudrait admettre les maîtres de 
ce lycée à proliter des ressources de la Itildiotlièque circu’ 
lanle. 

Les catégories qui nous venons d'indiquer sonLelles les 
seules en faveur desquelles puisse avoir lien le prêt des livres 
des Inidiolhèqnes circulantes, et n’y aurait-il pas lieu <l’y join¬ 
dre aussi les candidats à l’agrégation ? Nous réjmndrons d’a¬ 
bord cjue celte extension du service nous paraîtrait fort 
désirable. La préparation à l’agrégation nécessite l'éliidc de 
certains livres, qui ne sont pas d’un usage ordinaire et que 
l'on n'a ]>as toujours sons la main. 

Mais, si ce raisonnement est |)arfaiteiiient juste, on peut 
non moins justement lui opposer celui-ci ; d’abord, s’il est 
désirable d’avoir des professeurs licenciés, il n’en est pas de 
même de ])rofcsseurs agrégés : les villes ne possédant que de 
simples collèges se soucieront peu de favoriser leur pré|>ara- 
tion, car ils leur seront bien vile enlevés i)Our de i>Ius grands 
centres. Eiisnile, riiistilution des bibliotlièques circulantes ne 
faisant que commencer, il est nécessaire de ne pas vouloir, 
dès l’aboid, trop étendre son action, de peur de manquer le 
but qu’on s'était proposé d’atteindre. Lorsque, ajn'ès quelques 
années,- re.xpériencc aura commencé a .se faire, et que les 
riclicsses des bibliothèques circulantes seront devenues pins 
importantes, on pourra, dans tme jtiste mesure, en faire pro¬ 
liter les candidats à ragrégalion. C’est ce que, d’ailleurs, 
semi»lc avoir compris M. le ministre de rinstniction publùpic, 
«pii, dans ses circulaires, n’a en vue que les candnlals il la 
licence (I). 

(1) Voy. plus loin à rappeiidice les différentes circulaires à ce sujet. 
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H esl hien eiilendu, en tout cas, que c’est aux itroCesseurs 
(le college eirectiveuieiit et réellement candidats a la licence, 
(jiic doivent jirofiter les l)i]>liot]tè(|iies circulantes, et non a 
ceux qui, en raison de leur âge ou de leur situation [)articu- 
lière, ne se trou veut pas dans cette catégorie. Ce serait, en 
cllel, un aiilrc alius, (|iii aiiiail ce même rcsnllat si-;iialê |.liis 
liant, d’enlever aux véritaldes candidats une partie des instrii- 
nients de travail réunis pour eux. 

En résumé donc, h cette preinière (piesiioii ; (fuels sont 
ceux qui iiciivciil cmpninler des livres aux bilïliothèques cir¬ 
culantes? Nous répondrons : ce sont ceux-là seuls qui, étant 
)>rofcsseurs ou maîtres d’études dans les collèges conimiinaux 
éloignés des racuUés, sont eltéclivement candidats à la licence 
(ce dont le secrétaire d'académie, chargé du service de ces 
hildiollièijucs, peut parrailemcnt s’assurer au moyeu de listes 
à lui fournies par les facultés). l*ar extension, pouri’ont égale¬ 
ment faire partie de la même catégorie les maîtres-répétiteurs, 
(aussi candidats cfTeclifs à tu licence), des lycées dont les 
hibiiothèques auront été reconmies insuflisantcs pour leurs 
travaux : une note du proviseur suflîra, du reste, à cette cons¬ 
tatation. 


§ 11. Dcd» rormalitc<« à rciiiplîi' c( des olilignfious 

«|iiî încoinbciit nii!x ciiipeuulciirs. 


Le principe des bildio!]iè({nes circulantes admis et le défu’il 
formé, il s’agit d'en venir à la firaliqiie. Comment le jirofesseur 
d’un collège éloigné du centre acadcmi([uc sera-t-il mis en 
possession du livre dont il a besoin ? Le forcer à demander ce 
livre par lettre, à en payer le jiort, à payer le port du retour, 
ce serait grever son budget et lui retirer en partie d’une main 
ce qn’on lui offrirait de rantre. Mais on ne pouvait, à l'inverse, 
songer à faire snppormr ces frais parla l)ibliotlièqne circulante 
cllc-mémc. Il a <lonc fallu chercher un détour. Voici celui quj 
s’est présenté le plus iiaturelleinenl. 

Les principaux de colleges peuvent correspondre en fran¬ 
chise avec l’académie ]»our tout ce (pti concerne l’adminislra- 
tioii. Pounjuoi ne se cliargeraieiit-ils pas de faire venir de 
l’acadéiuie et d’y renvoyer sous leur couvert les livres uéces- 
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sîtires aux éludes de leurs [u’ofessours? C’esl là, eu effet, une 
dépetidancc d’un service public, et le ministre des ])ostcs et 
des léléj^raplies ne saurait (pie favoriserde tout son pouvoir ce 
nouveau moyen de développement des études. Le fonctioimc- 
incut du service sera dès lors extrêmement simple. 

Le luolesseur «pii aurait besoin d’un livre, en ferait une 
demande écrite adressée an recteur, et (|ii'il remettrait au 
principal, (jelui-ci renverrait dans son courrier U Tacadéimc. 
Là, si le livre est disponible ( 1 ), le secrétaire, en rinscrivant 
an nom de rcmijrunlcur, le placera dans le courrier destiné à 
son colléj^e. Le jtrincipal, ajuès l’avoir reçu, le lui remettra. 
Pour le retour, on en usera <lc la même manière. Le professeur 
pourra rendre le livre au pi'iuci|)al, ipii le renverra, sous sou 
couvert, à raeadémie. 

Pour n’étpo ]»as exposé, d’ailleurs, a ne pouvoir pas recevoir 
tel livre iproii désirerait, on pourrait, sur sa demande, former 
une liste de trois ou ipiatre ouvrages jtlaces dans l'ordre des 
besoins que l’on en aurait. Le secrétaire e.vjiédierait alors le 
premier de la liste qui serait disj>onible. 

Il va sans dire qu’ausssi longtemps qu’un livre appartenant 
à la bibliothèque circulanle .se trouve entre les mains d’un 
professeur, celui-ci en c.st responsable. Il iloit veiller avec 
soin à ce (pi’il ne subisse de son fait aucune détérioration, et 
le renvoyer à raeadémie aussitôt qu’il a linl son travail. Une 
certaine limite de temps au delà de laquelle ou ne pourra 
garder un volume devra être fixée : cette mesure est néces¬ 
saire pour permettre à plusieurs d’étudier siiccessivenicnl les 
mêmes ouvrages. En ce qui concerne la durée, un mois nous 
]>arait 1)11 ternie raisoiinalile. C’est d’ailleurs la lintilcipic les 
règlements ont admise pour les Inbliotboques universitaires : 


U 


tV 


(1) Afin Uyvilt'r LüuLe incertiturle à, ce eujd, il serait l)on que tous les 
professeurs canéiflats à la licence, ou du moins tous les collèges de l'aca* 
déinie eussent un exemplaire du catalogue de la bibliothèque circulante. 
Comme ces bibliothèques viennent à peine de commencer à fonctionner, 
elles ne peuvent avoir que peu d'importance, et la composition de leur ca¬ 
talogue demanderait peu de travail. Ce ne serait d’ailleurs pas une bien 
grande dépense que d’imprimer ce catalogue ou du moins de l’autogra- 
pliier, il serait ensuite fort facile, ce premier travail fait, d‘y ajouter d’an¬ 
née en année, les suppléments nécessaires. 

i 2 
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un mois siil'lil génénilemcnt, en elï’et, pour ëliulier convc' 
iiableniciit telle on telle partie du programme, sans s’exposer, 
par un travail troj) hâtif, â ne point retirer de ses études tout 
le fruit désirable. 

Il est inutile d’ajouter ipie l’on peut toujours renvoyer les 
livres jdus tôt, si l’on en a lini avant ce Icrine, d’aiiluiit plus 
que, }iar ce renvoi, rempruiileur se donnera la faculté d’em¬ 
prunter <l'autrès ouvrages. 


111 . 


DU REGISTRE DE PRÊTS ET DES MOYENS DE DÉCHARGE POUR 
LE SECRÉTAIRE d’aCADÉMJE ET POUR l’eMPRUXTEUR, 


Le service des prêts au dehors oIVre, ilans la pratique, quel¬ 
ques particularités, qu'il est nécessaire de noter. 

Il y a d’abord un cas qui se rapjiroche ilu prêt sur j)lace, 
ou du prêt ordinaire : c’est celui où rempruntetir, venu au 
chef-lieu académique pour assister a la conférence du jeudi (1), 
retire lui-même les livres dont il a besoin ; il y a ensuite le 
prêt {)ar correspondance proprement dit. Comment le re¬ 
gistre de prêts sera-t-il dis|iosé pour ces deux cas, et quels 
seront les moyens de décharge pour le secrélaire d’académie 
livrant un volume, ou pour l’emprunteur le rendant ? Tels, 
sont les deux |)oints qu’il nous reste maintenant à examiner. 

En ce qui concerne le registre de prêts, il pourra être 
disposé a peu près suivant le modèle que nous donnerons 

(1) Ces coui’érences dujeuili insttluées d’tibord dausquelques académies 
ont déjà produit dexcellcnts résultats. La circulaire ci-dessus mention¬ 
née du octobre I8yO, contieiiL un paragraphe qui y a trait ;nous ne 
croyons pas hors de propos de le reproduire ici. « L’usage qui s est établi 
dans quelques académies, dit il. le Ministre de Unstruction Publique, 
de faire venir à la faculté, le jeudi, les maîtres des collèges du ressort, qui 
se destinent à la licence ou à Tagrégalion, est excellent. Les conférences 
faites ce jour-là, compièleiit heureusement les corrections de devoirs et 
les conseils par correspondance. Elles sont même, à bien des égards, in¬ 
dispensables. Plusieurs facultés viemicnt d'obtenir cette année de beaux 
succès aux diverses agrégations, en faisant recevoir des candidats ainsi 
préparés. Vous fere^ tout ce qui vous sera possible pour que cette habi¬ 
tude se généralise. De mon côté, j’mdemiiiseraî en grande partie de leurs 
frais de déplacement les jeunes gens que vous me signalerez pour cette 
faveur. » 
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|)liis loin pom* les l)il}Ilolhè(|ues universitaires proprement 
dites. l»onr ne pas briser rencliainenicid de ecUe matière, 
nous allons présenter ici le tracé (jiril imus semblerait oppor¬ 
tun d’ado(der. 




SiaNATUKK 
' de 

l*efnpruDteiïr 
' ou montion 
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DATE 
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de 

la reDtrée 

DURÉE 
du prêt 
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Ainsi (pi on le voit, la jnemièrc colonne porto |>ouren-téte ; 
« Signature de l’emprunteur ou mention de la demande. » 
Par conséquent, lorstiuc remj>rnnleur retirera Ini-mémc les 
volumes dont ü aura liesoin, sa signature portée sur le registre 
rendra inutile toute demande écrite. Au contraire, lorstpic le 
prêt .se rcra par correspondaïice, le secrétaire d’acadénjie 
portera dans la même colonne, en regard de rindication du 
|>rét, kl mention de la demande, de cette niaiiicrc: « Demande 
écrite », ou, en abrégé : « D. E. » En même lem[ts, il conser¬ 
vera, dans un carton spécial, et jus<ju’à la réintégration des 
volumes, tontes les demandes qui lui auront été adressées, 
et qui lui serviront «le décharge, ha date du prêt, portée sur 
le registre, coïncidant avec celle de la demande, le contrôle 
scia facile. 

La décharge île rcnqu imtenr, lorsipêi! aura rendu le livre, 
ne sera pas non jdus bien difficile. S’il rajqmrte [»ersoimelle- 
ment le volume qu’il avait emprunté, le secrétaire d’acadé¬ 
mie inscrira en sa présence la date de la rentrée, et lui-même, 
dans lu colonne suivante, mentionnera la durée du prêt. Cette 
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double inscriplioii coiistalera, (rime luimièie suriisuiite, la 
libération. 

Si» au contraire, la restitution a lieu par correspondaiice» 
lorsque le volmnc est revenu, le secrétaire d’académie rem¬ 
plit lui-même les deux derni('‘res colonnes. l*uis 11 reprend 
dans son dossier la demande écrite se rél'éranl an livre re¬ 
tourné, et la renvoie (toujours sons le couvert du |)rincipal) à 
son auteur, avec cette incntiou : « Pour décliarge », la date et 
sa signature. Cette demande est maiiitenanl, eu effet, devenue 
sans objet, le registre de jirêt constatant le retour. D’un autre 
côté, son retour a rcmprunteur sert à lui notilior ofliciellemcnl 
sa libération envers la bibliothèque circulante. 

Nous croyons que ces quelques dévojipcloppeineuts surii- 
sent amplement a faire comprendre notre pensée, et que la 
mise en pratique des quelques règles simples que nous venons 
de tracer assurera la régularité et le bon ronctiomiemeiil d’mi 
service, dont les jeunes maîtres des collèges communaux reti¬ 
reront certainement beaucoup de fruits. Il est même à sou¬ 
haiter, et il n’est pas téméiairc de rcsiiérer, (ju’après quebjuc 
temps (le pratique, les bibliothèques circulantes étendront le 
cercle de leur action, et ]>ourront mettre leurs ressources à la 
disposition des candidats à l’agrégation. Mais il fallait com¬ 
mencer par le plus pressé, et l’on a bien l'ait de songer d’abord 
aux candidats à la licence. 

En dehors des particularités que nous venons de signaler, 
on peut, du reste, jmiir toutes les questions (rorganisalion et 
(le praliiiue, sc re]iorlcr aux principes généraux exposés aux 
divers chapitres de ce volume. 


à 
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La coiuplaltillté a ])oni‘ oLjet «le mettre le l»il)liolIiécaire ou 
raflmiiHstration à même d’être, ii un moment donné, rensei¬ 
gnés exactement sur la situation de la l)il>liotIiè(]ne ii un point 
de vue détenniné. C’est au moyen de registres régulièrement 
tenus, que l’on peut îi tout instant se rendre ce compte exact 
de l’oLjet qui nous intéresse. 

Et d’aLord, tpiels sont les points sur lesquels nous pouvons 
désirer être renseignés ? La réponse a cette rpicstlon nous 
indiipiera la marche à suivre dans cette partie de notre 
travail. 

Or on peut nous demander ; 

Quel est le iionihre d’ouvrages, de volumes, hrochures ou 
pièces, que. possède la l>iIdiothèque ; 

Quel est !e nomlue moyeu des lecteurs ou des emprun¬ 
teurs ; 

Celui des ouvrages ou volumes lus a l’intérieur ou prêtés 
au dehors ; 

Celui dos ouvrages ou volumes envoyés à la reliure : 

* , , * * 

Le nomhre et 1 indication des journaux et revues que reçoit 
la hildiotiièque. 

On peut nous demander encore : 

Quelle est la sil nation de la înhiolhè(jne à l’égard de ses 
fouriiissenrs, ou, d'imc manière jdus générale, {[uellc est la 
situation (le la liihiiotlièqiic au point de vue des dépenses 
qu’elle nécessite pour son entretien ou ses accroissements. 

Mous pouvons ainsi distinguer deux grandes classes d'opéra¬ 
tions dans la compfahiÜté des hihliothèqiies ; et, de même que 
dans la conqualôlité générale on distingue la comptabilité en 
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deniers et lu coinptalàlité en matières, nous rangerions volon¬ 
tiers lès diverses opérations dont nous avons a nous occuper 
ici, dans deux sections intitulées : 

1“ Coniptahililé financière : 

2® Comptahililé administrative. 


SI-CTIOiN PREAflKRE 


C O il P T A lï t LJ T E r I M A N C I E R E 


Nous commençons par la comptaliilité financière, parce que 
c’est sur elle que repose, en quelque sorte, l'existence même 
de la Inldlotlièque. lùie bihliollièque, universitaire on autre, 
n*est établie et ne subsiste que par l’argent. Ce n’est que par 
le moyen de l’argent que toutes les institutions Immaines peu¬ 
vent se fonder et durer. Il en faudra donc pour le premier éta¬ 
blissement meme de la bibliotlièqiie: local, matériel, livres; 
il en faudra aussi pour son entretien et pour ses développe¬ 
ments futurs. 

Nous ne nous arrêterons pas sur le premier point con¬ 
cernant rétablissement de la bibliotlièipie, dont il a été traité 
précédemment (1) ; nous aborderons immédiatement la iiarlic 
relative à son entretien et a scs développements futurs. 

Nous supposons donc la bibliothèque établie. Pour qu’elle 
subsiste, et en particulier pour qu’elle se développe et reçoive 
des accroissements en rapport avec son importance et les ser¬ 
vices qu’elle est appelée îi rendre, il lui faut chaque année des 
sommes pins ou moins importantes. C’est ce qu’on appelle 
son budget. 

Ce budget peut être formé de différentes façons, suivant les 
sources <jui ralimentOMt. Cnc iiibliotbèque muiiîcipale reçoit 
ordinairement son budget de la caisse de la commune a la- 
ijuelle elle appartient; la bibliothèque d’ime corporation est le 
plus souvent entretenue par les cotisations de ses membres ; 
les bibliothèques universitaires le sont par des crédits alloués 
par les pouvoirs publics. Outre cela, telle ou telle bibIiotliè(|ue 
peut devoir encore une partie «le ses ressources a des généro- 


(I) Voir plus haut première partie, p. 1 et suiv. 
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sites particulières. Ce dernier cas sera rare, sans aucun doute, 
et il sera surtout passager : il peut néanmoins se présenter ; 
il siifiit (pi’il soit possible, pour <|iril y ait lieu d'en biirc 
mention. 

Quelle ([lie soit d’ailleurs la source ([uî alimente le Imdgel 
de la bibliothèque, c'est toujours une certaine somme mise 
chaque année a sa disposition pour son entretien e^ scs 
accroissements. El en ce (pii concerne l’entretien, nous de¬ 
vons remanjucr (ju’il faudra généralement écarter celui du 
bâtiment lui-inénie ou la bildiotlièque est située. Ce bâtiment 
sera le plus souvent la propriété de la municipalité du lieu, et 
il sera entretenu par celte municipalité au même titre (pie les 
autres bâtiments (jiti lui ap|)artiemient. Le budget de la hihlio- 
Ihèqiic aura donc à subvenir aux li ais nécessités par le paie¬ 
ment du personnel, par rentreliendu mobilier, par l’entretien 
et raiigmeiUation des livres et par les besoins du service inté¬ 
rieur. Ces différents points peuvent être raltacliés a deux pa¬ 
ragraphes distincts : 

l® Personnel: 

2° Matériel. 

Nous allons passer ôa\ i cvue ces deux paragraphes et indi¬ 
quer le rôle du Inldiotbécaîre à leur égard. Nous prendrons 
(l’ailleurs, pour base de nos dévelojqicments, comme nous 
l’avons fait ius(prici, une bibliothèque universitaire. II sera 
toujours facile à un bibliothécaire intelligent d’opérer, pour 
une autre Iiibliolbèque, les modilications nécessaires pour la 
bonne tenue de ses registres. 


La partie du budget afférente au personnel comprend les 
traitements alloués an bibliothécaire, aux sous-bifiliotliécaires 
ou bibliothécaires-adjoints et aux divers employés de la 
bibliotiièque. 

Le traitement des fonctionnaires on employés de la biblio- 
tliècpie est établi par année et payé par douzième. C'est le 
bibliothécaire qui dresse cliaqiie mois les états de traitements. 

Pour rétablissement de ces états, le bibliothécaire ne doit 
pas perdre de vue (jne les fonclionnaires de l’Université alian- 
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donnent ehaqiio mois un vingtième de leur irnilemeiit brut, 
pour former la caisse des retraites. De pins, quand un fonc¬ 
tionnaire est nouvellement nommé, ou que, passant d’une 
classe à une classe supérieure, son traitement est augmenté, 
il doit abandonner, en outre, dans le meme but, le ]iremier 
douzième entier on le premier douzième d'augmentation. 
C'est ce qn'iiidi{[uc suffisamment la disposition des colonnes 
du tableau ci-dcssoiis. 

INSTIICCTION MiXISTKRK !>?; l/lX'3THUCflÜN rUÛLlQUR KXEllClCR 188 , 

__ ET DES DK VUX-ARTS 

RiilipthèqiM nnUfrsIOiro l'instruction piiblntue 

T" I ■ 

BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE DE 


4 * * * 


ÉTAT des à payer fliijir f&ncUoiMiaî- 

,, .. . ^ res et wï.î de s&rvtce tïe 

toiictioimaipes et gens îintveriiiaire de..,.. sotirHis à ia re(eni(c 
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crets s jr leeu- 
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Ce tableau, (]iii peut servir de modèle pour les états de lin 
de mois, doit être fourni en cinq expéditions (fuelques jours 
avant la (in du mois (ordinairement le 11 est envoyé îi 
l'académie pour recevoir le visa du recteur, lequel le trans¬ 
met a la préfecture. 

Outre les fonctionnaires soumis a la retenue du vingtième, 
il peut y avoir des employés qui ne la subissent pas. Dans 

ce cas, les étals doivent être simpliliés de la manière sui- 

« 

vante : 
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l>K 
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Totaux.... 


par mois 


ûa.^ïRïAT[OXfî 


Arreté la préiÿèiit état A lû 340ïnme de 

A 

ViÉ : 

liK Rkctivcr i>k lAcadémie 


le 

Lk liïlîI.lOTÜÉCAÏTVR 


.oS * 


Y 


\ I 

t 

i 


i 







































180 


DE LA COMPTAIilLlTÉ 


Cet état Ooit être également fourni en cinq expéditions et 
envoyé en même temps que le ])remier. 

Indépciulamineiit de ces étals que le lûbliolliécaire doit 
fournir clia(|iie mois, il serait bon qu’il eût un registre mince, 
intitulé : Registre du personnci. Chaque page contiendrait, 
pour chaque exercice, la liste des Ibnctiounaires ou employés 
de la bîhliotlièque, avec l’indication de leurs fonctions ou em¬ 
plois, la date de leurs nominations et.le cbidre de leurs traite¬ 
ments. Les modèles à suivre seraient à peu près les mêmes 
que ceux des états mentionnés ])]us liant. Mais il y aurait lieu 
de mettre en tête do chaque exercice le chiffre total du budget, 
et en outre, «le supprimer la formule liiiale. 

§ II. Iltttériet. 


La seconde partie du hudget se rapporte au matériel. Elle 
comprend |diisieurs articles, (lui se succèdent dans l’ordre 
suivant : 

Art. \. Achat de livres ; 

Art. 2. Ahonnements aux journaux et revues ; 


Art. 

Art. 

Art, 


4 


Frais de reliure ; 
Chaulbige ; 
Eclairage ; 


Art. (i. Entretien du mobilier ; 

Art. 7. Frais de bureau, papeterie, imprimés; 

Art. 8. Déjienscs imprévues. 

Parmi ces huit articles, nous remarquons d’aboial que les 
trois premiers (Acliat de livres, — AbonnemeiUs aux journaux 
et revues, — Frais de reliure) constituent, en quelque sorte, 
l’objet même de la bibliothèque : sans eux,* en effet, la biblio¬ 
thèque n’existerait ]»as. Ces livres et revues, (|ui sont les 
moyens d’étude olferls aux Iravailfetirs, ont liesoiir d être con¬ 
servés avec soin, et Fon doit en tenir toujours un relevé exact. 
Dans ce but, les livres reçoivent, a leur entrée dans la hiblio- 
ihèque, un numéro d'ordre, ipii permet de les suivre cons- 
tanmienl ; la nomenclature <le tous ces numéros d’ordre cons¬ 
titue le registre d’eutrée-inveiitairc. Les revues reçoivent 
éîjraleineut des nniiiéros d’ordre, dont la série est distincte de 

O ^ 

celle du registre d'entrée-inventaire. Quant aux travaux de 
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reliure, comme ils sont exécutés sur des ouvrages déjà numé¬ 
rotes, ils ne leur enlèvent pas leurs numéros : les ouvrages 
ou revues donnés à la reliure couscrveronl toujours leurs nu¬ 
méros primitifs. 

Nous n’avons pas à parler ici du registre d’entréc-inven- 
taire ni du registre des périodiques : constatons seulement 
leur nécessité; nous nous y arrêterons plus loin (I). Mais, 
tandis qu’il y a un numérotage distinct pour les livres propre¬ 
ment dits, et un autre, distinct aussi, [lour les périoditpies, 
les cinq articles qui suivent peuvent se réunir sous la déiio- 
miiiatioii commune de matth iel. Tous les olqels qu’ils com¬ 
prendront seront alors inscrits en une seule série de immérns, 
et le registre qui leur sera destiné pourra s'intitvderd’iiue ma¬ 
nière pins spéciale : liegisfre du inafériel. 

Les huit articles, dont rensenihle forme le second chapitre 
du budget de la hil)liotliè«]uc peuvent doue se ranger <lans 
deux catégories bien distinctes ; 

1® Livres et périodiques ; 

2® Matériel. 

Nous les examinerons dans deux |)aiagrapbes successifs. 

Mais cela ne snfTit pas. Le nibliotbéçairc ne doit pas savoir 
seulement ce qui a été dépensé ; il doit aussi noter exac¬ 
tement ce qui a été piiyé aux fournisseurs, pour leur faire 
rég 1er en connaissance de cause ce qui peut leur revenir 
encore. Ce sera l’objet d’une troisième division, tjuc nous 
intitulerons : Riujlement des fournisseurs. 


A 


LIVRES ET REVIES. 


Par raison de clarté, nous traiterons séparément des trois 
parties qui composent ce paragraphe, en suivant d’ailleurs 
l’ordre dans Icipiel les articles se présentent 


Aut, 1®^ — Achat de uvhes. 


Pour les achats de livres, aussi bien que pour les autres 
parties du budget, les cbilVres sont fixés dès le début de l’an- 
née, de sorte que chaque faculté sait, dès le premier jour, de 
quelle somme elle peut disposer. Il n’v a pas à compter sur 


(!) Voy. infm. même chap. sect. Il, § ! el 2, p. 198. 
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(les indemnités cxtraonlinairos ; mais les lu’ofesseurs, connais¬ 
sant ce qu’ils ont à dépenser, peuvent s’entendre, longtemps 
il ravance, pour régler les achats (pi’its croient les plus ur¬ 
gents. (1) De plus, par application de l'aiiicle 2 du règlement 
général du î25 août ! 879, les propositions d’achat laites par 
les professeurs des dilfcrentes facultés doivent être ajiprouvées 
par le ministre. 

Seulement, comme il peut se présenter des circonstances 
où, dans le courant de rannée, il soit urgent de faire immé¬ 
diatement une acifiiisition <|ui n'aurait pas été jiréviic dès le 
déluit, ou liien où il soit avantageux de profiter d’une occasion 
de librairie, le ministre a déculé (2) «pie le budget de chaipie 
faculté serait divisé eu doux portions égales : la première por- 
limi sera toujours préalahlenicul sooiiiisc a raintrohation 
ministérielle ; pour la seconde portion, les Professeurs seront 
libres d’en disposer comme ils l'entendroiit, avec l’assenti¬ 
ment toutefois de la commission de surveillance cl l’approba- 
lion du recteur. Il v aura seulement, au commeiicemeut de 
clia(|uc trimestre, ii fournir au ministère un étal des 
sommes ainsi dépensées dans le trimestre précédent, bes 
dépenses faites dans ces conditions donneront lieu d’ailleurs 
aux justitlcatioiis ordinaires. Dans tous les cas, du reste, 
c'est toujours le hibliotbécaîre (pu ost chargé de faire les 
achats et de traiter avec les fournisseurs. 

Mais en outre, bien que le budget annuel soit fixé d’avance, 
comme il a été dit pins haut, et (lu’on ne doive, en principe, 
attendre aucune indemnité extraordinaire, il peut se présenter 
certains cas où, par exemple, pour fonder un enseignement 
nouveau, le ministre accorde un fonds spécial, indépendaut 
du crédit normal alloué par les Chambres. Ces cas seront ra¬ 
res, sans aucun doute : il faut néanmoins les prévoir. 

Supposons maintenant (pie les commandes ont été faites 
et que les ouvrages sont arrivés. Le liiidiolhécaire, en les 
recevant, devra aussitôt les inscrire sur la partie de son regis¬ 
tre destiné à l’article Cette partie, i>our être d’un usage 
commode, devra être disposée de la manière suivante. On 

(t) Circulaire ministérielle du 23 avril 1880. 

(2) Circulaire ministérielle du 20 janvier 1881. Comparez circulaire du 
23 avril 1880, 





















DE LA EOMITAISILITÉ 1 

fora siirtoul atlonlion de bien (lisü'ngucr, par bieulié, les dil-- 
ferentes portions du budget, et l’on ménagera même aussi, a 
tout hasard, jionr cliaijue i'acuUé, une colonne imnr les crédits 
extraordinaires. Il sera bon de meiuiomier également, dans 
une colonne spéciale, les numéros d’inscription an registre 

d’entrée-invcntaire. 
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■ C: 




• c- 






AhT. 2. — AQÛSNEMEXT AL’X JOURNAUX Et REVUES 

Après les (léveloppeirteiUs (jue nous avons donnés en ce qui 
concerne rarlicle 1®“’, il nous reste peu (ic chose h dire sur- 
Tartiele 2. 

Le total du innlgcl est toujours tixé dès le début de l’année. 
On ne devra donc prendre d’abonnements aux journaux et re¬ 
vues que dans les limites des crédits alloués (I). 

La liste des abonnements doit de même recevoir préalable¬ 
ment l'approbation du ministre (2). Quand elle est revenue 
a|>prouvée, le bibliothécaire l'ait lui-même les abonnements, 
soit en s'adressant directement aux administrations des jour¬ 
naux et revues, soit on chargeant un libraire de le taire pour 
lui. Dès lors, il n’a plus qu’a noter, sur son registre du maté¬ 
riel, les dépenses laites pour cet objet, en ayant soin de bien 
distingner, comme a l'art. 1®% ce qui revient à chaque faculté, 
et en notant, dans une colonne spéciale, les numéros <|ue por¬ 
tent les journaux et revues au registre des périodiques. Voici 
dès lors comment nous proposons de disposer cette partie 
du registre : 


EXERCICE 188 

Art. 2. — Abonnements 

Al X JOURNAUX ET REVUES. 


TOTAL DU BUDGET 


Section de droit.. . \ 
— des lettres , ï 


N®* 
rejçistre 
lieü 
riçKlîquo^ 


TITRES 

MODE 

RDlTRUnS 

tleà journaux 

(le pêno- 

on cotiirîiîs- 

et revues ' 

dicité 

S LO 11 Rai res 

f* 




(le l^abonnemeiit 


Droit 


Lettres 


OCStCHVATlOrîîl 


(1) Dans le cas où il paraîtrait nécessaire on même seulement utile 
pour une faculté de prendre un abonnement à un journal ou à une revue 
en dehors des limites fixées, on pourrait en faire supporter la dépense 
parla 2« portion de l’article du budg^et, comme s’il s’agissait de 1 achat 
d'un livre non soumis préalablement à rapprobatioii muiistérielle. 

(2) Art, 2 du règlement général du 23 août 1879. 
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En cc fpii concerne la régnliirile de l'arrivée fies livraisons, 
nous n'avons pas à nous en occuper ici. Nous renvoyons, pour 
cet objet, au registre des périodiques, ilont il est tait nienlion 
plus loin au paragraphe 2 fie la section 2 du [U’éseni chapitre. 

Art 3. — P’rais de reliure 

Pour les frais de reliure, il n’v a plus a distinguer les sec¬ 
tions ou facultés représentées dans la l)ibIiotlièqne. Le bililio- 
Ibécaire n’aura pas non plus à soumettre à l’approbation mi¬ 
nistérielle la liste des ouvrages 'a relier, et il dépendra de son 
appréciation de iloiiner à la reliure les ouvrages qui en auront 
le plus besoin. Il aura soin cependant, avant toutes choses, de 
faire relier, cbacpie année, les joiunaux et revues de l’a nuée 
l>récédcnte. Ces recueils deviendront ainsi plus faciles a con¬ 
sulter et a placer dans les rayons, et ce sera le moyen le plus 
sûr pour ([lie les livraisons ne s’égarent pas. 

Eu ce qui concerne la confection des reliures, il e.st bon de 
SC rappeler les observations jiniicieuses relatées dans l’ins- 
triiction générale du 4 niai 1878. «Ildevra, y est-il dit, être 
pourvu a la reliure des ouvrages une année a|U’és leur iiiqires- 
sion. Les reliures de luxe ne sont pas faites jmiir les biblio- 
thèfpics publiques, sauf dans certains cas particuliers ; on ne 
demandera floue généralement que' des demi-reliures très 
simples et des cartonnages a dos fie veau on de toile. N’ad¬ 
mettre la rognure ([ue pour les ouvrages usuels; interdire de 
rogner pour les autres, en les biisant seulement rtigncr et jas¬ 
per en télé, pour les préserver de la poussière. V’eiller à ccquc 
les plais de la reliure débordent francbeinenl la tranche fies 
volumes: ils ne s’en conservent que mieux; faire coller le 
papier des ouvrages usuels, s’il ne l'csl pas. — Adopter, pour 
les demi-reliures, le veau blanc (siniple, verni ou antiqtic), qui 
se fonce tout seul et iic change pas. l'our les demi-reliures 
])arcliemin, prcufire du parclieiniu vert comme étant moins 
salissant.» Ce que nous devons donc roebereber avant tout, 
ce n’est pas l’élégaul, mais le solide ; ce qu'il nous faut pour 
nos lûbiiotbèqiics publifpies, ce ne sont |)oiiît des reliures de 
luxe, mais simplement des protections cfticaces pour nos li¬ 
vres. D'ailleurs, les sommes relativement l'aibles consacrées à 
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cctohjet no pci niotlent pas d'hahillor de riches vêlernenls des 
volumes (jui, en fîéncral, doivent'être d’un constant, ou du 
moins d’un fré«pient usage. 

Eu tout cas, pour (|uc lo tiihiiotliêcaire connaisse toujours 
sa .situation en ce qni concerne les (Vais de reliure, il [Kiuna 
disposer de la manière suivaîite la |>artic de son registre aiFé’ 
rente à l’article o : 


EXERCICE 188 


AI\T. 3. — l'HAlS UE URLIUHE 
TOTA1. LU CnÉOlT ALLOUÉ..., 


SECTION LE DROIT, . . ( 

skctio.n des lettres! 


■ i 


- , 

DATFÎ 

de 

livrai .'iOrt 
des 

vohimes 

i^ei.iE;ün!ï 

des ou* 

TlTHr::^ 

(les ûUvrng'ïS 

de 1 
reliure 


DATK 

do 

rentrée 

des 

volumes 

i 

1 

) 

1 







i 

,1 

M * 

1 

f 








OB^^EIIVÀTÏONS 


OitsKuv.vTtüv. — Comme on le voit dans ce tableau, nous 
avons ménagé une colonne pour la date de la livraison des vo¬ 
lumes an relieur, et une antre pour celle de leur rentrée à la 
inbliotlièquo. Nous avons voulu par là éviter l'emploi d’un 
antre registre où ces indications seraient portées, indications 
([u’il ne tant jias négliger, et (|ui doivent servir de contrôle 
aux planchettes indicatrices placées dans les rayons. 


IC 


Matkiuel rnoi’iÆMEM niT. 


Comme nous l’avons dit plus liant, les cinq articles qui sui 
vent (Cliantragc, — Eclairage, — Entretien du mobilier, — 
Frais de bureau, papeterie, imprimés, — 
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vues) pciiveiU se réiniir sotis la (léiioniinatioii coinniunc de 
« iiiatènel ». Il s'agit, ou elïet, ici de frais généraux dont doi¬ 
vent profiter toutes les parties de la hildioiliècpie, et il n’v a, 
eu réalité, qu'un couiptea faire et jusqu'à concurrence seule¬ 
ment des crédits alloués pour càaquc article. Nous i»ouvons 
dos lors réunir toutes ces parties sur un seul registre et dans 
une même suite, avec une seule série de numéros. Les articles 
auxquels les dilférenis oîijots se réforent seront sunisamnient 
distingués par les colonnes qui recevront les prix d’achat. Le 
registre consacré à ces diderents comptes portera le titre de: 
Reghtre fin mntvrîpf. Il pourra être avantageusement, croyons- 
nous, disposé de la iiiaTiièrc suivante : 


EXERClGbl 188. 


#• 


MATlOlUEL 
Arlk'ks 4 û S. 

TOTAL r>U Dt’DtiKT* , , . , 


Art# «7.. Ivi'liîî 

Art* (>* KntiHïtic^n tin nioluilkr. 

Art. 7* l'Ytiis tli! btireatL papt^tei us îttH.riiiiYs 
Art. S* l>ép«n8t'S impr-^vnes.. 


Tor.vr 


•« 


A ' 

tiYnire 

DATL'S 

lies 

foiirni- 

tures 

FoumissscuTs 

mCTAÎL 

riiix titîa 

FOUR^ÎITIRRS 


des 

fournitures 

É' 

n rt. 
Ji. 

Firt. 

art. 

b* 

art. 

7 , 

art* 

Ü 

O ♦ 

lions 

• 



ï 

1 



k 
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C. — Règlement des toi nNissEciis. 

Nous supposons que le liÜiliothécaire a porté sur le registre 
(les livres et pcriodiijues et sur celui du matériel le détail de 
chacun des articles précédents. 11 s’agit maintenant de régler 
les dépenses laites, en notant exactement le montant des 
factures acquittées et en les rattachant à leurs articles resiiec- 
tiCs. Le hihliothécaire aura donc ici deux choses à faire. 
D’abord, il devra produire des bordereaux de dépenses accom¬ 
pagnant les factures acquittées des fournisseurs, afin ([ue le 
préfet puisse établir sur ces pièces les mandats de paiement ; 
ensuite il devra tenir un registre relatant exactement la situa¬ 
tion des paiements faits. ' 

Reprenons séparément ces deux points. 


Aut, 1 . — Rordedeaux de dépenses. 

Les bordereaux de dépenses sont fournis à des épo(pies in¬ 
déterminées. Cependant, pour ne pas multiplier inconsidéré¬ 
ment les bordereaux et s’éviter des écritures inutiles, le Id- 
Jdiolhécairc fera bien d’attendre qu’il ait réuni un certain 
nombre de factures pour les envoyei* eii.seinhle. 

Mais avant d’établii' son bordereau, il aura à faire un tra¬ 
vail préliminaire. Il devra laqu'cudro cluupjc facture (I), et 
s’as.surcr (jiie tous les points on sont bien conformes à scs re¬ 
gistres. En même temps, il notera, en marge de clia(|ué arti¬ 
cle fourni, le numéro (jui lui a été attribué, soit au registre 
d'entrée-inventaire, soit à celui des périodifjucs, soit à cebii 
du matériel ; piiis, au bas de ciiaqiie facture, il certiliera l’en¬ 
trée à la bibliothè(juo et rinscriplion sur les registres, sous les 
numéros inditpiés, des livres, revues ou autres objets. Cela 
fait, il établira .ses liordercaux en Irijdc expédition, et il cu¬ 
ti) Chaque facture doit être produite en triple expédition. Le montant 
n'en doit pas dépasser 1000 fr., et de plus, lorsque ce montant est su¬ 
périeur à 10 fr., une des expéditions doit être sur papier timbré àÛ l'r.60 
Outre les trois expéditions des factures qui doivent être envoyées à 
racadémie pour être Lransmises au préfet, le bibliotliécaire fera bien d'en 
demander aux fournisseurs une quatrième, qu’il conservera .dans ses ar¬ 
chives. 
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i ‘J; 


1 


verra le tout à racadémic j>oür recevoir le visa (in recteur et 
être ensuite transmis a la préiecture. 

Les liordercaux pourront être étal»lis dans ia forme cl- 
apres : 


A G A D K M I K 


UNIVERS J Tli DE FRANCE 


1>K 


B 1 8 L10 7 HIQ y E IJ H IV18 SIT11R E iiOlWEIŒAU de$ fièm justificatives des Dèpemes 

DI.; de la Bibiioîhèque UniversHatr^ de 


Vasinêe 




O 

tû 

C9 


Gbapitre 


•fi 


U 

W 

V 

fi 

G 

O 


NOMS 

iles 

Faca?iissiCJis 


NATURK 

(les 

ÜErENSES 


Totaux, 


H 

< 

x: 

c 


oc 

•■J* 

■ji 


« 


ipS 

1^ y 

t 

H g 

O 

H 


OllSERYATHmS 


Le présent Bonlereau s'élevant A la somme de ... 
Uibliotbècaire de la BiblJothèqtie Universitaire de 

A , le 

Vil par le Recteur de l'AVcadéjiiie 
A , Le 1S8 


-I I 


, certitié par le 
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Abt. 2 . —* Compte i>es focilmssei’us. 


Le bibliotliécaire, placé entre l'administration des fliiances 
et les fournisseurs, doit toujours être h meTiie de coiinaUrc la 
situation respective de ces derniers ii l’égard de la iircmière. 
Par la tenue régulière des registres dont il a été [larlé précé¬ 
demment, il sait ce rpii est du pour le service de la hihliothè- 
(pie, et c’est conformément à ces registres qu’il fait établir les 
mandats de’ paiement. Mais il lui importe aussi de savoir si 
tons les créanciers ont été payés, on ce qui peut leur revenir 
encore. Pour cela, il est indispensable qu’il tienne un registre 
spécial, que nous a|)pcllcrons : Compte des fournisseurs^ et 
qui relatera exactement tous les paiements qui auront été 
faits. 

Ce registre devra porter : 1" les dates des bordereaux de 
dépenses ; 2“ les numéros des maudals de iiaiemeut. En 
meme temps, les sommes payées devront être inscrites dans 
des colonnes distinctes, suivant les articles auxquels elles se 
réfèrent. De jdiis, pour'être toujours lixé sur rinijmrtance des 
sommes restées libres, il sera bon d'ajouter, en tête des co¬ 
lonnes destinées a cliaipie article, le budget afïérent à cet 
article. 

Voici, sur ce point, le modèle ipii nous semble a la fois le 
plus sinipte et le plus complet : 


RÈGLEMENT DES FOURNISSEURS 


Exercice 188 . . 


Total du budget. 


« * « 


FOURNISSEURS 


art, 1 


4. » f 


art. 




art, 3 


art. 4 


arl- 5 


art. 0 arL 7 


il ... h . 


art. S 


S hor- 
dereaus 
de 

dépeîisfîS, 




mandats 
détîrréa ! 


fmi 
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OnsERVATiON, — 11 peut arriver qu’à la lin d’un exercice, tel 
article du budget n’ait |>as été absorlié en entier, tandis ([ue 
les dépenses relatives a tel autre auront été plus ou moins dé¬ 
passées. Dans ce cas, pour éviter que des sommes restent 
sans emploi, et que, d’un autre côté, on se voiej forcé de 
grever d’avance l’exercice suivant, le mieux serait de deman¬ 
der au ministre un virement d’articles, dans les limites, bien 
entendu, <lu budget général alloué. Il est diflicile, en effet, 
pour bien des choses, de mesurer exactement ses dépenses à 
un centime près, et le désir d’employer (|uand même une 
somme détermiiréc pourrait porter à fiiire des acipiisitions ou 
des travaux d’une utilité fort contestable. Kn lui exposant les 
écarts de chiffres auxquels on est arrivé, et pourvu que le 
budget ait été employé d’ailleurs sagement, le ministre ne 
refusera certainement pas le virement demandé. On achèvera 
alors de l'aire régler les fournisseurs coiiformémeut aux nou¬ 
veaux chiffres lixés. En même tenips, sur le registre des comp¬ 
tes des fournisseurs, on barrera à rencre rouge les chiffres des 
articles du budget «pii auront été modifiés, eu les remplaçant 
par les nouveaux, et l'on aura soin d’indiquer dans une note 
la date de la décision ministérielle tpii aura opéré le vire¬ 
ment. 

SECTION ÜECXIÈ.ME. 

COMPTAlilLlTK AUMIXISTRATIVK. 

« 

ba comptabilité admiiiistrativé, que nous appelons ainsi 
faute de trouver un terme qui rende mieux notre pensée, a 
jiour objet de donner des renseignements exacts sur l’impor¬ 
tance des ricliosscs que la bibliotliè(iuc met à la disposition 
lies travailleurs, soit quant au nombre des volumes on revues 
qu’elle possède, soit quant au nombre de volumes lus à l’inté- 
rieur ou prêtés au dehors. 

Pour atteindre ce but, différents registres sont nécessaires*, 
lesquels doivent être constammeul tenus à jour avec le plus 
grand soin possible. 

Ces registres sont, en paiTicnlier : 

•1® Le registre d’entrée-inventaire, dont nous avons déjà 
parlé ; 
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2“ Un registre des journaux et revues reçus par la bildio- 
tlièquc ; 

5® Un registre de prêts ; 

4® Un registre des ouvrages envoyés à la reliure ; 

5” Un registre des procès-verliaux île récolement avec l’état 
des ouvrages disparus. 

Nous allons nous occuper de ces ditïérents registres dans 
autant de paragraphes distincts. Puis dans un sixième paragra¬ 
phe nous verrons comment on peut noter le mouvement des lec¬ 
teurs et des emprunteurs^ et comment se fout les divers rap¬ 
ports sur la situation de la liihliolhèguc. 


§ I, Ite^cistre d'entréeaiuveutnîre, 


Le registre d’entrée-inventaire, sur le<iuel nous avons déjà 
donné îles déveioppeinciits siil'lisants et qui est ainsi appelé 
dans les instructions ministérielles relatives aux hihiiothè- 
(jues universitaires, n’est autre (ju’un véritable catalogue 
miniérique, faisant connaître par des chiffres les richesses de 
la hihiiothèque. Nous ne reviendrons pas sur ce ipii a été dit 
plus haut et nous nous contenterons d’y renvoyer le lec¬ 
teur (1) Nous ajouterons seulement qu’il est important de 
tenir ce registre constamment a jour, d’y inscrire, au 
fur et a mesure de leur arrivée, et toute affaire ces¬ 
sante, tous les livres (|ul entrent ii la hiitliothèqiie, en leur 
allriimani à chacun, suivant leur formai, un numéro tUordre 
distinct. 


II. Kcs^islre 


périodiques 


Le registre des périmliqiies dont il s’agit ici a simplement 
pour l)ut de constater l’arrivée régulière des différents jour¬ 
naux ou revues que reçoit la liihliothèque. Pour cela, il suflit 
d’un simple cahier relié, dont ou consacrera un certain nom¬ 
bre de pages K chaque revue, suivant la fréquence de sa pério¬ 
dicité. Chaque page pourra même être divisée en plusieurs 


(I) Voy. sn;;rrt, pari, cliap. III, scct. II, § 1, p. 31. 
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colonnes, a seule tm de ménager l’espace. Dans chaque 
colonne, on inscrira, au fur et à mesure de sa r6cc[ition, le 
miincTO (le la livraison arrivée, et en regard la date de 
cette arriv(îe. En tête des pages consacrées aux dilï'érenles 
revues, on aura soin d’ailleurs d’en inen indiquer le titre, avec 
le mode de périodicité et les numéros qui leur auront été af¬ 
fectés. M sera bon de mentionner également de quelle manière 
est payé ral)onneincnt : si c’est sur les fonds consacrés a cet 
objet (art, 5 du chap. 2 du budget), ou sur les fonds libres 
pour achats de livres portion de l’article I), ou si enfin 
l’abonnement est payé par le ministère. Voici dès lors com¬ 
ment on pourrait disposer le registre, pour lui donner toute 
la clarté désirable. Nous prenons, comme exemple la Hevue 
crititpie de législation et de jnris|)nidence. 


N* 14 (1) Revue critique P) 

“ de législation et de jurisprudence, ~ 

Aboiiûem«iots(2) - Paraît 

(GUQp, 11, art. 2) Directeur : M .. iom les mois. 


de la revue 

Date 

d'arrivée* 

de la revue 

Date 

il'ai'rivée. 

de la revue 

Date 

d'arrivée* 


1882 

B. 




1 — 

Janvier 4 





2 — 

Février T 





3 — 

Ktc 

Mars 5 

■ 



1 i 


(1) attribué à la R^vue tiaus ce regis Ire* 

(2) IndlcatioQ qiai peut être remplacée par; porfiOH de CarL 1" ou par: 

Aboiiuemenf: £rraîHî( paye par mïUiitère. 

Irniicatioa de La page de ce registre, reportée sur uue table placée à la fie* 


§ III* Rcjÿip«tre de prètfl. 

Pour qn’niio bibliotliè([üe piildiquc puisse rendre tous les 
services (ju’on peut ou altemire, il ne tant pas seulement que 
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l’on puisse fueileiiient consiiller les mivriiges sur place, mais 
il est bon qu’on puisse en emporlcr chez soi certains volumes, 
pour les éliulier plus à loisir. C’est pourquoi tes règlements 
(le la plupart des l»ihtiothè<}ues auloriseiit l'enipruiU des livres 
sous certaines conditions. 

Nous n’avons pas à examiner ici quelles sont les conditions 
qui peuvent être imposées i>our le |nêt des livres. Nous ob¬ 
serverons seulement <ju’il serait désirable (jiie les prêts au 
dehors fussent restreints le plus possilde, dans l’intérêt même 
des travailleins. 

(^ar tandis que telle personne détient chez elle un ouvrage 
([u'elle consulte et étudie a loisir, vingt autres pourront venir 
il la l)ibiiothè(jue pour consulter le même ouvrage. On ])Ourr a 
dire (ju’après un certain délai, il sera loisihle au hihliolhécaire 
de faire réintégrer immédiatement le livre. Mais (pieh|ue acti¬ 
vité qu’y mette le hihliothécaire cl ([iiclque lionne volonté que 
montre rempruntenr, le livre ne pourra guère être rentré (|ue 
le lendemain on le surlendemain, et ceint (jui en avait hesoin 
ne pourra iieul-êlre pas revenir. C'est pour cela (jiie, comme 
nous l'avons remarqué plus liant (1), en tête de la liste des 
ouvrages à excepter du [irét, on porte les ouvrages demandés 
fréquemment. Or, ceci est alfaire d’appréciation, et c’est le 
Inhliothccaire qui est le meilleur juge. Il faut donc lui laisser 
une grande liherlé d’action a cet égard. En tout cas, si s es ju¬ 
gements ])Ouvaient paraître ahiisifs, la commission de surveil¬ 
lance de la hihliotlièqne, et au besoin le recteur, en un mot, 
l’autorité supérieure, suivant la nature de la hiidiolhèque, 
pourrait les rectifier. Ajoutez que le prêt expose davantage aux 
pertes et aux détériorations. 

Quoi qu’il en soit, si le prêt des livres au deliors |>eut avoir 
des inconvénients, il a aussi des avantages incontestaliles. Il 
permet a certains savants des travaux plus féconds et plus 
sévères, <pii ne se font lûen que dans la solitude du cahiiiel. 
11 favorise l’étude de Iieaucoup de personnes, aux<iuelles leurs 
occupations ordinaires ne laissent pas la liberté nécessaire 
pendant les heures de séances de la hildiotliètiue. Il donne 
enlin la facilité d’achever et de coordonner cliez soi des élu- 


(I) Vûy. stipJYf, 2*; purtip, p. J 73, noie 1, 
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des qu’on n’a |>u qu’iniparfallenieiU commencer ailleurs. Après 
tout, le principe est admis : nous n’avotis plus a en discuter 
le pour et le contre ; il nous reste a le mettre en pratique. 

Mais cette partie du service nécessite la ternie d’une coinp- 
taliilité particulière^ qui permette de constater à cliaipic ins¬ 
tant la position de chaque etnprunleur vis-ii-vis de la bibliothè¬ 
que, en même temps (jireUc aidera h retrouver linmédiale- 
meiit la situation d’un volume qui ne se trouve pas a sa place 
sur les rayons. Il laudra donc, avant tout, tenir un registre de 
prêts constamment à jour. Puis, comme contre-partie de ce 
registre, il sera indispensable d’adopter, surtout si la biblio- 
tbè(pie doit avoir un mouvement de prêts de livres tant soit 
peu considérable, un système de re[>érage à la t'ois sim [de et 
rapide. 

Eu ce qui concerne le registre de jirêt, il devra être disposé 
eu un certain nombre de colonnes indbpiaiit : — les titres 
sommaires des ouvrages prêtés, — Je nombre do volumes 
sortis, — les numéros, — la date de la sortie et celle de la 


rentrée. Il sera bon de noter aussi, dans nue colonne spéciale, 
la durée du jirét. Toutes ces indications seront complétées jiar 
la signature de renipruiiteur, ce (pii sera nue garantie que 
l'inscription a été laite régulièrement et une reconnaissance 
de renipriinteiir qu’il se tient pour oliligé envers la bibliotbè- 
([ue. Voici, dès lors, le modèle que nous croyons devoir ]>ro- 
poscr, d’après riiistruction du 4 mai 1878 : 


îiîGNATUfti: 

dti 

l'dmpi'uuUur. 

TITUKS KOMMAilU’S 
d<*â 

V, 1 
Volii- 


IiATKS 

de 

DÀTi;» 

de 

r^ntPée. 

IiüKKK 1 

du 

pré:l 

« 






1 

1 
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— On pourrait ajouter à ce tracé une colonne desti¬ 
née à iudi<|iier i état des voluinus prêtés. Mais, cominc on ne 
prêtera, en général, que des volumes en lion état, cette co¬ 
lonne sera le jilus souvent inutile. 

Le registre étant disposé coinine ci-dessus, on attrihiiera à 
chatjne emprunteur une page spéciale, en tête de laquelle on 
inscrira son nom, sa qualité et son adresse. Puis, a la lin du 


registre (on au cominenccment si l’on vent), on dressera une 
liste, par ordre alplialiétîque, des noms des eniprniilenrs, 
avec renvois aux pages où se trouve le détail de leurs coiiiptes 
respectifs. 

Cotte manière de procéder nous parait la plus sim|)le, et 
l’adresse de reniprunleur étant donnée une fois pour toutes 
en tête de la page qui lui est aliectéc, celui-ci n’a plus ’a la 
répéter à chaque fois qu’il signe un prêt. 

Les indications des diverses colonnes dont on vient de |>ar- 
ler sont toutes écrites par le Inhliothécaire Iiii-même, à l’ex- 
cejuioii de celles de la première (cela va sans dire) et de la 
dernière, qui .sont écrites par l’emprunteur sous les yeux du 
hihliothécaire, pour éviter toute contestation. 

Le registre de prêt Icnu dans ces conditions nous permettra 
d’atteindre le premier hut, dont nous avons parlé jilus haut, à 
savoir de révéler du jiremier coup d’œil la position particu¬ 
lière de tout eniprunleur vis-à-vis de la hililiolhèiiuc. Mais on 
lient désirer encore autre chose : c’est nu inoyeu facile et 
rapide do suivre, à un moment donné, la trace d’un volume 
absent de sa place. Ce point se rattache naturellement à celui 
dont lions nous occupons en ce moment. C'est ponr(|Uoi nous 
ne croyons jias devoir l’eu séfiarer. 

On comprend qu’un volume ne se trouvant pas à sa place, 
on hicn jKU’Ce qn'il aura été jjrêlé, ou bien encore iiarce qu’il 
aura été envoyé à la reliure, ce serait une perle de temps 
considérahlc, si ce volmnc est demandé, que de parcourir le 
registre de [U’ét et celui îles ouvrages à la reliure, iiour le dé¬ 
couvrir. Si le mouvement des prêts n’était jias très grand, 
cette recherche pouiTait n’êlre pas alisohnnent impraticable ; 
mais ]>oi(r jien (jue les livre.s prêtés devionneut assez nondirenx, 
Ibrce sera bien d’y renoncer. 11 fallait trouver ([uclqiie moyen 
de (ourner la difliculté. Voici comment on v est arrivé. 
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A la place (la volume absent, on est convenu de mettre une 
planchette, de la grandeur à j)eu près du volume, et pouvant 
entrer dans le rayon et prendre place au milieu des autres 
volumes. Une éti(|uette, collée sur l'épaisseur de la planchette, 
reproduit le nnméro du livre, et une carte placée sur le plat 
reju'oduit le nom de rcmpninteur et te titre sommaire de l’ou¬ 
vrage. Voila (lès lors la trace du livre retrouvée, et si l’on a 
hesoin de pins d’éclaircissements, on se reporte au registre 
de prêt lui-même. 

Ce système de planchettes indicatrices, on le voit, est très 
sim]>Ie. Pour cii rendre l’iisage plus simple encore, si c’est 
possilde, voici comment on pourrait procéder, l! ne laul 
pas oublier, d’ailleurs, (|ue la planchette n’a (raulre but 
({ue (le mettre sur la trace du livre absent. 

On pourrait donc, tout le tour de la [danchetté et vers le 
milieu de sa hauteur, coller une bande de papier ordinaire, 
plut(>t mince (pUépais, de 8 à 10 centimètres de largeur. Sur 
l’épaisseur de la planchette (qui représente pour nous le dos 
du volume), on écrira au crayon, sur le papier collé, le n" de 
rouvrage, avec l’indication du volume, si l'ouvrage en conipte 
plusieurs. Sur le plat, et toujours sur le papier, on inscrit, égale¬ 
ment, au crayon, le nom de remprnntenr. On peut même, 
comme supplément d’information, y ajouter la date du prêt. 
A la rentrée du volume, on efface à la gomme les inscriptions 
portées sur la planchette, et Ton réunit celic-cl aux planclieltes 
disponibles. 

Cette manière de procéder nous semble avoir plusieurs 
avantages. D’abord l’inscription est très facile. On n’a |)oint a 
recourir à chaque instant à sa boîte d étiquettes, (pi’il faut 
coller une a une, pour s’en servir. On n’a point it recourir a sa 
collection de caries, qu’il faut remplir séparément, |>uis glisser 
dans un gousset ménagé d’avance siii le plat de la planchetle. 
Note/, d’ailleurs (jue ces cartes, qui nécessairement ne seront 
que faiblement retenues dans leurs goussets, seront exposées à 
s’en échapper, et alors la planchette ne remplira jdus soni)ut. 
Gel inconvénient, it est vrai, se présentera rarement ; mais il 
suffit qu’il puisse se présenter. An lien de cela, la )dancliette 
est toujours prête à recevoir les indications voulues. En outre, 
les inscriptions étant faites an crayon (lequel sera autant que 
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possible, un poil lendro), il sul“fii‘a, ii la rentroc du volume, 
d’y passer la içoinmine |)Our (pie la planchette redevienne dis- 
ponihie : il ne sera pas nécessaire, en particulier, de inouiller 
l’étiijuette du dos et (rallendre ipi’elle soit coinplèteineiit lui- 
iiiectée pour renlever. Ou pourrait, il est vrai, coller une nou¬ 
velle éthpictte sur rancienne. Mais après (pi’ou aura ainsi 
collé 1111 certain iioinhre d’étûjneltes 1 une sur Tantre, il faudra 
bien en verni’ à enlever cette trop jurande épaisseur. Kiiliii 
notre système n’occasionne, pour ainsi dire, aucuns frais, 
tandis (pie le système d’étûpiettes et de cartes ne laisse pas 
rpie de nécessiter il la lin une certaine dépense (I). 


§ IV. ^ KcftiNtrc lies 


ciivi»Téi> à la reliure 


En parcourant te paragraphe 2 de la section l‘‘*, nous avons 
parlé des frais de reliure et de la inanière dont le bibliothécaire 
devrait tenir son registre pour connaître constamment sa si¬ 
tuation financière relativement à cet olijet. Dans le présent 
para^Taplie, nous n'avons pas à nous occuper du côté linaii- 
cier : il nous suffit d’étre eu état de-répondre ii tout instant, au 
sujet dos livres envoyés a la reliure, ipiels sont ces livres et 
depuis (piaiid ils sont sortis, et aussi a (piel relieur ils ont été 
conliés. Or, ces indications sont les mêmes pue celles néces¬ 
saires au point de vue linaiieicr : seul, le prix du travail ne 
nous intéresse pas. C’est poiinpioi nous ne croyons pas tpriiu 
registre spécial soit nécessaire : celui meutioiuié à la sec¬ 
tion K** suflira amplement, et l'on pourra toujours s’y rejiortcr 
au hesoin. Nous devons tendre coiislammenl, en effet, a la 
simplilicalion des écritures. 


(1) èîûtis devons mentiounec à ce propos tme disposition du règlement 
du 22 uvrii 1880, de lu, bibliothèque de la faculté de di’oit de Piuis. D'a¬ 
près ce règleuient, (art. 18), la (ie)ieou carte qui se juiut à la planchette 
iiidicatrioe, doit porter la signature de reiiipruiiteur, et cette ficlie lui est 
remise lors de la rentrée de l’ouvrage à ta bibliotbèque. Ce sont là des 
surcroîts de précaution très propres à prévenir toute coiitesLation. Mais 
ii'est-ee pas aller un peu plus loin dans la voie des fornuitités ? Et le re¬ 
gistre de prêt, disposé coniiue il a été dit plus haut, ne donne-t-il pas 
toute satisfaction pour la décharge du bibliotliécaire livrant le livre, et 
pour celle de l'emprunteur le réintégrant ? 
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Tou le lois, ce (pie nous avons dît plus liant au sujet des 
jilancliettcs indicatrices nous servira encore ici. Le volume 
donné à la reliure, se trou vaut aliseiU sur les rayons, sera reni’ 
placé jiar une plaucliette scmÜlalilc, ahsolumenl comme s'il 
étail entre les mains d’un emprunteur. Seulement, le nom de 
remprunteur sera remplacé sur le plat de la (planchette (par la 
mention : « /I /a reliure. » 

Nous protitons de cette circonstance pour montrer comlpien 
le rôle des (planclicttes indicatrices (peut être utile. Il est 
possihle. en ciFet, qu'un volume soit trans(porté de la place qu’il 
picvrait occtqpcr dans l’ordre numéiipjne h un antre endroit de 
la IpiMiothèque. Ce (peut être un dictionnaire ou un recueil eH’ 
cyclopédique placé dans la salle de lecture (pour être consulté 
(plus facilement par les travailleurs. Ce peut être également un 
atlas numéroté naturellement avec les volumes de texte expli¬ 
catif, et que son format empêche de placer sur le même rayon. 
Dans CCS cas, on remplacera les volumes ou allas ahsents (par 
une planclictte (portaiit sur le plat rimlicatioii du lieu où ils se 
trouvent. Ainsi, jamais la moindre hésitation (possihle. De 
queh(uü manière (jiTun OPivrage ait (piilté sa véritahle place, il 
y laisse sa nouvelle adresse, et l’on (pcul toujours arriver 
jus((u'a lui. 

§ Registre de;!» proeèKoverliaiiit de récoleiiicut, 

et l'C^istee de» onvm^eii» «lisparup»* 


Nous devons joindre ensemble ces deux (points, parce qu’ils 
traitent en réalité d’une niêiiic matière, et ([u’il n’est pas pos¬ 
sible de les sé(parer sans [priser rencliaincmeiit qui les unit. 
Dans une maison de commerce Ipien tenue, il est d’usage 
de faire cha((ue année rinventaire, et d'étalplir avec .soin la 
balance de l’actif et du passif. Hue bihlioihèijuc (peut être, 
sous un certain rapport, com(paréc à une maison de com¬ 
merce. Pour (POU qu elle ait quelque importance cl un mouve¬ 
ment de lecteurs et d’emprunteurs assez coiishlérahle, il 
faut, a certains intp^rvalles (et une fois (par année, ce n'est ((iie 
raisonnable), faire l'inventaire de ce qu’elle (possède et vérilicr 
si elle n'a suln aucune dé(PCrdition. 

En ce (jui concerne les bibliothèques universitaires en (par- 
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liciilier, les règlements imposent nn récolement par année, à 
ronverture des vacances (1). Nous n’avons qu'à exposer ici, 
d’après l’instruction dn i mai comment on doit procé- 
<ler à ce récolement : nous connaîtrons en même temps les 
registres (pi’il exige et l'iisage qn’il faut en faire. 

An mois de juillet, deux memJires de la commission de 
surveillance de la hildiolhèrpie, assistés dn Inidiothécaire et 
d'un délégué spécial du rcctenr, se réuniront (2). Le ministre 
appréciera s’il convient, en outre, <le réclamer le concours d'nn 
représcHlanl du domaine. Ln des visiteurs fera l'appel des 
iniméros inscrits an catalogue iuiméri(]ne on registre d'entrée- 
inventaire, tandis (pjc l'autre reconnaîtra ces mêmes iniméros 
sur les rayons en |)renan( soin de constater l'identité de l’ou¬ 
vrage et son état. En cas d’aLsence non motivée dn livre a|>- 
]>clé, trois formalités seront observées séance tenante. 

1“ On portera sur l’état de récolement,en regard de l’ou¬ 
vrage, la lettre A. On se rappelle, en effet, qu’au registre 
d’ofitrée-inventaire, une série de colonnes étroites a été ména¬ 
gée pour l'inscription <les absents aux récolements annuels. 
C'est dans la colonne réservée à l’année courante (pie se porte 
cette lettre A, dont il est ici (picstioii. 

2“ On intercalera sur les rayons, a la place du livre man¬ 
quant, une [dancliettc indicatrice, reproduisant an dos le 
numéro attrilnié précédemment a l'ouvrage, et portant sur 
un de ses plats l’indicaliou du titre du livre avec la date <le la 
conslalaliou d’absence. 

5o Les inscriptions portées sur celte planchette (numéro, 
titre et date) devront être, en outre, reproduites sur un registre 
spécial avant pour titre : f'Jfffl fies ouvraf/es disparus. En cas 


(1) Règlement du 23 aoCil 18*9, urt, 33. Ce n’csl là, d'ailleurs, que 
l'application du règlement général de la comptabilité, dont les dlspoai- 
tiotis sont obligatoires pour tous les services publics. On peut se repor¬ 
ter, sur ce point, à la circulaire ministérielle du 9 novembre 1880, que 
nous reproduisons plus loin dans l'appendice, et h sa date. — Outre ce 
récolement annuel, un récolement spécial doit encore être fait à cliaque 
nuilatîon du fonctionnaire responsable. 

(2) En ce qui concerne les bibliothèques municipales et celles de cer¬ 
taines corporations, il y aiirail lieu d’adopter des dispositions analogues, 
et le récolement annuel pourrait être fait par deux membres de la com¬ 
mission de surveillance assistés (fun membre étranger. 
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<lc i‘éinlégralion nltérieme, la conslatation sera faite dans une 
colonne spéciale du même étal avec la date de la réintégration. 
Ces siilistiliilions seront nécessairement signalées à la com¬ 
mission des visiteurs an récolement de rannée suivante. 

Quand le récolement est achevé, chacun des membres de 
la commission en signe le procès-verlial, où doiven! être 
consignées sans omission les diverses Oj>érations qui précè¬ 
dent, ainsi que leur résultat. 

Ainsi, d’après ce <(ue nous venons de voir, pour le ré¬ 
colement annuel, il est d’abord fait usage de la dernière portion 
des pages du registre d’entrée-iiiventaire : nous comprenons 
maintenant dans (piel but a été ménagée cette série de petites 
colonnes, dont une est reservée pour chaque année. Chaque 
numéro est pointé, à la colonne de l’année, à mesure <lc l’ap¬ 
pel, a moins que rabscnce du livre ne nécessite l’inscription 
delà lettre A, comme il a été dit plus haut. Cos qiiel([nes mots 
suffisent sur ce point. 

Nous n’avons pas à nous arrétei' non pins au rôle de la plan¬ 
chette indicatrice ; on le connail ainjilcment. Mais nous 
avons a examiner quelle forme il y aura lien de donner et au 
registre des ouvrages dlsjuinis et à celui des procès-verliaiiï 
de récolement. 

Nous devons rcmanpier d’aliord fpi'il sm'ait à désirer tjn’il 
ne fût jamais fait usage de l’état des ouvrages disparus. l*our- 
tant on ne peut jamais répondre de l'avenir, et malgré tout le 
soin et tout le zèle du hildiotliécaire et doses collaborateurs, Il 
peut arriver que tel ou tel livre ne puisse être représenté au 
récolement, et qu’il soit impossible do dire ce qu’il esldevcnu. 
11 est (loue iiéces.saire île le noter sur tiii registre spécial, ce 
qui achèvera de constater qu’il est toujours censé être la pro¬ 
priété de la hihliothèiine. Toutefois, comme on ne |)eut pas 
supposer que le nombre îles onvi’ages de cette catégorie sera 
bien grand, ilsiiflira de ijnclqncs pages pour les inscrire. 

En ce ipii concerne les procès-verbaux de récolement^ il 
devra y en avoir nécessairement un par année, et de plus, 
d’aju'ès les règlements, un antre spécial à chaque nuitalion du 
fonctionnaire responsable. Il faudra donc que le registre con¬ 
tienne un nombre de pages suffisant jiour (jifii puisse durer un 
certain laps de temps. 
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Voici (lès lors ce (|ne nous proposerions volontiers. Sur un 
rejîistre spécial, on ménagerait, an commencement, (jiiehjues 
|)ages pour Tétât des ouvrages disparus, et le reste du registre 
serait réservé aux procès-verhaux de récolement. 

1/ëtat des ouvrages disparus pourrait être, suivant TinstruC' 
tion de i mai 1878, disposé de la manière suivante : 


ETAT DES ULVRACES DISPAIUS. 


NrMKuas 


TITllKS Itl^a OUVIWGKS 


DATE 

rloIficüüs^tAtatioD 


Date rie Iü 
rêînlf'^f'ration ou 
delaréapparîtioti 


I 


Quant aux procès-verbaux de récolement,ils pourraient être 
faits dans la forme ci-après : 


BIHLIOTHÊOUK CMVEHStTAlRE DE. 


% I • 


t’IlOCÈS-VEllBAL UE SÉCOLEMENT rOUll I-’a.NAÉE 18 


* 4 


Mous soussignés (tionis et qualités). 

Pi#*, *,»****•***■■*''•'•■• 

certifions avoir ctfeclué te récolement de la bibliothèque universitaire 
d.par l'arqiel, à rinvenlairn et sur les rayons, des numéros 

ci-après :.. . . . é . . . 

sur uu nombre total de.numéros. 

Nous certifions également avoir vérifié les catalogues des îtiaiieres et 
des noms d'autt^urs, le eeyî.v/rc de pfcf et Vdlaf de disparition. 

bes absences constatées sur les rayons ont été consignées par nous n 
l'inventaire, suivant la liste authentique annexée au présent procès- 
verbal . 


(Lieu, date, signature). 
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§ VI. — Du DUO»veillent «fe» leetciirM ci de» empruii- 
r», de» ncceoî»»enienl» ilc la l>ililiotlièc|iie, et 
diverse» espèce» «le ra 


Jiisqulci nous nous soinines attaché à exposer, avec Je jilus 
(le clarté possible, les jioints les plus essentiels, dont refiscni- 
hlc constitue, à proprement jiarler, la coniptahilité des biblio¬ 
thèques. Nos développements ont été donnés, d’une inauière 
plus spéciale, en vue des bililiothèques universitaires. Mais 
les renseignements ipi’ils contiennent pourront s'apiilujucr 
sans aucune peine au gouvernement de toute autre hlhÜo- 
Ihètpie plus ou moins puhlitpie. Il n’y aura tout au pins que 
la difîérence d'un |[cu pins on d’mi peu moins, et un lûblio- 
lliécîiirc intelligent, soit d’une biblioLlièipie municipale, soit 
d’une bihliotlièipie de corporation, modiliera l'aeilenient, dans 
tels ou tels cas particuliers, ce ([uc nous avons pu dire ici de 
trop général. 

Mais il v a encore un point, dont nous voudrions maintenant 
dire «luchjues mots, et qui n’est pas sans intérêt, parce qu’il 
donne des renseignements stalisli<|ues propres à édilicr sur 
les services rpie rend une hihliotlièque. Nous voulons parler 
du moyen a employer [)our noter exactement le monvcnient 
des lecteurs et des emprunteurs, et aussi pour marquer 
d’une manière saisissante l’importaiicc des accroissemciUs 
annuels. 


\ 


Mouvement des iFXTEims et des emprunteurs 


Le mouvement des lecteurs et «les cmprnnlenrs doit se no¬ 
ter jour par jour, et à la lin de clia«pic mois, on lait le relevé 
* du mois écoulé. A cet effet, une simple tcuülc de papier, ou 
un cahier si l'on veut, est placée sur le bureau du bibliothé¬ 
caire ou de l’employé chargé de la «lislrihution. Celte feuille 
est divisée en (piatre colonnes un peu larges, précédées «i une 
autre pour le (piantième du mois. Dans chacune des colonnes, 
on marque par des unités, les lecteurs a mesure qn ils arri¬ 
vent, et les ouvrages h mesure «ju’ils sont commimi«|iies en 
lecture ou jirétés. A la fin de cliaquc jour, et h l’extrémité 
droite declnniiie colonne, ou écrit en chiffres le relevé du jour. 

14 


il 


ï 
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Od n'a plus, à la lin du mois, qu a faire l’addition des dill’é- 
rentes colonnes. Voici comment on peut disposer sa page 
journalière : 


Mois de.... 


QUANTIÈME 

DU MOIS 

lecteurs 

OUVRAGES 

COMMUNIQUÉS 

EMPRUNTEURS 

OUVRAGES 

PRÊTÉS 

1 i 

O 

3 

Etc, 

» . 



■I j 

Totaux.** 






Les totaux ainsi obtenus h la fin de cliaipie mois sont en¬ 
suite reportés sur un caliier spécial, 'a seule lin d’étre conser¬ 
vés jiour les slatisticpics <pic l'on |)OiiiTail avoir à dresser i>ius 
tard. 



A CCROISSEM R XTS A X N L E LS. 


Le relevé des accroissements annuels (pie reçoit la bililio- 
thèque est aussi un ])oint très intéressant à connaître. Ce re¬ 
levé se lera racilcmenl au moyen du registre d’oiitrée-invcn- 
taire, où la date d’arrivée de chaque ouvrage est inscrite dans 
une colonne spéciale. Comme il ne s’agit ici que d’un relevé 
simplement numérique ne demandant que peu d'espace, et 
pour ne pas multiplier Indéliniment les registres, ou pourra 
réserver pour cet objet une partie du registre consacré au. 
mouvement des lecteurs et des emprunteurs. Ce relevé se 
ferait jiar mois, eu tenant compte de la manière dont les ou¬ 
vrages sont entres à la bibliolhètjne, par achat on par dons, 
si ce sont des ouvrages complets ou des parties d’ouvrages, 
des thèses ou des ouvrages proprements dits. A la lin de cha¬ 
que année, on n’anrail alors qii’a faire le total des difïércnts 
mois de l'année. Voici, dès iors, le modèle que l'on pourrait 
adopter : 
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Année IN.... 



Nous répotoiis, en ce qui concerne ce dernier poinl, que 
nous nous occupons spécialement ici des Iiibliotlièqucs uni¬ 
versitaires. Qunnt aux autres Iiihliothèipics, leurs règlements 


particuliers font connaître les époques et la nature des rap¬ 
ports à adresser h radministration supérieure. 

En ce (lui concerne doue les bibliothèques universitaires, 
le bibliothécaire peut avoir à faire trois espèces de rap|ioi’ts : 
1*^ Rapport mensuel au recteur sur la stinatiou générale de la 
hihiiothèque ; 2® rapport trimestriel au ministre sur l’état d’a¬ 
vancement des catalogues ; o® procès-verbal de récolement 
annuel transmis au ministre à rouvertiirc de l’année scolaire. 

I" Rapport mensuel au recteur. — Ce rapport, aux termes 
de l’art. 52 du règlement du 25 août 1871), doit être adresse 
au recleiir dans la première semaine de chaque mois. Il doit 
indiquer ; l® le nombre des lecteurs qui ont fi'é([ncnté la bi¬ 
bliothèque dans le mois précédent ; 2'’ la marche des travaux 
du catalogue ; 5® le total des ouvrages donnés eu communi¬ 
cation ; -4" celui des prêts ; 5* celui des acquisitions. 
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Comme on le voit, jtonr tous ces points, on ne demande 
«[lie des chiflVes : c’est que les ctiiflVes parlent d’eux-mêmes ; 
ce n’est pas des phrases qu’ils tirent leur éloquence. Or, ces 
chiffres SC retrouveront sans peine, si l’on a soin de hien tenir 
à jour les registres cl caliicrs dont il a été parlé ci-<lessus, cl 
surtout si l’on ira pas négligé les récapitulations tpii forment 
rohjcl des deux paragraphes qui précèdent. 

Le même article 32 du règlenieiit du 23 août 187!) ajoute, 
dans un second paragraphe, (pie le hihiiothéeaire peut joindre 
aux renseignements énoncés ci-dessus des oljservalions sur la 
silnaliou de la bihliothèquc. Sans doute, dans une liililiothèque 
hien constituée et marchant régulièrement, le bibliothécaire 
aura rarement l’occasion de présenter ainsi scs observations ; 
mais s’il en avait quelquefois d’utiles a faire, rien de plus na¬ 
turel qu’il les joignît h son rapport mensuel. Inntiîo d’ajouter 
(pic ces observations devront toujours être faites en termes 
solires, nets et précis. Le tracé suivant serait, ce nous semble, 
susceptible de remplir le but désiré. 
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ACADÉMIE DE.... 


Situation de la Bibliothèque universitaire de 
pendant ie tnoîs de 

(Réglement du 23 août 1S79, art. 32). 


Nombre de lecteurs... 

Total des volumes communiqués... 

Total des prêts... 

Total des acquisitions. 
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2 *^ Rapport trimefitrfH an mmUlre sur ViUat (Rnuance- 
7nent des catalogues .— Ce rapport est une récapitiilatioii du 
travail fait pendant le trimestre. 11 sera, du reste, très facile à 
établir au moyen des rapj)orts mensuels adressés au recteur. 
Il suffira, pour cela, de prendre, pour cliaipic format, les der¬ 
niers chiffres du trimestre qui vient de finir. Le ra()port dévi a 
mentionner, dans des colonnes spéciales, le travail fait au re¬ 
gistre d’eutrée-inventaire, et a chacun des deux catalogues, 
alpliahétupie et méthodique. Eu comparant le rapport d’un 
trimestre à celui du trimestre précédent,’ on saisira sans peine 
dans (pielies proportions les catalogues se sont avancés. 
Voici, d'ailleurs, comment on peut dis[)Oser les renseigne¬ 
ments dont il s’agit: 



Rtîgigtro 
d’ent. In vent. 

Catalogue 

al^babétii|iie 

Catalogue 

métliodiqne 
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Granil format. 
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Moyen format.. 








Petit format. . . 
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1 Totaux,*...**.. 









Il va sans dire (pie ce rap|»ort trimestriel ii’a plus (rolijet, 
lorsque les catalogues sont achevés et au courant : il suflit 
alors de les entretenir, et si, à un moincul donné, le ministre 
peut avoir besoin de connaître l’importance de la bihliotlieipie, 
il suffit de prendre, dans cha(]ue format, les derniers chiffres 
atteints, en défahpiant, bien entendu, pour le nombre d’ou¬ 
vrages, les chiffres (pii précèdent le premier de la série. 

5® Procès-verbal de récolcmenl anniieL — Nous avons parlé 
ci-dessus du récolement qui doit (ître fait cha(pic année à 
l’ouverlnrc des vacances. Nous n'avons pas h re}>rendre les 
détails de cette opération ; nous voulons seulement remarquer 
qu’aux termes de l’art. 55 du règlement du 25 août 187'd, le 
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procès-vorlta! «loit en être transmis au ministre, par le rec¬ 
teur, à l'ouverture de rannée scolaire suivante. Le bibliothé¬ 


caire «l’aura donc tpi’à recopier, sur une feuille spéciale, le 
procès-verbal dont le modèle a été donné plus haut (p. 208), 
en y joignant la liste authentique des ouvrages disparus, et à 
envoyer le tout au recteur pour être transmis au ministre. 

















CHAPITIiE QUATRÏÈME 


UE l/rSACE DE LA 


hlltLIOTIlÈQtm ET UES IlÈCLEME.MS 


Il nous resto h parler «le l’iisagii «le la i»il)ljothè«]iie et de 
l’iitililé «|irellc peut procurer. C’est là, en effet, le luit «lernier 
«le rélaldisseuieiit. A (]iioi servirait «l'avoir mis tous ses soins 
à l’organiser dans les iTieilleures conditions, de prendre tou¬ 
tes les mesures propres à assurer sa conservation, si tout cela 
ne «Icvail alioulir à aucun résullal utile? Une lrihiiot!iè()iie est 
une mine ahondanic en richesses, mais il hiut l’exploiter ; 
c’est un trésor, mais il laul savoir en user; c'est un récepta¬ 
cle des pensées choisies «les esprits les plus distingués, mais 
il làut nous efforcer «l’entiw en comiminicalion intime avec 
eux. Pour cela, il est nécessaire «pCelIc soit mise le plus |)os- 
sihle à la disi>osition «les personnes en vue des«pielles elle a 
été créée. 

Nous n’avons point à parler ici d’une hihiiotimque privée : 
sou propriétaire usera lui-même de ses livres suivant ses con¬ 
venances, ses goùls, ses caprices même ; il n’aura pas à res¬ 
pecter chc/ (pn^hpic autre un droit semhiahle au sien. Mais s’il 
s’agit d’une hil)liolhè«jne publî«(ue ou senii-pnldHiue, il n’eu 
saurait jdus étnj ainsi. Chacun n'a «jue l’usage des livres, et le 
droit de l’un ne «loit nuire en rlen*à celui de tous les antres. 
Il a le «levolr, d'alionl de respecter une propriété «pii ne lui 
appartient pas, et en outre, de suhonlonner .ses convenances 
à celles «In reste du public. De là la nécessité de règlements 
qui, pour maintenir à tous la juste jouissance à la<iuelle ils ont 
droit, étalilissent à la (ois les «levoirs du personnel et ceux de 
chacun «les visiteurs, lecteurs ou emprunteurs. Car, de meme 
«pic les lois sont l’àme, le lien social des peuples, ainsi des 
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règlements sages et libéraux sont indispensabies a une bil)lio- 
thèt|ue, aussitôt (ju’clle admet des visiteurs. 

Ce <jui doit donc nous occuper ici, c’est réta[)lissement de 
règlements assez libéraux pour que la bibliolhètjue ne reste 
pas un trésor enfoui, et tels en même temps que la conserva¬ 
tion en puisse être parfaitement assurée. C’est là la double 
exigence que nous devons nous efforcer de concilier. La réali¬ 
sation de ce demferalum, pour n’êtrc |)as toujours aisée, doit 
toutefois rester constamment notre idéal. Inspirons-nous ici 
de la pensée d’un auteur autorisé, que nous avons déjà cité, 
« Il serait ilifllcilc, stiivanl la remartpic de M. Constantin (1), 
de donner un modèle «le règlements «pii [Uit servir de code à 
toutes les bibliolluVjues ; cependant certains principes fonda¬ 
mentaux sont les mêmes partout et ne supportent que des 
modifications partielles exigées par les localités ou d’autres 
circonstances, » Ce sont ces principes fondamentaux «pie nous 
allons essayer de dé<luirc d’abord. Nous reproduirons ensuite, 
pour en montrer ra)iplication, quelques-uns des règlements 
généraux «pii ont été promulgués eu Fi ance depuis '1780. 


SFCTION rntKiMIÈRE 


P n I N G 1 I* E 8 P O > D A M E iN T A T T X 


Nous répétons qu’il ne saurait être qncsti«)nici d’une liiblio- 
tbèipie privée, parce que sou [iropriétaire n’a «l’autre règle à 
suivre que ses convenances persounclles ; Ü use de sa chose 
avec une imléiiendaiice complète, et il est chez lui sou seul 
maître. Nous u’avons donc à nous occuper, au point de vue des 
règlements, tpie des bildiotiièipies publiques eu général, Or, 
à ce point de vue, il y a «fuebpies jioînls «(iii doivent plus par¬ 
ticulièrement attirer notre attention; ce sont: 1*^13 destina¬ 
tion de la liibliothè«pic ; *2“ la cnmposition et les devoirs du 
personnel; la gestion des fomls; i® le service intérieur et 
le prêt des livres au dehors; 5'’ les devoirs respectifs du per¬ 
sonnel envers le puldic et du public envers la bîblîotlnVpic. 


(I) Bibliûlhécoaoinie, p. H5. 
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§ 1. " Oestiitntiou de la l>iBilîotlièf|iie. 

Ainsi (jiic nous ravons remarqué dans la [)remicre |>artie de 
cet ouvrage, on peut diviser tes l)il)liotlièques pul)li(]ues eu 
deux classes : les ))ililîotIièques publiques i>i*opremeiit dites 
et les hibliotlièques semi-publiques. Les premières appartien¬ 
nent aux villes ou a l’État et sont à l’usage du juddic eu géné¬ 
ral. fl n’y a, conséquent, pas de catégories à établir : 
pourvu (jii’oii se conforme aux mesures d’oi'dre intérieur con¬ 
cernant les jours et licures des séances et la conservation des 
livres, on doit être ailniis a v travailler. Dans ce cas, la coin- 
position de la bibliothèque sera la plus générale possible, et 
les acquisitions seront toujours faites de manière a satisfaire 
les besoins et les goûts du plus grand nombre. 

Quant aux bibliothè(|ues seniî-publiques, elles peuvent être 
également la propriété de l’Etat ou des villes, ou bien celle 
d’une corporation ou société particulière. En tout cas, elles 
sont destinées à une certaine classe de personnes, coinine les 
membres (rnne école, maîtres et étudiants, ou les inemlires 
de la coiqioralion. Üu comprend (pie la composition de la 
bibliothèque devra dès lors avoir un caractère pins particulier : 
la pins grande partie des ouvrages se rapporteront plus spé¬ 
cialement au genre d’études des personnes appelées à la fré¬ 
quenter, La bibliotbètpie d’une école de droit, par exemple, 
d’une cour ou d’un tribunal, contiendra surtout des ouvrages 
de jurisprudence ; celle d’une (acuité de lettres, des ouvrages 
de litlératiire, etc. 


§ IL 


et ileioiew tlii 




•> m F 


Quel que soit le cai-actère ([uc revêtira une bibliothèque, 
sou personnel sera plus ou moins nombreux suivant son im¬ 
portance et les services «ju’clle est appelée a rendre. La nomi¬ 
nation, la biérarebie et les travaux de ce personnel seront 
ordinairement dn ressort de la personne morale i>ropriélairc 
de rélablisseinent, c’est-a-dirc de l’État, de la ville ou de la 
corporation. Mais afin (pic les nominations soient toujours 
hiiles eu vue de lapins grande utilité de l’étaljlissemcnt, il est 
nécessaire que l’autorité n’arrêfe ses choix, en dehors de toute 
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consi<léralion 4lc nersoniies, (]ue sur des sujets joigjianl a une 
somme de connaissances sufiisaiite les a|)titudes nécessaires 
au genre de travaux dont ils devront s'occuper. H serait bon 
d'exiger dès candidats au poste de bildiothécaire^ soit un 
diplôme ou certîlicat spécial, soit la preuve d’un succès ilans 
un concours nd /mr(i). Touterois, la qualité de mcmlire d'une 
coi'poration ou d'une société savante serait un litre snllisant 
pour être nommé lûldiolliécaire de la l)ibliotliC(iuc de cette 
société. 

11 est évident d’ailleurs (pie, suivant les dilï'érents degrés 
de la liiérarcliie, on doit demander des connaissances et une 
expérience plus ou moins grandes. En outre, le zèle de clia- 
cun doit toujours être tenu en éveil par l’espérance d’un 
grade ou d’une classe supérieurs. En meme temps, il laut 
assurer h tous des traitements en rapport avec leurs fonctions 
et surilsamment l'émunérateurs pour leur faire aimer ces fonc¬ 
tions et les V attacher : c'est le movcn de réduire le nom lire 
des fonctionnaires et employés et d'obtenir de tous un travail 
|)Ius consciencieux et pins productif. 

ba distribution di^s travaux sera faite avec équité cl suivant 
les aptitudes de cbaciiii. La subordiiialion des inférieurs aux 
supérieurs sera toujours bien établie; mais le commandemeut 
de la part de ces derniers, pour (‘‘tre feiaiie, ne sera jamais 
dur : il faut qu’ils ’iiisjûrent le lespecl et la contiaiice [dulôt 
tpie la crainte. 


§ lll. 


lICN 


Un sage emploi des fonds dont une bibliothèque est dotée 
eoiilril)ue (unisidéraldemeut îi sa prospérité. La réjiartition 
générale a|)|Kirlieul h rautorilé supérieure, ipii doit faire eu 
sorte de ue négliger aucime partie, et d’attriliucr aux dilb'reuls 
chapitres des sommes eu rapport avec leur importance res¬ 
pective. 

Il y a trois ]>oints principaux a considérer en ce qui con- 


(1) Dans plusîours (les graiules biblîûlUèqiies de Paris, qui sont ttüfi 
étalilissenients considérables, les conservateurs, qui doivent t'ire choisis 
parmi les membres de Tuniversité, sont meme nommés par décret du chef 
dt' l’Etat (Ordonnance de 1839). 
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cerne reiilretien d’une lnl>nothè<|iic : t** l’entretien du local et 
du matériel; 2® les a|)i>oinleinents du personnel; o“ l’acliat 
des livres. 

Dans lent relien du local et du matériel^ il tant distin¬ 
guer d’abord l’entretien de rinnneiihle lui-même, consistant 
dans les grosses réparations (|iii peuvent être nécessaires a 
différents intervalles, cl dans le [laieinenl des primes d’assu¬ 
rances qui auraient pu être consenties. Ces dépenses incom¬ 
beront ordinairement a la ville, [uopriétairc de rinimeulde. Il 
y a, en outre, le mobilier intérieur, dont l’entretien doit être 
à la charge de la bil>liot!ié([ue elle-même. Sur le budget de la 
bibliothèque, il faudra «loue prendre les sommes nécessaires 
pour pourvoir a cet entretien. Mais le bibliothécaire chargé de 
ce soin ne devra pas négliger de faire a temps !cst}elites répa¬ 
rations dont le fiesoin pourrait se faire sentir : ce sera le 
moyen d'éviter souvent des réparations (|ui deviendraient [dus 
taril beaucotq) plus coûteuses, et avec un peu d’attention, il 
lui sera possible, moyemiant un budget relativement faible, de 
main tenir les diiférentes [Kirtles dans un état satisfaisant. 

A ces frais d’entretien du mobilier proprement dit, il 
faudra en joindre (juelques autres non moins nécessaires: ce 
sont ceux de chaulfage et d’éclaiiage, et ceux de reliures 
des livres. Il ta mira également réserver des sommes [Muir ces 

• ^ w 

articles spéciaux. Kiiliii, comme il peut se [uéseuter certaines 
circonstances iuquévues, où il soit nécessaire d’effectuer 
quelques dépenses en dehors des dépenses ordinaires, il sera 
lion de porter un crédit pins ou moitis fort dans un article 
spécial intitulé : 

2® En ce tpii concerne les a[»pointeïnents du personnel, il 
faut évidemmeul les régler suivant rim|iorlanec des fonctions 
et la respousaliililé des foiictioimaires. l’oint de sinécures, 
d’une part; point non plus, d’autre juirl, de Irailemcnts déri¬ 
soires jiour les ciiqdoyés inférieurs, i[ui seront toujours tentés 
de faire le moins de travail possible cl de n’eu donner (|ue 
pour rargeiit qu’ils reçoivent. Si l’on veut avoir le droit 
d’exiger de tons les employés sans exception toute l’assiduité 
et le zèle dont ils sont caiialiles, il faut ([ue les connaissances 
et les travaux de chacun soient convenalileiuent rémuiuTés. 
Plus radminisiratioii sii|)éneure s'insjurera de ces [uîneipes en 
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fixant lo clûfTre tics traitcnieiits, plus clic pourra coiuptor sur 
des (onclioniiaires et employés capaMes et renipiissaiit cous- 
cicncieusemcut leurs fonctions. 

T)° 11 lliut aussi, sur le Ijudgct de la lûbliothèque, résci'vcr 
des soiiimes plus ou moins foi tes pour les acquisitions nou¬ 
velles à faire. Ce j)oint est d’une importance capitale de nos 
jours, ouïes puldicalions se succèdent avec une si prodigieuse 
rapidité. Sans doute, [larmi tant d'ccrils que la presse jette 
journellement en pâture au pufdic, il en est beaucoup (|ui mé¬ 
ritent peu cet liouneur ; mais il en est aussi qui ont leur place 
niar([uée dans les bibliothèques publique.s : il s'agit seulement 
de faire un choix. Pour tpie ce clioix puisse se faire dans les 
meilleures conditions et de la manière la plus utile, il u’esl 
pas hou qu’il appartienne à une seule persomie : son goût par¬ 
ticulier et sa prédilectiou pour nue science, tme appréciation 
inexacte des besoins de ta luhliotlièqiie et des goûts du |nihlic, 
son iiulill'éreuce qiiehpiefois, pourront lui dicter des choix peu 
jmlicieiix. l.e mode «pii paraît devoir le mieux atteindre le Imt 
désiré, c’est de charger une coniinission de déterminer les 
achats à faire, en s’iiis|)irant des propositions du bibliothé¬ 
caire. l’our les hihiiothèques de facultés, le hihiiotliécaire et 
les professeurs iirésenlent concurremment leurs propositions, 
la commission de surveillance les ramène au chiffre voulu, le 
comité de perfectionnement les examine, et le ministre les 
approuve. Il est bon aussi de ne ]ms é|miser immédiatement 
tout le crédit, et d’en réserver une part pour faire lace aux 
imprévus ou proliter de quelque occasion avantageuse. 
Comme, dans ce dernier cas, il sera généralement nécessaire 
de se décider promptement, il faudra laisser îtii hihliothécaire 
assez d’initiative pour lui pcrinettre de servir utilement les 
intérêts de la hihliotluVpie. 

S IV, Nerviee intérieur Cf prêt îles» livre». 


Le service intérieur coin|>reud l’eusemble des obligations 
des divers employés dans rintérieur de la bibliotlièque, le ser¬ 
vice de lecture et le prêt des livres. 

Dans rintérieur de la bibliolbèqiic, cliacuii des enqdoyés 
doit avoii* ses fonctions bien marquées et di.stril)uées do telle 
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sorte E[iio tous se in'êtenl un mntiEel appui. Le Lii»liotliécaii’e 
est cliargé (rassurer la régularité constante du service. 
Comme ü est responsable de toutes les parties, ses ordres 
doivent totijonrs être respectés et exécutés avec ponctualité. 

Dès (|u’une bibliotliècfue est, d'une manière générale, re¬ 
connue publi([Me, le service de lecltire à rintérieiir doit être 
favorisé le pins possilde, tout en tenant coin pie des exigences 
ju'oprcs il la conservation. Le temps des séaiic(îs sera le plus 
long et le moins coupé (}n’on le pourra. Mieux vaut une seule 
séance de ciiK] heures rpie deux séances durant eEisemhle six 
heures. Cependant Ü faudra tenir compte de certaines parti¬ 
cularités locales. Si les persoiines «|iii sont à même de fré- 
ijuenter la hiliiiotiuVpie sont empêchées de la visiter pondant 
un certain temps de la journée, et ([u'elles puissent le faire 
avant et ajvrès, il sera hon alors de faire deux séances. De 
même, il peut se présenter certaines circonstances locales, 
grâce aux(]nelles la hihliothè«pie sera frécpienlée assez assi¬ 
dûment le soir ; il sera convenable alors d’établir une séance 
du .soir, sauf à rendre moins longue la séance de jour. 

Pour le service de lecinre à rintérieur, il v a certaines me- 
sures d ordie et de conservation, <pi’il ne faut pas négliger. 
Cn premier point ((ui «loit a[)peler notre attention, c’est 
l’emploi des nioviuis les pins propres â pi*évenir toute sous¬ 
traction. On pourrait élalilir cette règle ipi’il ne sera conlié 
aux visiteurs aucun livre (pii ne soit inscrit sur un bulletin : 
ce bulletin serait alors remis à la sortie avec les volumes. En 
outre, pour éviter rcucombrcmeiil a la sortie, il faudrait aussi 
«pie, dans la dernière demi-heure de la séance, on ne pût 
plus rien demander. Eiidii toute |icrsonne sortant avec livres 
ou porte-feuilles devrait éire ternie de les présenter à rem¬ 
ployé de service dans la salle tic lecture (1). 

H y a encore d’autres précautions 'a prendre, tendant à pré¬ 
venir les dégradatioms. Pour cela, il est nécessaire que l’em¬ 
ployé de service dans la salle de lecture, prête tonte son 
attention à ce que les lecteurs usent convenablement des 

{t} Dans les bibliothèques où il y a un grand mouvement de lecteurs et 
d'emprunteurs, il serait convenable qu'outre l’employé de service dans la 
salle, il y en eût un qui se tînt constamment près de la porte pour l’iiis- 
pection des sortants. 
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livres qu’on leur a confiés, ([u'îls ne s’accoudent pas dessus, 
n’y mettent point <le notes ou <le marques de crayon, etc. Les 
lecteurs, du reste, nous l'espérons, auront généralement assez 
le respect do la propriété d’autrui, pour ne causer aucune dé¬ 
gradation aux ouvrages remis entre leurs mains; mais si quel* 
(pi’un s'ouMiail, l’employé le rappellerait doucement et con¬ 
venablement à l'ordre. 

Indépendamment du service de lecture h l’intérieur, il y a 
aussi le service des prêts au dehors. C’est là une nécessité 
dont il est rarcinciit possible de s’affranclilr.Mais si la règle du 
prêt est adnnsc, il faut s’cflorcer d’en renfermer l’application 
dans de justes limites. Nous ne reviendrons pas, d’ailleurs, sur 
ce qui a été dit plus haut à ce propos ( I): nous y voyons seule¬ 
ment un motif de plus d’ajouter qu’il importe de prendre pour 
règle ce principe ; — Itendre les séances de lecture aussi lon¬ 
gues «pi’on le pourra, et les placer aux heures les plus conve- 
nables pour la généralité des lecteurs : les restrictions appor¬ 
tées à la faculté d'emprunter les livres seront subies beaucoup 
])lus aisément. Si, alors, pour atteindre ce luit et pour ne pas 
tro[> surcharger les employés, il résultait de l’aiiplication de 
cette règle quelque surcroît de dépenses, l’administration su¬ 
périeure s’y résoudrait sans ancuii doute volontiers, dans l’iri- 
térét général. 

Il làut ensuite, lorsipic la règle du prêt est admise, que l’aii- 
lorisation d’emprunt soit accordée individuellement par l'au¬ 
torité supérieure, sur demande motivée, et à des personnes 
connues. Puis, il y a certaines précautions à prendre pour as¬ 
surer la conservât ion des livres , telles que : inscription des 
prêts sur un registre ad /roc, avec signature de l’emprunteur, 
durée limitée du prêt, nécessité de réintégrer les volumes à 
première ré([ulsilion, responsabilité pour l’emprunteur de 
toute dégradation, et a [dus Ibrle raison <les portes. Quant an 
dépôt d’une somme d’argent comme garantie de restitulioii 
des livres jirétés, mesure dont on a voulu faire une règle dans 
quelques bibliothè([MCs,nous y réjuignons assez; car,d’abord, 
cette manière de faire, ton jours un peu soupronneuse, exige 
do nouveaux ilélails de comptnhililé, et ensuite l’empruntenr 





(1) Voy. supraf 2** part. p. 200. 
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sera souvent tenté de se prendre pour un vrai propriétaire ; 
la lnl>liotliè(pie deviendra ainsi un lilu’airc de coinplaisancc, 
sans compter que certains onvraj,^cs ne pourronl être, en cas 
de perte, remplacés que difticilement, si tant est qu’ils le 
puissent. 

V» Devoir^ï rci»|iectîf>i «lu iiersoiiuol enversi le pu- 
lilic et tlu puhiie envers la l>îl>liotlièf|UC. 

Les employés de la lni>iiothè([UC floivent se montrer pleins 
de prévenance et d’urhanité envers tout le monde. Il ne faut 
pas que par une froideur désoldigeaiUe, par des réponses 
hrèves et sèclies, on fasse craindre aux visiteurs de tiemander 
les renseignements dont ils pourraient avoir besoin. Une fois 
mal accueilli dans une hildiotlièque, on ne sera plus tenté d’v 
retourner. Au contraire, si le liildioiliécairc sait se mettre à 
la ]K)rtée des personnes (pii viennent le consulter, diriger au 
besoin leurs reclierclics, encourager les timides, il pourra 
rendre a la science des services signalés, et par lui la liiblio- 
tliLMpic remplira de plus en |>!iis te but de son institution. 

Les devoirs dn public envers la Inbliotlièquc sont très sini- 
j)les et d'une oliservation fort facile. Ils consistent dans le 
respect delà propriété de la bibliotliètpic et dans le soin, non 
seulement de restituer fidèlement les livres reçus, mais encore 
de ne leur faire subir aucune dégradation, ce qui est aussi eu 
réalité une atteinte jioi lée a la propriété. Le public doit égale¬ 
ment s’attaclier a observer fidèlement les règles étaldics con¬ 
cernant les mesures d'ordre intéileur et le juét des livres. 
C’est pounpioi il sera urgent «pic le règlement reçoive la [dus 
grande puldicité jiossihlc, et qu i! soit afiiclié, au moins par 
extrait, dans la salle de lecture. 


Sf’CTtOA DKU.XlKMIi: 


.\l’r’I,lCATlO.XS, 


iS'ous UC pouvons évidfonmeut ]»as doiitun’ ici un modèle de 
règlement uniipic, applicable toujours et itartout. Il peut se 
présenter une foule de circoustances locales, d’exigences par- 
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licuiières, qui (oui une nécessité fl'a<!oj)ter, ici ou là, telle ou 
telle mesure jilntôl (|iie telle autre. Nous dcYons avoir toujours 
le regard tourné vers Tiiléal, et nous elTorcer d’en approcher 
le plus possible, sans espérer l’atteindre absolument, car 
l’idéal, dans le vrai sens du mot, n’est pas de ce monde. Ce 
que nous voudrions donc, c'est proposer, comme exemples, 
(piebpies-iins des règlements qui ont été élaborés par les 
boinmes les pins compétents, et où l’on puisse trouver les 
meilleurs guides à suivre,quel que soit le caractère particulier 
de la-bibliothèque (pi’il s’agit de réglementer. Nous allons 
donc, ainsi que nous l’avons déjà annoncé, placer sons les 
veux de nos lecteurs, et dans l’ordre chronologique, les quel- 
(|iics règlements les ])!tis importants qui ont été donnés en 
France depuis i 7H9, nous réservant de reproduire plus loin, 
en huTiie d’appendice, la suite de ceux, toiit à lait récents, 
jpii concernent .spécialement les lûbliothècfues universitaires. 
On verra ainsi, d’une part, les grandes lignes tracées, les 
assises d’édilices dural)les londées, et d’antre part, les détails 
s’ajoutant et se coordonnant, les applications particulières se 
déduisant des principes généraux et concourant, dans des 
spin M*es s[)éciales et déterminées, à t'ormer des institutions 
utiles et toujours pcrléctihles. 


§ I. Décret du 95 vciideiiiiaire an 1V sur f'or;^aiiif»a- 

tiou de- In liilkliotlièf|ue nationale» 


La Convention nationale, après avoir entendu le rapport de 
son comité d’instruction pnbli<pic, décrète : 

Aut. — La place de hihlioîhécaire de la Dihiiolhèque 
nationale est supprimée. 

Art. 2. — Ledit établissement sera désormais administré 
par un conservatoire composé de huit membres, savoir : — 
1® deux conservateurs pour les livres imprimés 2" trois 
pour les livres majiuscrits ; — 5“ deux pour les antiques, 
les médailles et les pierres gravées ; — 4* nu pour les es¬ 
tampes. 

Art. 5. —Tous les conservateurs auront les mêmes droits 
et recevront le même traitement, qui sera de 0000 liv. 

Art. 4. — Il sera nommé, dans le sein du conservatoire, et 
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par les conservateurs eux-inêincst vin directeur temporaire, 
dont les lonctions se borneront à surveiller l’exécution des 
règlements et délibérations du conservatoire, (pi’il présidera. 
11 correspondra, au nom des conservateurs, avec le pouvoir 
exécutif pour les affaires générales qui intéresseront la biblio¬ 
thèque nationale. 

Art. 5. — Le directeur sera renouvelé tous les ans. Néan¬ 
moins il pourra être continué, mais pour une année seule¬ 
ment. 

Art. C. — Les attributions annuelles, décrétées pour rétablis¬ 
sement, seront remises en niasse ’a un membre du conserva¬ 
toire, nommé par ses collègues, [vour être réparties sous sa 
responsabilité. 

.\rt. 7. — L’avlministration des différents dépôts, et tous les 
détails relatifs a l’organisation particulière du conservatoire, 
seront l’objet d’un règlement (jue les conservateurs de¬ 
meurent chargés de rédiger et de soumettre au pouvoir exé¬ 
cutif. 

Art. 8. — La première nomination des membres du conser¬ 
vatoire sera faite par la convention nationale, sur la présenta¬ 
tion du comité d’instruction publique. 

Art. 9. — En cas de vacance d’une place de conservateur 
par mort, démission ou autrement, le conservatoire nommera 
le savant ou riiomme de lettres qu'il jugera le plus propre a 
remplir la place vacante. 

Art. 10. —- Le conservatoire nommera aux autres places de 
rétablissement, sur la présentation du conservateur dans la 
partie duquel les places seront vacantes. 

Art. 11. — Il sera affecté, sur les fonds de la .Trésorerie 
nationale, une soininc de 19;2,000 Ilv., tant pour le traitement 
des conservateurs et des emjdoyés que pour les dépenses et 
augmentations de la bibliotlièque. 


§ 11 . Règlement fie la l>il>lîotliër|iie fle«» avocats 

fie Paris, fin avril IM*4 (d). 

Art. lor. — l.a lùbliothèque des avocats n’est pas publique 


(1) Émané du Conseil de l'ordre. 
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y sont seulement admis les avocats inscrits sur le tableau 
et ceux faisant leur stage, et MM. les magistrats qui le dési¬ 
reront. 

Art. 2. — Elle est ouverte tous les jours de Tannée judi- 
ciairc, depuis neuf heures et demie du matin jusqu a trois 
lieures et demie, à Texception néanmoins des dimanches, 
jours fériés, de ceux où U n’y a pas de palais. 

Pendant les deux mois de vacances, elle est ouverte les 
mercredis , jeudis, vendredis et samedis , de dix heures 
a deux. 

Art. 5. — On ne pourra y causer ni rien faire qui puisse 
distraire ceux qui travaillent. 

Art. — Ceux qui désireront la communication de quel¬ 
ques livres ne doivent pas les prendre eux-mêmes dans les 
armoires ni sur les tables rils s’adresseront directement au 
bibliothécaire, auquel ils seront tenus de les remettre après 
s’en être servis. 

Art. 5. — Le hildiothécaire veillera, sous sa responsabilité, 
a ce qu’on n’écrive pas sur les livres et à ce qu’ils ne soient 
ni maculés, ni déchirés ; il est autorisé à les retirer des mains 
de ceux qui contreviendraient au présent article. 

' Art. G. -— Le bibliothécaire ne communique que deux vo¬ 
lumes à la fois. 

Art. 7. — Une demi-heure avant la clôture de la salle, les 
livres ne sont plus communiqués. 

Art. 8. — Cliaqiic personne, en sortant, remet au bibliothé¬ 
caire les livres qui lui ont été communiqués. 

Art. 9. — On ne pourra, en aucun temps, ni sous aucun 
prétexte, sortir de livres de la bibliothèque, qu’avec la per¬ 
mission de M. le conservateur, et en donnant un reçu par 
écrit (1). 


(1) Cette disposîtioD a été précisée et la latitude reetreinte, sur des 
raisons que nous avons déjà signalées, par un arrêté du conseil de l’or¬ 
dre en date du 16 avril 1839. u Considérant dit le Conseil, que la facul¬ 
té jusqu’ici accordée aux avocats d’emporter les livres de la bibliothèque 
soit à domicile, soit aux audiences, entraîne de graves abus ; qu’ainsi 
plusieurs ouvrages importauts ont cessé d’èlre coniplels, que d’autres 
ont été inlentionellement lacérés ; que, notamment dans les ouvrages de 
doctrine et dans les recueils d’arrêts, plusieurs feuillets ont été enlevés ; 
considérant, en outre, que le déplacement des livres au profit de quelques 
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An. 10. — On ii’entrora dans la blliliotlièqiie qu’en robe, 
ou tout au moins en habit noir. Le bibliothécaire en refusera 
l’entrée à ceux (|ui se j)résenteraieiit sans être vêtus de l’une 
ou de l’autre manière. 

Art, 11. — Le jour de conférence, la bibliotlièquc sera fer¬ 
mée une demidioure avant l’ouverture ; elle sera aussi fermée 
à deux heures, le jour de l’asseinldéc du conseil, i>our la salle 
du fond. 

Art. 12. —Le bibliothécaire aura seul les clefs des armoires 
où sont renfermés les livres, et nul autre que lui ne [lourra en 
faire usage. 

Art. 15. — Le hihliothécairc tiendra note des contraventions 
»]uî pourront être commises au ]>rcsent règlement, et il en 
fera son rapport par écrit au conseil, qui statuera, h cet égard, 
ce qu’il jugera convenable. 

Art. 14. — Il sera incessamment dressé un catalogue ou 
inventaire par double des livres et manuscrits actuellement 
existants dans la bibliothèque, lequel catalogue ou inventaire 
sera arrêté et signé tant par M. le bâtonnier que par le biblio¬ 
thécaire. 

Art. 15. — A la suite de l’un de ces doubles, le bildioilié- 
Caire se chargera des volumes et manuscrits y coiitomis, Icipicl 
double sera déposé dans les archives de l’ordre, [lour y avoir 
recours en cas de besoin. 

Art. 16. — A la lin de chaque année judiciaire, et dans les 
premiers jours de septembre, il sera fait un récolement du 
contenu dans le catalogue ci-dessus, et le bibliothécaire sera 
et demeurera garant et responsable des objets qui se trouve¬ 
ront en délicit par le résultat dudit récolement. 

Art. 17. — Le bibliothécaire tiendra note des livres et ma- 


avocats, empêche le plus faraud nombre de les consulter lorsqu’ils en ont 
besoin ; considérant, qu’il importe dans f intérêt de tous, de faire dis¬ 
paraître ces abus ; le conseil arrête : 

Art, 1. — 11 est défendu au bibliothécaire de laisser emporter, sous 
quelque prétexte que ce soit, les livres de la bibliothèque. 

Art. 2, — Le conservateur a le droit de délivrer des pennissions. 

Toutefois ces pennissions ne pourront s’appliquer qu’aux livres de 
droit ancien et aux livres de littérature et de science. 

Dans tous les cas elles ne seront valables que pour huit jours ; ce délai 
passé, les livres seront rendus. 
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nuscrits qui seront achetés ou donnés pour la bibliothèque 
pendant le cours de Tannée ; et, à la lin de ladite année, il 
inscrira par addition lesdils livres sur les deux doubles du 
catalogue, laquelle addition sera signée tant par lui <pie par 
M. le bâtonnier, cl le bibliothécaire s‘en 
est dit ci-dessus. 

§ III. Ordouuancc dcü 92 février>%3 mars lfÿ39fi>ur 

les InbliothèqucH publiques (1). 

Louis-Philippe, etc.;—Vu les ordonnances des 2 novem¬ 
bre 1828 et 14 novembre 1832, portant organisation de la 

ue du roi; — V'u Tarrété en date du 15 août 1831, 
qui instituait une commission pour examiner l’état des autres 
bibliothèques publiques de Paris et présenter un travail sur les 
réformes et améliorations à introduire dans leur régime ; — 
Ensemble le rapport de ladite commission en date de 1851 et 
les projets de règlement y annexés ; — Sur la proi>osilion de 
notre ministre de Tinstruction publiipie (M. Salvandy) ; — Nous 
avons ordonné, etc. : 

Titre L —■ De la hibiiolhèque du roi. 

Art. l*^ — La bibliothèque du roi est divisée en six dépar¬ 
tements, savoir : 

1® Service public ; — 2* Livres imprimés ; -— 5“ Manuscrits, 
chartes et diplômes ; — i"' Méilaillcs, pierres gravées et anti¬ 
ques ; — 5* Estampes ; — O Cartes géograpbi(pies, plans et 
collections ethnographiques. 

Art. 2. — Chaque département peut élre divisé en sections : 
le département est placé sous Tautorité d’un conservateur ; 
les sections sont placées sous la surveillance et la direction 
d’un conservateur adjoint. 



chargera comme il 


(1) Celle ordonnance est, eo quelque sorte, organique de la matière. 
Elle contient la plupart des principes généraux dont il peut y avoir lieu 
de faire l’application dans les divers cas particuliers. Nous avons cni pour 
ce motif, devoir en donner le texte entier, malgré son étendue. 
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Le conservateur chef du departement est en même temps 
chargé d’une section, ii moins de décision contraire de notre 
ministre de l'instruction publique. 

Un conservateur adjoint peut être attaché aux départements 
quiîie sont pas divisés en sections; il assiste le conservateur 
et le supplée. 

Le règlement intérieur détermine Paulorité des conserva¬ 
teurs adjoints sur les sections. 

Art. 5. — Le département des manuscrits se divise en six 
sections, savoir : 

1“ Chartes et diplômes; — 2® Manuscrits chinois et haute 
Asie ; — 5® Manuscrits sanscrits et Asie centrale ; — 4* Manu¬ 
scrits arabes et Asie intérieure ; — 5“ Manuscrits grecs et 
latins; — 6® Manuscrits français et langues modernes. 

Art. 4, — Un arrête spécial déterminera le nombre d’em¬ 
ployés, d’auxiliaires et de surnuméraires necessaires par 
département, et, quand il y a lieu, par section. 

Les employés prennent le nom de bibliothécaires et sous- 
bibliothécaires à la bibliothèque du roi ; les auxiliaires pren¬ 
nent le nom d’employés : le nombre des surnuméraires ne 
peut pas excéder celui des employés. Chaque l)ibIiothécairc a 
une spécialité ; une spécialité peut être airectée aux sons- 
bibliothécaires, entployés et surhuméraires. 

Art. 5. — l.es conservateurs et les plus anciens des con¬ 
servateurs-adjoints par département constituent le conseil 
d’administration ou conservatoire. Ils y ont également voix 
délibérative. 

Le conservatoire délibère sur tout ce (jni concerne la biblio¬ 
graphie, la immismalitpie, la géographie, l'éthnograpliie, l’en- 
tretion des collections de toute nature, les dons, achats ou 
échanges, la confection et la tenue des catalogues, les règle¬ 
ments relatifs au service public, cnliii le budget, les dépenses 
et les comptes. Il discute le règlenieul intérieur et doimc son 
avis sur toutes les matières dont notre ministre de rinstruclioii 
publique le saisit, soit dans l’intérêt de la Inbiiotbèqiie du roi, 
soit dans rinlérêt général de la bibliographie française et des 
bibliothèques publiques du royaume. 

Le procès-verbal des séances est tenu en double expédition, 
et coulinue à être rémilièremcnt transmis à notre ministre de 
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rinstrnclion publique. Les délibérations deviennent exécutoires 
par l’approbalioii de radniinistrâleur général, président du 
conservatoire, qui est iioininé [>ar nous. 

Art. 6 . — L’administration proprement dite, la correspon¬ 
dance, la police, les mesures d’ordre, îa répartition du travail, 
la nominalion et la révocation des gens de service, appar¬ 
tiennent exclusivement a l’administrateur général. 

En cas d’empêchement, il est suppléé par le président ho¬ 
noraire, (piand il y a lieu, ou par-le vice-président qui sera 
annuellement élu par le conservatoire. 

Art. 7. — L’administrateur général de la bibliothèque du 
roi réside près la bibliothèque ; il répond de ce dépôt natio¬ 
nal ; il en fera dresser l’inventaire. 

L’administrateur général veille spécialement à la sûreté des 
livres, manuscrits, médailles, estampes, cartes, plans, collec¬ 
tions de toute nature : il est responsable de la confection des 
registres et des caialogiies, et de l’observation de toutes les 
règles établies ou ’a établir, tant pour le bon emploi des de¬ 
niers que pour la régularité des dépenses. 

Le personnel, le matériel, la comptabilité sont |)Iacés sous 
son autorité. 

Art. 8 — L’administrateur général seul correspond an nom 
de la Iiihliothèque du roi ; il correspond exclusivement avec 
notre ministre de rinstrnclion publique. 

Il adresse tous les mois au ministre un état des achats de 
livres, manuscrits, médailles antiques, cartes, estampes, faits 
ou délibérés ; ledit état comprenant les prix de vente, les re¬ 
mises et autres indications. 

Il adresse tous les trois mois un état des produits du déi)ôt 
légal avec un rapport, s’il y a lieu, sur les causes de l’inexécu¬ 
tion de la loi. 

Indépendamment des catalogues qui devront être mis et te¬ 
nus à jour par les soins de l’administrateur général, un registre 
d’entrée sera établi dans chaque département à sa diligence ; 
l’expédition en est adressée annuellement par lui ’a notre mi¬ 
nistre de l’instruction puhiique, pour être annexée au grand 
livre des bibliothèques de France institué au ministère de l’ins¬ 
truction publique. 

Il sera dressé un état particulier des doubles et incomplets 
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de la I)il)liothèquc, lequel ne doit comprendre que les exem¬ 
plaires d’une même édition, et sera déposé au ministère de 
l’instruclioii publique, [>our concourir au système d’échanges 
établi entre toutes les bibliothèques du royaume. 

L'administrateur général fera opérer, dans le département 
des manuscrits, le récolement et le catalogue des peintures, 
dessins et iiiiniaturcs ; il pourra être attaché un employé spé¬ 
cial a leur garde. 

Art. 9 — L’administrateur général ne consent d’échanges, 
soit avec des particuliers, soit avec les établissements publics, 
qu’avec rautorisation préalable de notre ministre de l’instruc¬ 
tion publique. 

Toute espèce de dons et ventes demeure interdite. Le mi¬ 
nistre reçoit les dons adressés à la bibliothèque du roi, et ac¬ 
corde seul les autorisations pour prêt de livres ; elles ne com¬ 
prennent point les livres nouveaux et les livres usuels. 11 faut 
une autorisation expresse pour le prêt des manuscrits. 11 sera 
tenu un état des personnes ainsi autorisées et un registre des 
livres prêtés. Tous les ans, aux vacances, l’ouvrage qui sera 
prêté depuis plus de six mois devra être redemandé ; l’inexécu¬ 
tion des conditions ci-dessus entraînera, en cas de perte ou dom¬ 
mage, la responsabilité personnelle du fonctionnaire qui aurait 
remis les ouvrages indûment, on celle du conservateur qui 
n’aurait point assuré la rentrée en temps utile. 

L’administrateur général tient la main a rcxacte observation 
de ces prescriptions. 

Art. 40 — L’administrateur général fera restituer à chaque 
collection les parties qui en ont été distraites ; les cartes au 
département des cartes, les manuscrits au département des 
mamiscrils. 

Il maintient toutes les parties de l’établissement à la dispo¬ 
sition du public (y compris les chartes et diplômes), dans les 
limites (ixées au règlement intérieur. 

Art. II — La l)ibHothèquc est ouverte, dans les mois d’été, 
de neuf heures du matin ’a quatre heures de l’après-midi. 

Les vacances s’étendent du 15 août au 15 octobre. La va¬ 
cance de la quinzaine de Pâqnés, à dater de l’année 1840, sera 
supprimée. 

Toute interruption du service public, qui deviendrait néces- 
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sairc, devra être ordonnée par notre ministre de rinstruction 
j>iil)li(pie. En cas d’urgence, clic le sera itrovisoirenient i>ar 
l’administrateur général. 

Aiit. 12 — Il y a, sous l’autorité de radniinistratcur général, 
un agent-comptable de la bibliothèque du roi, qui fait partie 
du conservatoire et y tient la pliiine. Il porte le titre de secré¬ 
taire trésorier de la bibliotlièque ; il est cliargé de toutes les 
écritum, inventaires, états et registres d’ordre. 

Le secrétaire-trésorier est nommé par nous. Les fournitures, 
les priv d’acquisition, les conditions d’échange, les frais d'en¬ 
tretien des collections, du matériel, .sont placés sous sa res¬ 
ponsabilité. 

Am. 15 — Les conservateurs et conservateurs-adjoints .sont 
nommés par nous ; ils doivent l’être de manière à ce que les 
cinq académies de l’Institut soient toujours représentées dans 
le conservatoire. 


Toutefois, sur deux vacances, les bibliothécaires ont droit h 
une nomination, laquelle a lieu d’après une liste double de 
candidats délibérée par le conservatoire, sur la proposition des 
conservateurs de chaque département. 

Am. 14— Les bibliothécaires et sous-biblioUiécaîrcs sont 
nommés par notre ministre de i’instniction publique ; les pre¬ 
miers et les seconds exercent les mêmes fonctions, ils ne 
sont distingués que par les traitements. Les bibliothécaires 
sont toujours clioisis parmi les sous-bihiiotliécaires ; ils ne 
peuvent excéder la moitié du nombre total. Nul ne passe de la 
seconde classe à la première, s’il n’a trois ans de service dans 
sa position actnello. Ces promotions onl lien sur la proposition 
du conservateur de clnupie ilépartcment et le rapport de l'ad- 
ininistrateur général. 

Les sous-bibliothécaires sont choisis, soit parmi les em¬ 
ployés, soit parmi les fonctionnaires des antres j)il>liolhèqnes 
de Paris, soit parmi les professeurs de TUniversité ou des 
écoles spéciales, les gradués des langues orientales, et les 
savants ou hommes de lettres dont les titres sont mentionnés 
dans l’arrêté de nomination. 

Toutefois sur deux vacances, les employés ont droit à une 
nomination ; cette nomination a lieu d’a|>rès une liste double 
de candidats, déliijorée parie conservatoire, sur la proposition 
du conservateur de chaque département, 
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Art. 15. — I.cs cnijiloyés sont nommés par notre ministre 
de rinstrnction [nihliijuc, soit parmi les snrnmuéraires ayant 
an moins deux ans de service ou les fonctionnaires des autres 
hibliothè{jues de Paris, soit parmi les membres de Puniversité, 
les archivistes des départements, les attachés aux travaux his- 
lori(pics, les élèves de l’école des chartes, les écrivains et 
savants dont les titres seront mentionnés dans l’acte de nomi¬ 
nation. Les surnuméraires sont nommés j)ar notre ministre 
de rinstruction publique, dans les mêmes conditions que les 
employés. 

Art. 16. — Les traitements sont fixés ainsi qu’il suit : 

Administrateur général, 18,000 fr. ; — Conservateurs, 
6,000 fr, ; — Conservateurs adjoints, 4,000 fr. ; — Itihliollié- 
caires, 2,500 fr, ; — Sous-bibliothécaires, 1,800 fr. ; — 
Employés, 1,500 fr. ; —Secrétaire-trésorier, 5,000 fr. 

Art. 17. — Les surnuméraires sont révoqués par le mi¬ 
nistre, sur la proposition de l’adminîstratenr général et l’avis 
préalable des conservateurs sous les ordres de qui ils étaient 
placés. 

La révocation des hihiiothécaires, sous-hihüothécaires et 
employés ne peut être prononcée qu’après information et avis 
du conservatoire. 

Art. 18. — Les conservateurs ont, autant que possible, des 
logements à la bibliothèque dn roi. Le secrétaire-trésorier y 
réside nécessairement. Aucun autre logement ne pourra être 
concédé. Aucun ne peut excéder la concession régulièrenieut 
prononcée. L’administratenr général veille strictement a l’exé- 
entinn de ces dispositions. 

Art. 19. — Le budget de la bibliothèque du roi est établi 
par départements. Dans chaque département, il se divise eu 
trois articles : personnel, matériel proprement dit, et frais 
d’achats, d’échange, de reliure et de conservation. Ancmie 
transposition de fonds ne [)eiit avoir lieu, soit d’im article à 
un antre article, soit d'un département a mi autre départe¬ 
ment, sans rautorisation préalalde de notre ministre de l’ins- 
truclion publique. 

Art. 20. — Ces règles s'appliquent aux annuités extraordi¬ 
naires de 110,000 IV. portées, à dater de 1859, en la loi def^ 
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nnaiiccs, pour la confection îles catalogues arriérés cl les 
acquisitions urgentes de la iiildiotlièquc du roi. 1/einploi de 
CCS anuuités, délil>éré en conservatoire, sera arrêté par notre 
ministre de l’inslriiction publique, au connnencemeiit de cha¬ 
que exercice, sur la proposition de radntinislralcur général. 

Tous les trois mois, l’administrateur général rend compte 
à notre ministre de riustruction publique de l’état des tra¬ 
vaux compris dans ce service ; il ne peut être fait aucun chan¬ 
gement h la répartition des fonds ni a leur destination, sans 
l’approbation préalable de notre ministre de l’instruction pu¬ 
blique. 


T[tre h. 


fiibliothk/ues MazannCf Saintû-Geneviève 
et de l'Arsenal. 


Art. 21 • — bc personnel des bibliotlièqucs Mazarinc et de 
r.Arsenal devra se composer d’un conservateur, d’un conser¬ 
vateur-adjoint, de deux bibliothécaires, de deux sous-biblio¬ 
thécaires, de doux em])loYés, Un bibliothécaire ou sous-biblio¬ 
thécaire est préposé au récolement et à la garde des cartes, 
estampes ou manuscrits, dont il est tenu des catalogues sépa¬ 
rés. 11 peut être nommé des surnuméraires j)ar arrêté de notre 
ministre de l’instruction publique. Leur nombre ii’excède pas 
celui des employés. 

Art. 22. — Le personnel de la hililiolbèquc Sainte-Gene¬ 
viève se composera d’un conservateur, de deux conservateurs- 
adjoints, de cinq hlbliotiiécaircs, de cinq sous-bibliothécaires 
cl de cinq employés. Un bibliotliécaire ou sous-biI)liothécaire 
est préposé ii la garde et au récolement des cartes, estampes 
et manuscrits, dont il sera tenu des catalogues séparés ; il 
peut également être nommé des suriiuméraircs par arreté de 
notre ministre de i’instruction publicpie. Leur nombre ne peut 
excéder celui des employés. 

.\rt. 25. — Dans chaque établissement, il y a un agent 
comptable, sous le nom de secrétaire-trésorier, qui est chargé, 
sous l’autorité du conservateur, du service de la comptahililé, 
de la teime des écritures et des registres, de toulc nature ; il a 
raner de bibliothécaire. 
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le secrétaiic4résorier est nommé par notre ministre de 
rinstniction put)lîi]iie. 

Art. 24.—'Les conservateurs et conservateurs-adjoints sont 
ïiommés par nous. Les bibliothécaires et employés sont nom¬ 
més par notre ministre de l’instruction puldiquo. 

Une ]»lace au moins <le conservateur-adjoint, sur deux 
vacances, est réservée aux bilïliotliécaires. Une place au 
moins de sous-Iùldiotliécaire, sur deux vacances, est réservée 
aux employés. Les surnuméraires, après trois ans de service, 
ont droit à la moitié des places d’employés qui viennent h 
vaquer. Ces nominations ont lieu sur la présentation du con¬ 
servateur. 

Art. 25. — Dans chaque établissement, le conservateur, 
les conservateurs adjoints, le sec ré ta ire-trésorier et les plus 
anciens bibliothécaires, au nombre d’un ou de deux, ibrinent 
un conseil d’administration composé do cinq personnes, qui 
délibère sur le règleiiieiu intérieur de la bibliothèque, la con¬ 
fection et la tenue des catalogues, le service du prêt des 
livres, les achats, les échanges et le budget des dépenses et 
des comptes. 

L’administration proprement dite, la correspondance, la 
répartition du travail, les mesures d’ordre, la noinination et la 
révocation des gens de service, appartiennent exclusivement 
au. conservateur. Le personnel, le inatériel, la comptabilité 
sont placés sous son autorité. U correspond exclusiveinciU avec 
notre ministre de l’instruction pul»lique. 

Art. 20. — Il est institué, sous la présidence d’un délégué 
de notre ministre de rinstruction publique, pour les trois 
bibliothèques Mazarine, Sainte-Geneviève et fie l’Arsenal, alin 
de mettre dans les acquisitions de rensemhle et l’oliservation 
des besoins spéciaux, un comité des achats de livres, «pii se 
composera des conservateurs et secrétaires-trésoriers des trois 
bibliothèques, rinspeeleiir général des hihliolliè([ues tenant la 
plume. 

, Ce comité règle remploi des fonds |)articulicrs pour achats 
de livres. Ses délibérations sont régulièrement transmises à 
notre ministre de l’instruclion publique. 

Art. 28. —Ce comité délibère, en même temps, sur toutes 
les matières que notre ministre de ritistriiclion publique lait 
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proposer à son examen. Il est notamment appelé à coordon¬ 
ner les règlements intérieurs «les diverses bildiothèques. 

Aiit. 20. — Les règles établies pour la bibliothèque du roi, 
en ce qui concerne les catalogues de toute nature, les registres 
d’entrée, rinvcntairc des doubles, lequel comprendra seule¬ 
ment les exemplaires de toutes les éditions dift'érentes, le prêt 
des livres, les échanges, les dons et les aliénations, sont 
applicables aux ]>ibliothèqucs Mazarine, Sainte-Geneviève et de 
l’Arsenal. 

L’inspecteur général des bibliothèques veille a leur exécu¬ 
tion. Il propose à notre ministre de l’instruction publi(|ue 
toutes les mesures propres à assurer le bon ordre, l’exécution 
des ordonnances et règlements, ainsi (pic l’observation des 
principes de la comptabilité. Il peut et doit faire toutes les 
vcrilications convenables. 

Art. 50. — Le luidget de chaque établissement comprend 
trois articles distincts, savoir : 1* le personnel ; 2® le matériel 
proprement dit ; 5“ l’achat des livres et les frais de reliure ou 
de con.servalion. Aucun des fonds destinés à chacun de ces 
«livers services ne peut être reporté d’iin article sur un autre, 
sans nn arrêté préalable de notre ministre de l'instruction 
publique. 

Art. .51. — Les bibliothèques seront ouvertes, pendant les 
mois d’été, de iictif heures du malin jusqu’à «piatre heures du 
.soir. 

.\iiT. 52. —Les vacances de lahihliolhèque Sainte-Geneviève 
commencent le i*’’ .septemhre et linissenl le 15 octobre. 

Celles «le la bibliotbèque Mazarine «lurent du août au 
15 septembre. 

Celles de la bildiotbèque «le l’Ar.senal, du 15 septembre au 
1“' novembre. 

Toutefois ces dispositions peuvent être changées ])ar arrêté 
«le notre ministn’i «le l’instruction piililtquc, sur la proposition 
«le l’inspecteur général, sans que les vacances puissent excé- 
«ler les termes indiqués ci-dessus, et que les bibliothèques - 
puissent se trouver fermées toutes à la fois. Toute autre va¬ 
cance, «laiis le courant «le l’année, est et demeure supprimée. 

Art. 55. — Les traitements des foiictiouuaires «le ces biblio¬ 
thèques sont fixés ainsi qu’il suit : 
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Conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève, G,000 fr. ; 
— Conservateur des bibliothè([ucs Mazarinc et de l’Arsenal, 
5,000 fr. ; —Conservateurs adjoints, 5,000 fr. ; — bibliothé¬ 
caires, 2,000 fr. ; — Sous-bibliothécaircs, 1,500 fr. ; — Km- 
ployés, 1,200 fr. ; — Secrélaire-trésorier, 2,500 fr. 

Art. 54. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et em¬ 
ployés ne peuvent être révoqués qu’après information et avis 
du conseil d'administration. 

Art. 55. — Le conservateur et le secrétaire-trésorier sont 
logés près de la bibliothèque. 11 ne peut y avoir d’autres loge¬ 
ments. 

L’inspecteur général des bibliothèques s’assure de l’obser¬ 
vation (le celle disposition. 

Art. 5G. — II sera fait par notre ministre de l’instruction 
publique un règlement particulier pour fixer les gages, les 
fonctions et le costume des gardiens, concierges et autres 
gens de service des trois bihliothè(pies. 

Ce règlement sera coordonné avec celui qui devra intervenir 
a l’égard de la bibliothèque du roi. 


Titre ïll. — HiblioUmiues publiffim des villes^ des facultés 
et autres établissements dépendant du ministère de l'ins¬ 
truction publique. 


Art. 57. — Le catalogue de toutes les bibliothèques appe¬ 
lées à participer aux distributions de livres, pour lesquelles 
sont et demeurent affectés les ouvrages jirovcnanl, soit du 
dépôt légal, soit des souscriptions, devront être adressés au 
ministère de rinstruction piililiqiic, et y constituer le grand 
livre des bibliothèques de France, lequel sera tenu a la dispo¬ 
sition (le tout bibliographe, littérateur ou savant. 

Art. 58. — 11 sera établi par notre ministre de l’instruction 
publique, dans toutes les villes qui possèdent une bibliothèque, 
sous la présidence du maire, un comité d’inspection de la 
bibliothèque et d’achat des livres, qui déterminera l’emploi 
des fonds consacrés aux ac(piisitions, la confection des cata¬ 
logues, les conditions des échanges proposés. Tous les ans, ’a 
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1 époljiic (les vacances, l’état des acquisitions sera adressé à 
notre ministre de l’instruction [iubllt[ue, [miir être annexé au 
grand livre des hi[)Iiothc(]ues de France. 

Art. 39.— Un comité scmblaWc sera créé à la diligence 
des recteurs dans cha(]ue l'acuité. Il sera composé du doyen 
et de deux autres memiu'cs de la faculté, nommés par le 
recteur. 


Art. 40. — Toute aliénation par les villes ou facultés, des 
livres, manuscrits, chartes, diplômes, médailles, contenus en 
leurs bibliothèques, est et demeure interdite. 

Les échanges ne peuvent avoir lieu que sous l’autorité des 
maires et recteurs, avec l’approbation du ministre ; les maires 
et recteurs donnent seuls rautorisalion pour le prêt des 
livres. 

Art. 41. — Les bibliothèipies sont conliées à un bililiothé- 
cairc, et, suivant leur importance, a plusieurs sous’bibliothc’ 
caires, employés ou snrniiméraires. 

Le bibliothécaire, sur la proposition de rautorité com¬ 
pétente, est nommé par notre ministre de l’instruction 
publique. 

Art. 42. — Tous règlements des autorités locales sur le 
service publie, l'établissement du service de nuit et les fonds 
alFcctés aux dépenses du personnel, du matériel cl des acqui¬ 
sitions, sont adresssés au ministère de l’instruction publique, 
et y restent déposés. 


Titre IV. — Dispositions transitoires. 


Art. 45. — Les réductions du personnel résultant de la 
présente ordonnance n’auront lieu qu’au fur et a mesure des 
extinctions. 


Chacun conserve les logements (}ui lui ont été régulièrement 


concédés. 

Chacun prendra immédiatement les titres que la présente 
ordonnance lui confère. Ceux qui auraient droit à un accrois¬ 
sement de traitement en jouiront au fur et ’a mesure des 
extinctions dans les limites des crédits portés aux lois de 


tinances. 
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Les excédants des crédits alloués pour le personnel seront 
reportés sur le fonds des acquisitions. 

Art. 44. — Les départements de la bibliothèque du roi qui 
ont deux conservateurs contrairement à la règle posée en la 
présente ordonnance, seront représentés au conservatoire par 
les deux conservateurs. Les attributions anciennes des con¬ 
servateurs, et les attributions nouvelles du con.servateur chef 
de cha(pie département, seront exercées en commun, confor¬ 
mément aux usages existants. 
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APPENDICE 


AUUETÊS, KEüLKMENTS,CIliCULAIRES, INSTRUCTIONS IIINTSTÉIUELLES 


COXCERNANT LES BIBLtOTHÈi^U’ES USIVEHSiTAlRES, 

LES ÜIIlLtOTIIÈQL’ES CIRCULANTES ET LES BIDLIOTHÈQUES ROPL’LAlKBS 


Arrête du tiiar^ 1N5.» portant organisation des 

bibliotiBèciucs des ncadéniies^(I). 

* t 

Le ministre secrétaire d’Ktat au {lépartcmenl de l'instruc¬ 
tion publique et des cultes ; 

Considérant que la loi du \ % juin 1834 a eu pour but de 
réunir en un seul corps, sous Tautorité rectorale, les établisse¬ 
ments d’enseignement supérieur de chaque académie; 

Considérant que former une seule bibliothèque des biblio¬ 
thèques spéciales des facultés diverses, c’est à la fois associer 
les travaux des maîtres et faciliter les éludes des élèves, 
généi aliscr les ressources et introduire dans tout le service 
plus d’ordre et plus d’économie, 

Ârréle : 

Art. 1®L — A l’avenir, dans les académies dont le chef-lieu 
réunit idusicurs (acuités, les bibliollièqucs spéciales de ces 
divers établissements forment une seule bibliothèque, qui 
prend le nom de Uibliodièque de l'Académie, 

Art. 2. — La bibliothèque de l’académie est placée sous la 
haute surveillance du recteur, <|ui statue, par des arrêtés, sur 
les jours et heures d’ouverture, sur la tenue des catalogues, le 
prêt et la rentrée îles livres, et généralement sur tous les 
détails <lu régime intérieur de ladite bibliothètiue. 

Art. 5. — Les dépenses des bibliothèques des académies 

A 

Nous avons cru qu’il no serait pas sans intérêt de lairc remonter nos 
documents à la date ci-dessus, parce que c’est réellement a celte époque 
qu’il faut rechercher l'origine des bibliothèques universitaires actuelle¬ 
ment existantes. 
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sont prélevées sur les ressources spéciales de l’enseignement 
supérieur. 

Art. 4. — Le ministre arrête, cliaipie année, le Inidgel par¬ 
ticulier de ces Mbliotlièques. 

Art. 5. — Le recteur règle, en comité de perfectionnement, 
dans les limites des crédits ouverts à cet eiïet, les acquisi¬ 
tions à faire, de telle sorte que les diverses sections de la 
bihliothèque <lc l’académie reçoivent des accroissements pro¬ 
portionnés à leur importance et a leurs besoins. 

Art. G. — Les dispositions qui précèdent ne sont point 
applicables à l’aca^lémie de Paris; néanmoins, la bibliothèipie 
de la Sorbonne prendra désormais le litre de biblioLliè(iue de 
l’Académie de Paris. 

Fait a Paris, le 18 mars 1855. 

H. Fortoul. 


Circulai rodii ÜO iiiarN Miir la création 

l»ililiotlièc|UCN elcM ncatlémio^. 


Monsieur le Recteur, j’ai riionneur de vous adresser quel- 
(jues exemplaires d’un arrêté en date du 18 mars courant, (jui 
dispose qu’a l’avenir les bil>liolhèques spéciales des diverses 
facultés formeront une seule bibliolbèipie sous le nom de 
]]ihliolhèffue de l'Académie, .le crois superflu d’insister sur 
les avantages de cette réunion ipii, sans diminuer en rien le 
nombre des ouvrages sjicciaux, leur donnera pins de valeur 
et d’inlérêt en les rapprochant. Les recherches n’en seront 
que plus faciles et plus promptes, et je ne doute pas que les 
travaux des maîtres comme ceux des élèves n’y gagnent inti- 
nimciit. 

C’est h voire sollicitude éclairée «pi’est remis le soin d’or¬ 
ganiser la bihliothèque de l’académie. Vous en trouvere/ 
nécessaireinenl les éléments dans les lûbliothèipies des di¬ 
verses facultés. Je vous prie de vous occuper dès aujourd'hui 
des moyens de les réunir dans un même local, qui puisse se 
prêter à queh|ues agrandissements ultérieurs. Il linporterail 
qu’a ce local fût annexée une salle de lecture réservée aux 
étudiants. Si la salle de lecture était ouverte non-seulement 
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dans la journée, mais encore le soir, ce serait un erand 
hicni'ait. 

L’adininistralion municipale du chef-lieu académique se 
prêtera, sans aucun doute, an développement de ce service 
important. Les richesses Inhliographitpies, mises a la disposi¬ 
tion des étudiants, sont, avec les maîtres chargés de leur en 
ouvrir l’accès, le plus sur élément de ju-ospérité des gramls 
centres d’instruclioii 4|ue nous avons voulu fonder. C’est par 
les travaux qu’elles iuspireront que s’établira la renommée, 
que sera attirée la |»oj)ulatioii nouvelle des académies récem¬ 
ment instituées. Qu’au milieu de ces livres, dépositaires des 
secrets de la civilisation, puissent se donner les conférences 
où se renoueront les rapports autrefois si multipliés et si 
utiles, où l’on reviendra, après les cours, sur les traces jiarfois 
trop fugitives, de renseignement oral. 

J’aime a croire qu’avant le 1'"' novembre prochain vous 
aurez pu, après vous être concerté avec MM. les doyens des 
facultés, prendre toutes les dispositions pour assurer la com¬ 
plète exécution de rarrèté du 18 mars. Je désire que vous 
me teniez exactement informé <les résultats que vous aurez 
obtenus. 

Je n’ai pas licsoin d’ajouter que, dans les plans délinilifs 
des bâtiments destinés aux l'aciiltés nouvelles, si l’on songe à 
é[cver des constructions de ce genre, la hibliolbèque de l’a¬ 
cadémie doit être prévue, quH faut qu’elle soit d’un accès 
facile, et que les acquisitions successives puissent y trouver 
place aisément. 

Je ne manquerai [las de comprendre les bibliothèques des 
académies dans les distributions d'ouvrages que lait mon 
ministère, alin de coiUriluier, autant qu’il sera en moi, au 
ilévcloppcmeiil (l’iiiie institiilioii (|iiiiiie parait être le compte- 
ment indispensable des centres d’eiiseigncmcnt supérieur. 

Recevez, inonsieui' le Recteur, l’assurance de ma considé¬ 
ration très distinguée. 

Le Ministre de Cinstruction publique 
et des Cultesf 

II. Foiitüul. 
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Circulaire du itioic» de mari» l!409 relative auv 

inventaire» et entalosueM* 


Monsieur le recteur, j’ai reçu un certain nomlire de deman¬ 
des formées par MM, les doyens de facultés, a reifet d’ohtenir 
des crédits extraordinaires pour l’établissement ou la mise a 
jour des catalogues ou inventaires. Ce fait semblerait indiquer 
que les prescriptions règlementaires relatives a ce service n’ont 
pas toujours été entièrement exécutées, et pourtant je re- 
maniue que les pièces de dépenses prü<luiles a l'appui des 
bordereaux de paiements portent conslamnient les numéros 
d’inventaire sous lestpiels les objets nouvellement acquis ont 
été inscrits. 

Dans le doute que me laissent les demandes récentes que 
j’ai reçues, je désire être renseigné de la manière la plus 
exacte sur l’état des catalogues ou inventaires de toute espèce 
(pli existent dans les facultés et les écoles d’enseignement su¬ 
périeur de votre ressort. Vous trouverez ci-joints plusieurs 
exemplaires du questionnaire que j’ai fait dresser à cet cfict, et 
qui est destiné h recevoir les reuseiguements recueillis dans 
ebaque établissement. J’allacbe beaucoup d’importance à la 
rédaction de ce travail, dont la direction pourrait être conliée 
à M. l’inspecteur d’académie en résidence au chef-lieu, mais 
dont vous voudrez bien contr()ler les détails (1). 

Je vous serai obligé de me faire parvenir le travail complet 
de votre académie le l®*’ mai au plus tard. 

Recevez, monsieur le recteur, l'assurauce de ma considéra¬ 
tion très distinguée. 

Le ministre de rinstruction publique', 

V'. Duul’y. 


(1) Voir le tableau ci-joinlè 
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‘2iC APPENDICR- 29-31 DÉCEMRRE 1873 

l'italiliNscmeiif, par la loi tic üiiniiccs «lu iléeentH 
lire I87:<, «l'iiit Miippléiucut de droit de fO IV. 
de»tiiié à cri'.er iiii fou<l» coiiimuu pour les liiâ 
bliotlièques «les facultés (Loi de finances, art. 9). 


Art. 9. — Un siiji]iIi!iTienf de droit de dix francs, destiné à 
créer nn fornis commun pour les bihliothèqu-es des factiltés, 
sera perçu chaque année sur cha<|ue première inscription prise 
dans toutes les facultés de l’État. 


flnstruetioii du 'i décciulirc IN7:t sur In pcreeptioii 
«lu iioiivcAii «Irott p«»iir les l»il>lio|lièques «les 
fa(*ultés, étnlili par la loi de linauecs du ^90 «lé- 
eciiil»re 1N73. 


Paris, le 31 décembre 1873. 

.Monsieur le recteur, la loi de finances portant fixation du 
Itmlgel général des dépenses et des recettes de rexercice 
1874, qui vient d'être votée à la date du 20 dcceml>rc, stipule 
dans son article 9, (jue : 

« Vu snppléiueul de droit de 10 francs, destiné à créer nn 
« fonds commun pour les Ijihliothèqucs des facultés, sera 
« perçu chaque année, h partir du 1*" janvier 1874, sur cha- 
« que première inscription jnisc dans toutes les facultés de 
« l’État. » 

Je vous ]n‘ie, en consé([iieiice, de donner des ordres à M.M. 
les secrétaires agents comptables des facultés de droit, de mé¬ 
decine et de l’école supérieure de pîiarinacie, pour (pi’ils aient 
à opérer celte perception en même temps qu’ils délivreront les 
inscriptions de janvier. 

Je n’ai |)as besoin d’ajouter que tout étudiant qui, après 
cette épo(pie, |>rcndra des inscriptions dans le courant de l'an- 
néc scolaire, devra juslllier du paiement de ce droit, et y être 
astreint à (pielquc inoinent que ce soit, s’il ne l’a pas encore 
ac(iuitlé. 

Les secrétaires agents comptables des facultés île théologie, 
des sciences et des lettres |^el■cevront ce droit à queb|iie épo¬ 
que <|ue ce soit, en même temps que les élèves |)rendronl la 
première inscription du grade auquel ils se préparent. 

11 est bien entendu que les étudiants eu droit n’onl pas a 
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payer la taxe oomeile pour les inscriptions qirils (loivent 
premlrc à la laciilté fies lettres. 

Les élèves non passibles de droit en vertu des règlements 
existants devront également en être dispensés. 

Tontes les fois que dans le cours d’une année scolaire, des 
Inscriptions cumulatives seront concédées à un étudiant, le 
secrétaire agent comptable devra percevoir autant de fois le 
droit de 10 francs <iue le nombre d’inscriptions accordées 
simultanément i‘e[H’ésente d’années d’études. 

Celte taxe nouvelle, perçue au compte du Trésor public 
comme tous les autres droits dans les facultés, ligurera sur 
les états de recettes sous la rubricjuc de : Droit de hihUolhè- 
(fue \ elle sera inscrile après les droits d’inscription, et, comme 
ces derniers droits, elle sera acquise au Trésor par le fait 
meme de la consignation. 

Jusqu’à nouvel ordre, la certification du paiement de ce 
droit sera mentionnée sur la quittance même de rinscription 
avec bnpielle il aura été payé. 

La souche de la quittance ])ortera la même mention. 

A partir de la prochaine année scolaire, le droit de biblio- 
thèfpie sera perçu chaque année, avec rinscription de novem¬ 
bre, dans les facultés de droit et de médecine et dans les 
écoles supéneurcs de |diarmacie. 

Je vous |H’ie d’informer de ces dispositions MM. les doyens 
des facultés et .M. le directeur de Técole supérieure de phar¬ 
macie, en les invitant à leur donner, par vole d’aflicbc, une 
}mh fk i té immédiate . 

itecevez, monsieur le recteur, etc. 

Le ministre de rinstrnetion publique, 
des cultes et des Iteaux-arls, 

DR Focrtou. 


KtaliliNseiiiciit, par la loi ilc tiiiaiiecM du août 1N'Î5 
d'un iioiivcaii mode de perception dii droit de 
l•illliotllÀ'f|llc, étalkli par la loi de Sliiances <lu sîû 
déeenilire 11473. 


Art. 9. — Le droit de 10 francs institué par rarticle 9 de 
la loi de liuanccs du 29 dccemlire 1875, relatif aux bibliothè- 
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ques des facultés^ est perçu chaque année par (piart, en 
même temps que le prix de chaque inscri[»tion scolaire. 


Instruction sommaire du :<0 déeemiirc 1A76 sur le 
classement «les bililiotlièciues populaires. 

Dans une bil>liothè<|ue jiuhliipie hien classée, le hihÜothé- 
caire doit pouvoir rapidement : 1“ indiquer les livres qu’elle 
possède sur tel ou tel sujet : 2'* trouver sur les rayons les ou¬ 
vrages qu’on lui demande ; 5® pouvoir justilicr immédiatement, 
en cas d’inspection ou de contrôle, de leur présence ou des 
motifs de leur absence. 

Cette instruction a pour ol>jet de mettre les bibliothèques 
populaires les plus considéraI)Ies à même de remplir les 
conditions essentielles dont il vient d’être parlé. 


Numérotage et catalogues. 


Les opérations de classement sont sifliordonnécs a l’obser- 
vatioii rigoureuse de deux règles : 

Un numérotage simple^ wiiqiw^ immuable; 2^ Cm triple 
catalogue. 

Il n'y a pas de bibliothèque bien gardée sans le numérotage 
de tous ses volumes. Il n’y a pas de bihiiotbèque facilement 
et sûrement servie si ce numérotage n’est pas simple.^ c’csl- 
’a-dire : eicluant tonte surcharge de lettres caractéristiques, 
sous-chiffres et autres signes particuliers ; unique^ c’est-à- 
dire : sans double emploi nécessitant des suppléments de 
désignations générales ; immuable, c’est-à-dire ne pouvant 
être changé sous aucun prétexte. 

Toutefois une bil)Iiotbèque ainsi numérotée ne saurait 
rendre de services sans trois catalogues désignant les livres 
selon trois ordres appropriés à des destinations différentes : 

Çatalogue-inventaire, représentant les ouvrages dans 
l'ordre de leurs numéros, servant à la fois de registre d’entrée 
et de moyen de récolement ; 

2“ Catalogue alphabétique, répondant aux demandes con¬ 
cernant tel ou tel auteur : 
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5® Catalogue mélkodique^ réjyoïKlaiit aux demandes sur tel 
ou tel sujet. 

Détail des opérations de classement. 


1® Dès rarrivce (ruii ouvrage, timbrer son titre et la page 2 ; 

2® Lui donner le n® 1 si l’on n’a pas encore donné de numé¬ 
rotage à la l>il)liothè([iie, et en partant du numéro le plus 
élevé (jui ait été pris, si le contraire existe, soit 1274, si la 
liibliothèque est numérotée de 1 à 1275. Inscrire ce numéro 
sur réliipictte collée au dos de chaque volume, si l’ouvrage 
en compte ])lusieurs, cl sur le coin du verso de sa première 
feuille de garde ; 

5® Inscrire sur le registre du catalogue-inventaire le nu¬ 
méro et le titre aussi complet que possible de l’ouvrage, avec 
description de sa reliure (1) {mxir te modèle n® 1) ; 

4® Keporter l’inscription sur la carte ilcstinée au catalogue 
alphabétique, (roô* le modèle n° ^J), Cette description doit 
être abrégée. On peut supprimer la description de la reliure et 
ne conserver que la partie essentielle du titre ; 

5o Reporter l’inscription sur la carte destinée au catalogue 
méthodique, en aluégeant comme ci-dessus ( Voir le modèle 
Ho 5) ; 

(5® Placer les cartes à leur rang dans leurs casiers respectifs 
et les livres sur les tablettes affectées h leur format. 


Recommandations cénérales sur les points [ndiqcés ci-df.ssvs 


I. La gravure des timbres doit repousser tout ornement. 


Indiipier les lettres par 


un simple lilet maigre. Elles ne s’em- 


^l) Voici les principales locutions 

br,.. broclié 

rart... cartonné 

d. r- domi-reliure 

mar,...... maroquin. 


ch.chagrin. 

V.veau. 

*■ 


bas.basane, 

parch.parchemin. 

perc.percaline. 


usitées : 

V. br.veau brun, 

n, noir. 

bl.bleu. 

r..... rouge. 

V. m..... veau marljré 

V. rac.veau racine. 

V, l..,... veau tacheté 

d. s. tr.doré sur tranche. 

V. f.. veau fauve. 
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paient point et tiinlirenl plus proprement (pis les lettres 
grasses (IwV (e modèle 4.) 

II. Les étiqueUes à numéros de forme ronde sont celles (|ui 
se décollent le moins lacilenient. Laites do |)a[)ier légèremciU 
teinté, elles se salissent moins vile. (Voir le modèle «« 4.) 

III. Il est lion (pic le registre du catalogue-inventaire soit 
de papier fort et bien collé. Laisser des marges suffisantes 
pour qu’il [misse être rogné et relié une seconde fois, si be¬ 
soin est. 

IV. I .CS cartes doivent être en carton léger et avoir au moins 
10 centimètres sur 6. Vaciller à ce <pie les inscriptions d'en- 
lêtc se dégagent toujours nettement à Tmil. Les cartes se 
placent dans des lioîlcs alfectant la forme d’un tiroir et pou¬ 
vant contenir trois rangs de cartes. Ces boîtes ne seront pas 
trop grandes, afin de rendre leur maniement liicilc ; elles 
peuvent se placer dans une armoire fermant a clel“. CImeune 
(Telles porte rinscription de sa letttre et de sa section, selon 
qu’elle appartient au catalogue alphabétique ou au catalogue 
méthodique. 

Au lieu de cartes, on peut se servir de feuillets mobiles, qui, 
pressés ensuite dans une reliure munie de deux vis à écrous 
{semblable aux modèles en usage dans la comptabilité mili¬ 
taire), présentent le doulde avantage de pouvoir être feuilletés 
comme un registre, et de permettre, dès (ju’on les desserre, 
toutes les intcrcalalions nouvelles et les corrections, si nom¬ 
breuses (|ii’elles soient. Le seul inconvénient de ce système 
est d’étre pins coiiteiix (I). 

V. La division adofitée dans le classement des matières peut 
être conforme a celle que |{ninet adonnée dans le tome V(i2)de 
son Manuel de librairie Qi qui est généralement la plus suivie. 
Cet ouvrage se trouve dans presque toutes les bibliotlièques 
des cbefs-licux de département, où les bibliothécaires des 
bl]diotliè(|ues populaires les plus importantes pourront le 
consulter. 


(!) Un registre in-4* avec armature en fer, dos et coins en peau de 
mouton, pouvant contenir 500 folios, coûte environ 4 francs. Un registre 
in-8 serait assez grand et moins cher. 

(2) Dans la sixième édition (1860-65), c'est le tome 6 qui contient la 
classification dont ii est ici question {note de l'mUeur). 
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A titre (le renseigiKîineirt, nous donnojis toutefois ci-après 
un lal)lcau sommaire (voir tr modèle 3) des [(rincipales 
divisions liiidiographîqiies. Hien qu’il ait été restreint eu vue 
de sa destination, notre cadre contient des divisions trop 
nonihreuses encore pour une petite !nldiothè(|uc ; mais les 
bihliothécaires n’oublieront point (juc ce cadre est fait uni(iiie- 
ment pour les guider dans l'ordre de leur catalogue métliodi- 
qiie. Libre à chacun d’en prendre tout ou partie, dans la 
mesure de ses ressources. 

VI. l.es volumes se placent généralement sur les rayons 
selon trois ordres de dimensions, dénommés juscju’ici în-foÜo, 
in-(]uarto, in-octavo ; ce dernier comprend tous les formats 
plus petits. Les plis de feuilles (|iii caractérisaient chacun de 
ces formats n’ont plus la meme sîgnilicalion. Certains grands 
in-octavo ont maintenant la hauteur des in-folio. Le mieux est 
donc de placiU’ les volumes selon trois ordres de liauteur, cor¬ 
respondant aux désignations anciennes. 

Le premier comprendra tous les volumes hauts de plus de 
55 centimètres ; 

Le deuxième, ceux qui sont hauts de 25 à 55 centimètres ; 

Le troisième, ceux qui sont hauts de moins de 25 centi¬ 
mètres. 

Pour les reliures, on recherchera surtout la solidité. Aban¬ 
donner les ornements Inutiles. Si le litre seul est doré, il se 
voit mieux. Einpéchei’ le relieur de rogner par trop et faire 
éharher .seulement les beaux livres, de façon a pouvoir les 
faire relier une seconde fois plus aisément, si cela est ncces- 


sane. 


Prêt et récolement. 


Les conditions et rétaldisseinent du prêt des livres regar¬ 
dent le règlement du service intérieur, (pii n’est pas l’olïjel de 
cette instruction. Dans les hihliothèques où le prêt fonction¬ 
nera, il serait utile de consacrer un registre (avec répertoire 
tenu [>ar ordre de numéros) a rinscrit>tion des livres prêtés, 
inutiles ou disjiarus. Ne pas omettre les dates de conslalation. 
— Eulin on ne saurait trop insister sur la nécessité d’un réco¬ 
lement annuel ; il sei'a total ou partiel, selon rimporlance de 
la hihliothèmic. 
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Modèle 1 

On suppose que h bi¬ 
bliothèque a déjà 841 ou¬ 
vrages portés à HOU 
catalogue. 


CATALO G UE-1N V E N TA I RE 


(Spécimen fruno page du registre) 


BIBBIOTHÈQUli rOPULAlKE D 



FA^ments (Vanatomie giht&alef par Béclarrl, 4*^ édition, aug¬ 
mentés d'un précis {rhislologic. — Paris, Asseliti, 1804, 
in-4*. d. rel, v, f,, figures. 

842 

843 

PoJsies complètes du comte Alfred de Vigny, 6® édition. — 
Paris ; Charpentier, 1852, in-18. d. rel. ch, r. 

844 

MètTioires ou soui'erttrs du barreau, par .M. Dupin. — Paris ; 
Plon, 1858-61, 4 vol. in-8, br. 

845 

Cours élémentaire de culture de^bois, par Lorentz, complété 
et publié par Paradis, 4* édition. — Nancy; Grimblot, 
1860, în-8, d. r. m. n. 

84C 

Cours annoté de Venregistrement, par M. Masson-Delongpré, 
4* édition. — Paris ; Huzard, 1857, 2 vol. in-8, br. 

847 

Ilobinson Crusoë, par Daniel de Foë, traduit de l’anglais par 
F. A. (le d'Boisseau). — Paris; Crevot, 1825, 2 grands 
in-8, figures, cart. 


■ 

m 
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CATALOGUE ALPHABETIQUE 


(Spécîmen des carteii} 


lîÉCLARD 

i 

d^anatùmie, 
— Parla ; Aaaelin, lS6i. 

In-S^ 


842 


LORENTZ* 

hoUf corn- 
lûHé par Paradis. — 
Nancy; GrimWot, îdTiO^ 

1d-8. 


845 


VIGNY (A. de). 

Poésies complètes. — 
Paris ; Charpentier, 
1352. 

In-lS* 


843 


«ASSflK'nELOSffPIlL 

Coiltf de VEnregisire* 
meaC — Paris, llii^.ardf 
1^7, 

Deux iu-8» 


84(1 


DUPIN (Ch,). 

Mémoires. — Paris ; 
piou, ms. 

Quatre ia-8® 


844 


FOÉ (Dax. de), 

Robinson Crusoë (Tra- 
ductioii du <P Boisseau) 
Paris ; Crevot, 1825* 

Deux. în-8. 


847 
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CATALOGUE MÉTHODIQUE 


(Spécimen ûm cartes) 


SC. ÜÉ». ÀKlTOm. 


UÎTÛ. PllÎTES raASClIS. 

* 


, fiISLHe. M4KBXIX*^S, 

do B^clard. - - PariH ; 
Asseliüj 1864, Îû-8, 


Pùésies complètes d’A. 
de Vigny, “ Pam; 
Charpoatier,î852,iü-lé- 


Mémoires^ par Ch, Du¬ 
pin — Pans; Plon, 1858, 
quatre iu-S* 

« 

M2 


843 


844 


* 


SC. AGRIC. SILVEGDLTDHS. 

1 l 

JURISP. IIROIT CITll. 


LITT. ROÏAh'S ANGLAIS. 

Culture des bois, par 
I^orentz* — Nancy ; 
Grimblot, 1850; in-8. 

» 


Code de rEnregistre' 
mçMt, par Masson-De- 
louçprt^ — Paris ; Hn- 
itaru, lS57j deux in-8- 


il0b 11150U CrM5oe{Trad, 
Boisseau)--Paris; Gre- 
vot, ÎS25; deux iu-S. 

84» 


846 


847 


Modèles N® 4. 


Tijul>re. 

BIBl. POP. NANCV y 


Etiquette, 



427 
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Ordre de*» matière»» du catalog^uc iuétlAodî«|uc. 

TAULE UES DIVISIONS PRINCIPALES 

Hépertoires, Encyclopédies et Dictionnaires (1 ). 

1. Théologie, . ..Ouvrages généraux. — 2® Religion 

chrétienne. {2 A. Catholique : 2 B, Rù- 
l'ormée). — Religions d iverses et my- 
Ihologies. 

2. PniLOSOpniE.1® Ouvrages généraux. — 2“ Ouvrages spé¬ 

ciaux. — 3“ Morale. 

3. Jurisprudence .1® Ouvrages généraux. — 2® Droit an¬ 

cien. — 3® Droit moderne (depuis 
1789). 

4. SciE.NCËS Éco.NOMiyuES. . i" Économie politique. (Statistique ; admi¬ 

nistration finances.) 2* Instruction pu¬ 
blique. (Education ; pédagogie ; ensei¬ 
gnement.) 

5. Sciences GÉOGHApnigtiES. 1® Cosmographie. — 2® Géographie. — 

3® Ethnographie. — 4® Voyages. 

6. Histoire .1* Ouvrages généraux. — 2® Histoire an¬ 

térieure à 1789, (2 A. France; 2 B. 
Étranger.)— 3* Histoire postérieure à 
1789.(3 A. France; 3 B. Etranger.) — 
4® Histoire des villes de France et ar¬ 
chéologie locale. — 5® Documents bio¬ 
graphiques. (.Mémoires autobiographi¬ 
ques ; biographies ; oraisons funèbres 
et correspondances originales.) — 6® 
Journaux et revues. — 7® Bibliogra¬ 
phie. 

Littéhaïuhe ........ 1® Ouvrages généraux. — 2® Étude des 

langues ; philologie et grammaire. — 
3" Critique et préceptes littéraires. — 
4® Poésie. — 5® Romans. —G®Théâtre. 

MAïiiÉiiATiquEs.1® Mathématiques pures. {.Algèbre ; calcul 

différenliel.) — 2’ Matliématiques ap¬ 
pliquées. (Géométrie ; trigonométrie; 
mécanique ; astronomie ; hydrogra- 
pliie.) 

(1) Cette première section représente toutes les autres sections en rac¬ 
courci. Placée le plus près possible du bibliothécaire, elle lui permet de 
mettre chacun à même de chercher les premiers renseignements. Afin 
que son numéro ne reste pas vacant sur les rayons, chaque "ouvrage y 
sera représenté par uue planchette numérotée indiquant la place quii 
occupe hors cadre. 
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Physïque .1“ Ouvraf^es généraux. — 2« Ouvrages 

spéciaux. {Statique ; optique ; chaleur ; 
électricité ; météorologie ; télégra¬ 
phie.) 

Chimie, 1® Ouvrages généraux, — 2» Ouvrages 

spéciaux, (Chimie minérale ; chimie or¬ 
ganique ; cliiinie médicale ; chimie in¬ 
dustrielle ; chimie agricole.) 

Sciences militaihes. ... 1° Ouvrages généraux, — 2® Tactique et 

stratégie. — 3“ Artillerie. — 4° Fortifî- 
calions. — 5® Marine. 

Sciences natühelles. ... 1“ Ouvrages généraux. •— 2® Règne ani¬ 
mal. — 3® Règne végétal, — 4® Règne 
minéral, — 5o Géologie et paléonto¬ 
logie. 

Sciences médicales .... 1* Ouvrages généraux. — 2® Anatomie. 

— 3* Physiologie. — 4° Hygiène et 
médecine. — 5o Chirurgie, — 6o Phar¬ 
macie. — 7° Art vétérinaire. 

SciE.scES AGRICOLES.1® Ouvragcs généraux. — 2" Ouvrages 

spéciaux. (Agriculture ; zootechnie ; 
viticulture ; horticulture ; silviculturCj 
etc.) 

SciE.NCES j.vDUSTiiiELLEs . . 1® Génie civil. (Pouls et chaussées ; che¬ 
mins de fer; constructions navales, 
etc.) — 2" Arts, métiers et com¬ 
merce. 

Beaux-Arts .1® Ouvrages généraux et esthétiques. — 

2®‘ Peinture, sculpture, dessin et gra¬ 
vure. — 3® Archéologie et architecture. 

— 4® Musique. 5o Gymnastique, es¬ 
crime, chasse, équitation et jeux. 


Circulaire niiuii^térîellc <lu 30 «lécciiilire f NÏG 
relative au claNiücmeiit tics iiililiotiièqucïi. 


Monsieur le bibliothécaire, rimportaucc iiii’actiiiièrent clia- 
que jour, par les études constantes dont elles sont l’objet, les 
collections de manuscrits de nos bibliothèques, nous oblige à 
rechercher sans cesse les moyens d’améliorer cette partie du 
service. Déjà, pour faciliter les informations des travailleurs, 
et montrer au monde savant toutes les ressources dont nous 
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disposons en France, mon administration a entrepris la publi¬ 
cation du catalogue des manuscrits des départements, (lutvrc 
considérable, a latpiclle ne doit maïujuer ni Férudition la 
plus profonde, ni le zèle le plus consciencieux et le idus 
complet. 

Mais si celto publication a pour eiïel d'aider au déveloiipe- 
inent de nos sciences historiijucs et d’accroître la clientèle la¬ 
borieuse (le nos bil>liotbè<]ucs, il nie paraît indispensalilc de 
rendre encore plus accessibles et plus promptes les communi¬ 
cations naturellement ])lus nombreuses,et de prévenir,ou tout 
au moins de constater, les inulilations qui pourraient sc nro- 
duirc. 

I 

.l’ai donc fait appel à l’exiiérience de M. Dellsle, nicmbro de 
rinslitnl, administrateur général de la liildiollièque nationale, 
et prié ce savant, dont le nom fait autorité en la matière, de 
nous indiquer les pcrfectionncincnls (ju’il conviendrait d'in¬ 
troduire dans ce scrvlcc. 

Voiis trouverez ci-joinle la note tpie M. Delisie a bien voulu 
m’adresser. 

Je ne doiilc pas, inoiisicur le bililiothécaire, de la régularité 
et des soins que vous apportez dans le classement et la con- 
scrvaliou des documents (pii vous sont confiés; néanmoins je 
no saurais trop vous engager à tenir com[>te des conseils qui, 
en introduisant une régularité indispensable dans le classe¬ 
ment (les inannscrits, faciliteront les reclicrclies, les confron- 
tatioiis, et (lerniotIront, au moment on vous |U'océ(Iercz ou 
ferez procéder au foliotage (pie je réclame, de constater l’état 
réel de nos précieuses collections. 

Uecevez, monsieur le bibliothécaire, etc. 

Le ministre de rînsLruclion publique 
et des l)eaiix-arts, 


Waddington 


I\'otc sup la uuiMcrotatîoii et le foliotasse iIp» 

maiiiii«crit!i île» liil»lîotlièf|ueN. 


Les manuscrits d’une bibliothèque 
et foliotés. 


doivent être numérotés 


17 
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La niimérolation ües nianuscrits doit être aussi simple (pie 
l»ossit)Ic. Dans les étaldisscmeiils ipii ne possèdent pas plus 
de <picl(pies mi Hiers de volumes luaimscrils, ou jieut se bor¬ 
ner à n’avoir (pi’im seule série, dans laipielle les textes sont 
groupés par langues, les n"*® l-"2Ü00, jiar exemple, étant affec¬ 
tés aux manuscrits latins, les 11 “* 2001-5300 aux manuscrits 
français, les U"* 3501-5800 aux manuscrits italiens, les n“® 
5801-5050 aux manuscrits espagnols, etc. On peut aussi for¬ 
mer autant de séries distinctes (|u’il y a de langues principales: 
latins, 1-2000; français, 1-5500 ; italiens, 1-5000; espagnols, 
1-130, etc., etc. . 

Le numérotage doit être établi par volumes et non par ou¬ 
vrages. Ainsi, sujiposons <pi’un fonds de manuscrits s’ouvre 
par une Bible en «piatrc volumes, après lacpielle viendraient 
d’abord un l’saïUier en un volume, puis un Nouveau testament 
en trois volumes, nous assignerions h ces trois ouvrages les 
cotes suivantes ; 

1-4. Bible en quatre volumes, 
ü. Psautier. 

6-8. Nouveau testament, en trois volumes. 

On évite ainsi remploi des sotis-cliiffres et par là meme 
on s’affranchit de beaucoup de chances d’erreur et de confu¬ 
sion. 

Si l’on peut numéroter les mamiscrils suivant l’ordre même 
qu’ils occupent sur les rayons ,011 se ménage le moyen de trou¬ 
ver sans la moindre hésitation et sans le moindre retard tout 
volume dont le numéro est indi(pié. De plus, avec ce système, 
on peut très rapidement s'assurer par un récolement des la¬ 
cunes et des déplacements. Mais, pour procéder ainsi, il faut 
avoir préalablement rangé les mamiscrils par formais, c’est-à- 
dire avoir rassemblé et groupé les uns à côté des autres tous 
les grands volumes, puis tous les moyens et eniin tous les 
petits. 

Dans le numérotage, il tant veiller avec grand soin à ce que 
la série des cotes soit parlàitcmcnl régulière et ininterrompue. 
Aucun numéro ne restera sans emploi, et jamais on ne se ser¬ 
vira de cotes composées (riin chiffre suivi d’une lettre on de 
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la noie hia. Ces conditions de parfaite régularité sont essen- 
liellcs, si Ton vent jouir des bénélices (pie l’on doit attendre 
de la simplicité des cotes. 

Le système de numérotage (jiii vient d’être indiqué iicrmet 
de faire imprimer mécaniquement et à peu de frais les éti- 
(piettes <pie doivent recevoir les dos des volumes. Il sera pru- 
«lent de taire imprimer ces étiquettes îi «leux exem|)laires, dont 
Piin sera collé au dos du manuscrit et l’autre h l’intérieur, soit 
sur le |)lat de la couverture, soit sur le premier feuillet de 
garde. 

Quand on aura cru devoir soumettre les manuscrits d’une 
i)iI)!iotliè(inc à un nouveau numérotage, il faudra dresser une 
concordance rigoureuse entre les cotes anciennes et les cotes 
nouvelles. Cette concordance s’établira dans un tableau divisé 
en trois colonnes : la première pour les cotes anciennes, qui 
se succéderont suivant l’ordre numéimpie de ces cotes, la se¬ 
conde i»our les cotes nouvelles, la troisième pour les observa¬ 
tions. I*ar exemple : 


1 COTES ANCIENNES 

COTES 

NOUVELLES 

ÙBSEHVATIONS 

1 Jurisptudencô 1. 

4j<3 


1 2 .. 

760 1 



7611 

Kii déricit. AÏ>sonce cons- j 

tatéü en 15^5. 


762 



757 


1 *ii toniâ 1 11 ■ 1 

763 


1 4^ tome ïï....,, 

764 


1 4^ tome lU,,.,. 

1 

SoUii la cote tîm-ispr* 5 figurait 
i iiD exetnplaire du Sextê, im- 

1 ^ 

1 

' primé à Venise eu 1584. Il a ' 

1 été clasfié parmi lea imprimé» 

, sou 3 le K 384* 

■ 

459 

1 


Celte concordance servira ; 1“ ’a trouver sous quel numéro 
se conserve chacun des volumes jiortcs sur les anciens inven¬ 
taires et qui ont pu être cites d’après les anciennes cotes ; 2'’ 
il constater les pertes «pi’à pu siiliir un l'omis «le inamiscnts. 
11 faudra «loue inscrire soigiieusenient dans la [ircmièrc co¬ 
lonne toutes les cotes anciennes, lors iiiêine «pi’ou n'aurait pas 
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Irouvé sur les rayons les volumes répondant à ces cotes.Quand 
un déficit sera l)ien constaté, ü sera noté dans la colonne des 
oI)servations ; si la cause du délicil est connue et légitime, il 
sera inutile de réserver dans le nouveau cadre un numéro pour 
l’article disparu ; mais si rabsenee n’est pas valablement ex- 
pli<juéc,il sera bon de considérer rabsent comme faisant encore 
actuellement partie de la collection, et par conséquent de lui 
assigner une cote dans le nouveau classement. En agissant 
ainsi, on se ménagera le moyen de rétablir à leur place les 
volumes que d’heureuses circonstances iicrmetlraicnl do re¬ 
couvrer; ce sera, dans tons les cas, la mcîlienre manière de 
perpétuer le souvenir des droits imprescriptibles de nos Itibiio- 
ihètpies. 

Outre le taljlcau de concordauce dont il vient d’étre (pies- 
tion, nn bibliothécaire soigneux aura un tableau du placement 
des mannscrils confiés a sa garde. Ce laliîcau indiquera, dans 
Tordre des cotes nouvelles, tous les rcnseignemciils dont on 
peut avoir Itcsoiu pour connaître la place occupée par ie vo¬ 
lume et pour jn’océdcr rajjulement à des vérifications ou a des 
récolements périodiques. 

Si le numérotage a été établi <lans les conditions énoncées 
plus liant, c’est-h-dire si les volumes ont été cotés suivant 
Tordre même <pTils occupent sur les rayons, le tableau de 
placement peut se réduire à trois colonnes ; 


COTKH 

lies 

MANUSCRITS 

RÊCOLIÎMKXTS 

OBSERVATIONS 

2. . 

'1875 

• (1). 

» 

# 1 

« I I « * i P I 

4 

*■*■•11 i« 

*tli IVàl- 

* 

1880 

pp*é>*** 

* m !■■■■ 

pii P ■ 1 i ■ 

ÎSS5- 

ISÜO 

ÎJéficît déjà constaté en 18 | 

Vûtiime exposé dans la vitrine K 
Placé dans l'armoire de réserve. 

_ : 

3., 

IkK 

I U * * m 1^ 

Oa. PI 
n 

i mW !■♦* *■■** 


l lVPpVi I 

1 

(J) Le point placé tlans celte coJonne, eu regard <Lime cote. îudîquc^ que le 
volume répondant i> cette cote a été vu lorn du récolement üiéciité eu 1S7 ü. 


Si, au contraire, la succession des cotes ne correspond pas 
au rang des volumes sur les rayons, le tableau devra préseii- 
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1er, dans une colonne sjiécialc, soit rindication de la labloltê 
sur laquelle le volume est place : 


COTES 

tlüîj 

MANUSCRITS 

TABLETTES 
sur lesquelles 
LES MANUSCRITS 
sont [ilacés 


RKCOLKMKNTS 


OBSEKYimSS 

i 

1 



1S75 

1S80 

18 Sj 

iS90 


1 

* M m P P + 4- il il 1 * 

Aniioirtî 5, laln 1 

1 





3..... 

Armoire 4» Ulî. i> 

'fa 






V'itriue . 

■i 




1 

i 

M * à 1 1 M + ^i< * 

Armoire de rés. 

•1 






Soit l'indication du Ibnuat : aflm^ supérieur h 50 centimè¬ 
tres; coin pris entre 50 et 57 centimèti'cs; moyen, toiw- 

pris entre 57 et tî7 centimètres ; inrérieur à ceiiti- 


111 êtres 




CtîTES 

FORMAT 


RKCOLE.\nîXTS 


OaSIRïATIDXS 



1S75 

18S0 

18SI> 

1890 


I . 

A ( 1 ) ^, ■ « «. « ib ^ it 






0 

■«•fa#, 

l.T ! 






rt 

M ___ 





Vitrine 

4 * 

y* 

♦ 

■ 


*■♦****■ 

1 ■ 

Armoire de réa. 

(1) Les initiales A, (7, SI, P, 

tien ne lit 

lieu des 

mou ; Qrand, moyen, 


i, 


Entre ces deux derniers modèles de tableau il faut, si c’csl 
possible, donner la prérércncc an second, ipii est [dus sinijde 
et (jui d’ailleurs a ravantago de conserver loutc sa valeur, 
même après nu déménagement. 

Les numnscrits devant être lonjours replacés a l’endroit 
porté sur le tniileaii de jilaccnient, il est essentiel, dans les 
j)ibliotbè(]ues oii la succession des numéros est établie sans 
ilisliiiclion de Ibrmal, (jiio l'éliqueUG collée au dos de chaque 
volume indique, soit [lar sa Ibrme, soit |>ar un signe quel- 
compic, la catégorie de Ibrnial à Impicllc le volume a été 
rattaché. Autrement, ou serait exposé h remcllre, |>ar exem¬ 
ple, dans le petit ibrniat, un volume de 275 millimètres de 
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hauteHi’, qui appartiendrait en réalité au moyen format et 
qui serait marqué comme tel sur le tableau de placcnieiU. 

Enliu, j)our main tenir l’ordre et éviter les tâtonnements, il 
faut représenter sur les rayons, par des planchettes ou des 
feuilles de carton, tous les volumes «pii, pour une cause ou 
une autre, ne sont pas en place. La planclictte ou le carton 
|>ortcra, outre le numéro de l’absent, une carte (1) expliquant 
la cause de l’absence : déficit, mise en réserve sous une vitrine 
ou dans une armoire particulière, prêt en dehors ou meme 
dans rintérleiir de la bililiothèquc. Il est bien entendu que la 
planchette ou la feuille de carton sera retirée quami le volume 
reprendra sa place sur le rayon. 


II 


Les feuillets d’un manuscrit <loiven[ être numérotés pour 
donner le moyen de faire <les renvois précis, comme aussi de 
prévenir ou au moins de-constater toute espèce de mutila¬ 
tion. 

Ce numérotage se fera par feuillets, et non point par 
pages : la tâche à remplir sera ainsi réduite de moitié. 

On ne laissera en dehors du numérotage ni les feuillets a 
moitié déchirés, ni mémo les petits morceaux de parclicinin 
ou de papier intercalés a]>rès coup, mais faisant corps avec le 
volume. On tiendra compte aussi des feuillets Idancs. 

Les cotes des feuillets seront marquées à l’encre, en chiffres 
arabes, petits, légers et nets, dans l’angle droit du liant de 
cliaipie recto. Elles n’empiéteront jamais ni sur le texte, ni 
sur les ornements des marges. On veillera à ce qu'elles ne 
maculent pas la partie corresjiondante du verso placé en 
regard. 

La série des cotes .sera, autant que possible, continue et ré¬ 
gulière, sans omission et sans répétition. 

On devra vérilier les anciens foliotages; ceux ([ui auront été 
reconnus trop irréguliers seront considérés comme non ave¬ 
nus et refaits entièrement à nouveau ; dans ce cas,il sera bon, 

(i) Cette carte se placera, soit dans une entaille pratiquée sur la face 
latérale de la planchette, soit dans un gousset établi contre la feuille de 
carton. 
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soit de passer un trait léger sur les anciennes cotes, soit de 
tracer les nouvelles a l’encre rouge. Tout ancien f’oliotagê (lui 
ne présente point d’anomalies noinlu’enses et cho(|iiantes doit 
être niaintcnn, et jusqu’à un certain [loint régularisé, c’est-à- 
dire que, si l’auteur de rancien foliotage a omis de numéroter 
des feuillets, ou l>ien s’il a par mégarde employé deux ibis le 
meme numéro, il faudra, au moyen de numéros /j/s, 
assigner à chacun des feuillets une cote parfaitement distincte. 
Si au contraire l’auteur de l’ancien foliotage a .sauté des nu¬ 
méros, s’il a, par exemple, colé un feuillet 36 et marqué un 
feuillet suivant du n® 59, l’erreur sera jusqu’à un certain point 
réjtarée, soit par l’addition de la cote — 38 sur le |)rcmier de 
CCS feuillets, soit par raddilion de la cote— 37 sur le second; 
la série des numéros de.s feuillets s’étaldirait alors comme il 
suit : 

55. 

36-38. 

39. 

40. 

On hicn encore : 55. 

36. 

57-39. 

40. 

Il va]>eu d’inconvénient à modifier d’anciennes cotes par 
l’adjonctioii de signes oii notes complémentaires; mais il faut 
éviter de les niodilier par des surcharges. 

Il arrive souvent qu’un volume anciennement folioté con¬ 
tient en tête un ou plusieurs cahiers (pii n’onl point été com¬ 
pris dans le foliotage. Les feuillets de ces cahiers doivent 
recevoir des numéros figurés de telle façon (pTon ne puisse 
les confondre avec ceux du corps du volume. On peut les 
maiapier des lettres de l’alpliahet A, li, C. 

La personne qui vient de folioter à nouveau un manuscrit, 
ou qui a vérifié et régularisé iin ancien foliotage, doit aussiujt 
constater l’état du volume [lar une note inscrite au comineii- 
cenient sur le feuillet de garde. Les exemples suivants mon¬ 
treront par quelles formules celte constatation peut être 
exprimée : 

Volume de 376 rcnillets. 
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Volume tie 485 pages. 

Volume de 235 ieuillcts, plus les feuillets cotes 47 / 4 s, 52 
bis^ 52 (e}\ 139 htti. 

Volume de 517 feuillets, plus le feuillet 60 bis^ moins les 
feuillets 54, 57, 72 et 185. 

Volume de 155 feuillets, plus les feuillets préliminaires 
A-M. 

Il est l)on de noter les mutilations des feuillets qui oui at- 
teint le texte ou les peintures ; à cette liii, la note dont la for¬ 
mule vient d’être donnée sera complétée par une mention ainsi 
ponçue : les feuillets 4, 13 et 77 mutilés. 

Cliacune de ces notes sera datée. 

Une expérience poursuivie à la Hihliothèqiie nationale de¬ 
puis plus de vingt années permet d évaluer a une moyenne de 
1,700 le nombre des feuillets auxquels, dans une séance 
de six heures, une personne attentive et laborieuse peut 
faire subir les opéi ations dont le détail vient d’être exposé. 


Circulaire «Iti 4t iiini t89A,ài»ro|)ON de l'a luNtruciion 
^ciiéralc relative au service dc!« 1»it»liotlicc|UCM 
iiuiverûfaircM. » 


Paris, le 4 mai 1878. 

Monsieur le Recteur, j’ai rbonneur de vous adresser ci-joint 
V In si rue lion gcnémfe rolulive au sn'vicc des bibliothèques 
uni ver si laites^ dont je vous ai précéilemincnt annoncé l’en¬ 
voi. 

J’appelle tout particulièrement votre attention sur les obser¬ 
vations contenues dans le préambule de ce document, en in¬ 
sistant sur la double nécessité d’assurer à tous les élèves sou¬ 
mis au droit de bibliotlièqiie rusage permunent de nos collec¬ 
tions, et de former, autant que possible, de ces collections, 
un seul et même dé[mt. 

L’arrêté et la circulaire de 1855 avaient déjà prescrit la 
création des bibliothètpies académi(|ues ; niais l’insuRisance 
des locaux ne permit alors de réaliser cette mesure que dans 
un certain nombre rie ressorts. Il importe, aujourd’hui, de l’é¬ 
tendre à toutes les villes où de nouvelles constructions doivent 
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nous permetlre de disposer, en faveur des facultés rassem¬ 
blées dans un même édilice, de salles plus vastes et mieux 
appropriées à nos besoins. Le système des bibliothèques dis¬ 
tinctes est onéreux pour l’Etat, jniisqu’il nous comluit a ac¬ 
quérir en double et triple exemplaire des ouvrages coûteux et 
à multiplier sans motif le personnel des bibliothécaires. Il 
présente, en outre, le grave inconvénient d’accuser une sé¬ 
paration inacceptable entre des élalilissements (pii ne doi¬ 
vent avoir entre eux (pi’un même intérêt et un même esprit. 

L’instruction générale ne nous dispense pas de i)ré[)arer uij 
règlement intérieur, lequel devra déterminer : 

l” Le mode de nomination et les pouvoirs du bibliothécaii e 
chargé de la conservation de deux ou plusieurs collections. 11 
im|)orte, en ed’et, que ce fonctionnaire ait une autorité sufli- 
sante et qu’il lui soit permis de contrôler eflicaceinent les 
acquisitions, le prêt et la rentrée des livres. Un secrétaire ou 
un commis d’académie, un secrétaire agent comptable de 
faculté ne nous olfriraicut pas a un degré suflisaiit les garan¬ 
ties que nous sommes en droit d’exiger. On a prétendu, il est 
vrai, que dans plusieurs collections le nombre des ouvrages 
et le nombre des lecteurs ne réclamaient pas a cette licure 
radjonctioii d’un fouctioiinaire spécial. Mais nous ne devons 
pas ici considérer uniquement le présent ; il convient d’avoir 
en vue une fondation durable ; il nous faut doue mi employé 
à demeure, qui s’allacbe 'a sa mission et qui sache la remplir 
exactement. 

2'' Quel sera le nombre des auxiliaires ou agents placés sous 
les ordres du bibliothécaire, avec rindicatioii des devoirs de 
chacun deux ; 

5"* La durée des séances de lecture du jour et du soir ; 

4® Les conditions d’admission dans les salles, car nos col¬ 
lections ne sont pas, à ju’oprement parler, imblhpies, et si 
des autorisations spéciales peuvent être accordées, il demeure 
entendu (jue les professeurs et les élèves munis de cartes, 
à quelque école d’ailleurs qu'ils ajipartieuiieiit, oui seuls un 
droit d’entrée. 

Un certain nombre de règlements ont déjà reçu mou ap[)ro- 
batioii provisoire ou celle de mes prédécesseurs. Je désire 
toutefois ipie chacun de M.M, les doyens ou directeurs vous 
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remette, pour ni être transmis, un nouveau projet accompa¬ 
gné (le toutes les observations ipie rexpéricuce acquise aura 
pu leur suggérer. J’ai l’intention de conlier l’examen de ces 
documents à une commission centrale des bibIiotliè(jues uni¬ 
versitaires, (pii aura pour mission de me préparer un règle¬ 
ment type, dont je m’empresserai de vous envoyer un exem¬ 
plaire. -le verrais tout avantage à ce (pie chacun des règle¬ 
ments locaux dont il s’agit, lïil discuté en comité mensuel de 
perrectionnemeut. 

A ces premiers renseignements, il conviendra de joindre 
dn état de propositions pour renlretien de la bililiollièquc 
(personnel et matériel). Le chitîre de ces propositions sera 
tout naturellement projiorlionné au nonihre d’ouvrages (|ue 
contient la I>ibliotliè(]ue, au nombre et h la durée des 
séances et, pim particulièremenl encore^ au nombre des 
hefenrs. 

Vous compléterez, je vous prie, les indications qui précè¬ 
dent par tous les renseignements que vous possédez person¬ 
nellement, et vous joindrez votre avis motivé aux propositions 
(|ni vous seront transmises par MM. les chel's d’établissements. 

Recevez, Monsieur le Recteur, rassurance de ma considé¬ 
ration très distinguée, 

Le ministre de rinstruclion juihlique, 
des cultes et des Beaux-Arts. 


fiiititructioii ^^éiiéralc relative au st'^rvicc «les 

l»ililiotlic«|ues universitaires. 


I . — Urgence de cette instruction. 

II. — Devoirs du bibliothécaire. 

III. — Détail des opérations du classement. — 1” Tim¬ 
brage. — 2° NuméroUKje, — 5® Inscripfion au regUfre d^en- 
(rèe-inventaire. — 1® Inseriplion au eafalogne a/phabéfif/ue. 
— 5® Inseriplion au catalogue mélfiodique. — 6® Inlercala- 
Uon des caries aux catalogues alphabétique et mclhodiq ue ,— 


7“ Idaccment des livres sur les rayons. 

IV. — Mesures d’ordre et de conservation. — 
demande. — Prêt des livres, — Hécolemenls. 
ouvrages disparus. *— Heliures. — Nettoyage, 


lîuUetins de 
— Plat des 
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V. — Classement des inaimscrits. 
VK —Aiitographie du catalogue. 
VII. — Modèles d’étals. 


ORDRE SUCCESSIF DES OPÉRATIONS DE CLASSEMENT EXPLIOl'ÉES ET 

DÉTAILLÉES DANS CETTE INSTRUCTION. 

« 

Pour classer un ouvrage^ le bildiotliécaire devra siiccessîve- 
rneiU : 

l^Le timbrer au titre et a la dernière page (voir le détail 
page 271); 

2® Le numéroter au titre et au dos (voir pages 271 et à 272) ; 

5* En faire Tinscription sommaire au registre d’entrée- 
invenlaire affecté à son format,.si ce n’est pas un pério¬ 
dique ou un ouvrage en cours de publication (voir pages 274 
à 275); 

4" En faire l’inscription sommaire sur une carte destinée 
au calalo<juc ü( phabâtique noms d’auteurs (voir pages 275 

et 277) ; ' 

5” En faire l’inscription détaillée sur une carte destinée au 
cataioguc métbodiqne (voir pages 278 et 279) ; 

G® Intercaler dans leurs boîtes respectives les cartes des 
catalogues al]>habétiquc et méthodique (voir page 279). 

7° Placer l’ouvrage sur les rayons (voir pages 280 et 281). 


Instruction s^éiiéralc relative au service 

lBihliotliè<|nes universitaires. 


s 


I. 


URGENCE DE CETTE INSTRUCTION. 


Des crédits considérables ont été mis, depuis quatre ans, 
à la disposition du ministre de rinstruclion publique, pour le 
développement des i)lbli(jthè(|iics des facilités. 

A cette occasion, la commission du budget a exprimé la 
volonté formelle que les élèves fussent mis à même de trouver 
dans CCS collections les lacililés de travail les plus complètes. 
Ces facilités sont, en effet, de droit, jmisque les étudiants ont 
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été assujettis à un nouvel impôt spécial, ôit de b'djlioUièqHe. 
Le uiiuislre a donc le ilcvoir impérieux de s’enquérir de la 
situation de cette parüe du service, el d'eii assurer le fonc¬ 
tionnement ré^ulior. 

La [irésente instruction entre, comme on le verra, dans des 
détails d'exécution (|u’a première vue on pourrait juger trop 
minutieux; mais il convient de ne pas oublier qu’en maint 
endroit loid est à créer, local, matériel et personnel, et que, 
même dans les établissements organisés a une date plus ou 
moins ancienne, radminislration se trouve en présence do 
deux inconvénients également sérieux : l’absence presque 
totale îles movens de contrôle, la diversité des méthodes d’en- 
registrement et de classement. Il a «loue paru indispensable 
de faire une application nouvelle, mais nécessairement plus 
détaillée et plus raisonnée, du principe (jui a inspiré l’ins- 
truction ministérielle de IcSTO mr le cimmneni dea biblùdhè- 
f/tiea po/mlaires. Un exemplaire de ce document est joint 
il la présente instruction (I). Les recommandations auxquelles 
on a criulevoirs’arrêter seront, sans nul doute, superilues pour 
les bibliothécaires expérimentés; mais elles seront consultées 
avec un j>rolit certain par ceux <le leurs collègues qui peuvent 
être prochainement noinniés. 

Il convient d’ajouter «pie les réformes les plus salutaires ne 
pourraient être inlrodiiiles tout d’une pièce, sans tenir compte 
(Unn ordre ancien. Il sera donc entendu (jue, dans les hihlio- 
thèques qui comptent déj'a nn grand nombre d’onvrages et où 
il existe nn inventaire et des catalognes régnlièromeiU tejiiis, 
les délégués du ministre aviseront aux mesures à prendre pour 
racconler les anciens travaux avec le nouveau procédé de 
classement (voir page 271^. 



DEVOins Dû milLiOTlIKCAlRE. 


Le bibliothécaire a une double mission : 

1“ Conserver avec la lidélilé la plus scrnpuleuse le dépôt 
dont il est constitué le gardien responsable ; 


(1) Voy. Supva, p. 248 
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Mettre les |)rofesseiirs et les tMèves a iiiènie d’iiscr de cc 
dépôt avec toute la lil>crtc (jue comporte cette responsabilité. 

De leur côté^ les processeurs et les élèves doivent considérer 
que les mesures de sauvegarde cl d’ordre intérieur édictées 
par le règlement ont pour premier molûlc leur propre intérêt, 
puisqu’elles tendent à assurer la conservation des livres néces¬ 
saires a leurs ti’avaux. ils doivent sc souvenir, en outre, que 
riitat a le droit et le devoir de contrôler par des vérilicalioiis 
aiiniiellcs la présence des livres acquis a l'aide des deniers du 
Trésor public, et devenus j)ar cc fait pro|>riété nationale. 

Le Inbliotbécairc doit être toujours en mesure de l'ouriiir a 
son successeur on à l’inspecteur délégué par le miiiislre les 
moyens de reconnailrc exactement la situation de la liiblio- 
tbèque ihnfi toutes ses parties, dette oldigation nécessite Tins- ‘ 
criplion immédiate, sur ses trois catalogues, des ouvrages 
acfpiis ou reçus en don ; elle exige, par surcroît, robservatiou 
rigouremc des règles relatives a la tenue du l'Cfjistre de 
prêt. 

Le premier des catalogues (voir mo<lèIe n" 1) tient lieu à la 
fois de reffistre d'entrée., iVinventaire et du rcfjistre de réco- 
fernents. Il reî>réseute la bibliothèque tout entière dans l’ordre 
invaria])te de ses numéros, constate la date d’arrivée de cha¬ 
que ouvrage, eu donne la dcscri|)lion complète et permet de 
faire en toute sûreté un récolement aiuincl il ouvre une colonne 
spéciale (voir modèle ii“ 1, page tî88). Le registre d’en- 
trée-înveutaire doit être établi en trois tomes reliés : l’un 
alfecté aux inscriptions du grand format ou in-folio; le second, 
aux inscri[)tions du moyen lorinat ou in-(piarto ; le troisième, 
au petit format on in-octavo. 

Les numéros portés sur ce registre ne peuvent plus être 
modifiés ou changés; ils demeurent acquis a cluupic ouvrage 
et servent a le retrouver quand on consulte le catalogue a!|»lia- 
bétique ou le catalogue méthodique. 

Pour répondre aux demandes, deux autres catalogues sont 
nécessaires. Ceux-ci sont tenus par cartes ou folios mobiles 

(seul moyen de permettre indélininieiit rintercalatlon). Le pre¬ 
mier est le cnlnlogne alphahétupæ des noms d’auteurs ; le 
second, le eatnfogue niéthodifpic des ouvrages classés par 
ordre de matières ; ces catalogues reproduisent nécessaire- 
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menl, en regani de chacun des ouvrages, le numéro sur leiiiicl 
il a été inscrit au reghtre (fentrée-iuüenlaire. 

Enlin, la jiislilication de Tabsence d’un livre demandé exige 
la tenue <le r^yis^tres de prêts et de disparitions^ «jui permet¬ 
tent de constater a (pieile date précise ce livre a été prêté ou 
reconnu manquant. 

Ces indications générales seraient incomplètes si l’on ne 
signalait dès le début qiieliiues points essentiels, qu’on se 
jiropose d’ailleurs de développer dans le cours de cette ins¬ 
truction : 

l" On doit timbrer, numéroter et inventorier chaque bro¬ 
chure, aussi bien que chaque livre le jour même de leur entrée. 
Si l’entrée est tro[) considéralile i>our que lesdites opérations 
puissent être accomplies en un seul jour, elles devront, en 
tout cas, être commencées sans aucun retard et poursuivies 
sans interriqition. 11 est spécialement entendu qu’aucun prêt 
ne pourra être consenti^ sous aucun prétexte, avant l’enregis¬ 
trement complet des ouvrages. 

2” Les numéros mentionnés au registre d’entrée deviennent 
partie intégrante du volume, qu’ils désigneront partout désor¬ 
mais : leur ordre se succède sans interruption. 

3“ Ces numéros doivent être simples, c’est-'a-dire sans au¬ 
cun des sous-chitrres ou des indications de séries trop souvent 
imposés par la multiplicité des sections introduites dans les 
catalogues. 

En résumé, timbrage et numérotage immédiats, mise à jour 
simultanée des trois catalogues, tenue exacte du registre de 
prêts qX de disparitions : telles sont les règles dont l'obser- 
valion rigoureuse peut seule constituer une bibliothèque bien 
ordonnée. 
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OPERATIONS DU CLASSEMENT 


Le classement d’un ouvrage ne comporte pas moins de sept 
ojiérations accomplies dans Tordre suivant ; 1* timbrage; 
2 “ numérotage ; 5® inscription au registre d'entrée-inventaire ; 
4° inscription au catalogue alphahéiiqne ; 5® mseripHon au 
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caialoifue mé4fiotiiqne ; interealütion <hs tftries à (emseu- 
ialoffues respectifs; l'‘ placement de l'ourraye sur les rayons. 

lo Timbkage 

Timbrer le titre et la dernière page de chaque volante, 
en ayant soin de placer le timbre aussi avant que possible 
dans le cor|)s de la page, sans tontefois couvrir ]e texte. Le 
timbre ayant pour but de prévenii’ et de faire reçoitiiaitre 
les détournements, il est essentiel tjii’il ne suftiso pas de 
cotijter une marge pour le faire dis|>araîtrc. Pour les volu¬ 
mes dépassant 100 [tages, on timbre aussi an timbre sec 
la page 90. Pour les atlas et les recueils d’eslam|>es, timbrer 
chaque carte et chaque estamjtc. 

Gravure du (imbre. — Le timbre ne doit pas être trop 
grand. La légende la plus alirégée est la meilleure. Tout orne- 
mentest inutile. Adopter des caractère maigres : iis sont moins 
sujets h s’empâter, et la légende est plus |>roiu’e et plus lisiide. 

2o Numérotage 

Mode d^inscription. — Dès Tarrivée d’un ouvrage, on 
doit lui donner le numéro de son ordre (l’arrivée, et ré|>éter 
le meme numéro sur cha(pie tome, si l’ouvrage en compte 
|)lusieurs. 

Le numéro d'ordre est inscrit à l’encre : 1® au coin supé¬ 
rieur de la page du titre, à droite; 2* sur réti((uette collée au 
dos du livre, près du talon. 

S’assurer que le* papier du litre est collé, et, s’il ne l’est 
pas, couvrir préalablement de sandara^pie le coin destiné â 
l’inscription. Inscrire leschilîres très lisiblement. 

Etiquettes. — Les éti(picttes rondes se décollent moins 
facilement que celles qui sont carrées. Si elles ne sont pas 
gommées d’avance, les coller soit avec de la gomme li(]uide, 
soit avec de la colle de farine saupoudrée d’alun, <|ui la défend 
contre les imsectes. 

Point de départ du uïtmérotaye, — Si les ouvrages de la 
bibliothèfpic n’ont pas encore reçu de numéro, on partira du 
numéro I ; s’ils ont déjà un aitcien numérotage, on le respec¬ 
tera en se l)Ornant à [(artir désormais du numéro le plus élevé 
atteint par le précédent classement. 
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1*^^ Exnnph. — Le dernier iniinéro de raticien classcnient 
étant ooOO I, le nouveau partira du numéro 55002 inchisive- 
menl. 

2® ExPinplc. — La bihliothèqiic étant divisée en plusieurs 
seclions numérolées séparément depuis 1, d’où il résulte que 
la tkvolofpe parvenue au numéro 1512 ; \2i jurisprudence, 
nu numéro 1828; les sciences, au numéro 1998; les belles- 
au numéro 2210 ; Vhistoire, au numéro 1997. Suppri¬ 
mant les sections, le nouveau numérotage partira du numéro 
5998, qui n’a été atteint par aucune, et continuera sans inter¬ 
ruption et sans observer d’autre ordre (pie celui de l’arrivée 
des ouvrages, en ayant toutefois égard au sectionnetnent par 
format. 

Sectionnemenl du numérotage pur format. — Le section¬ 
nement par format a ]»our objet de placer sur les rayons des 
suites de volumes ayant tous à peu près la même bauleur. 
Leur conservation en est meilleure, car la reliure d’un grand 
volume souffre toujours du voisinage d'un volume trop petit. 
Ajoutons (pie l’on gagne de la place en ne confondant pas sur 
le même rayon des livres de grandeurs inégales. Les formats 
reconnus dans ce mode d’opérer sont au nombre de trois : 
1 ® grand format ; 2® mogen format ; petit format, (pii cor¬ 
respondent aux désignations généralement reçues iXin-folio, 
in-quarto, in-octavo. Leur faire en sorte que leur division ne 
soit pas un obstacle sur les rayons, où il est essentiel de main¬ 
tenir la suite des numéros sans interruption, on réservera 
d’avance à ciiaque format une série de numéros déterminée de 
façon à laisser le champ libre aux accroissements futurs. 

I'* Exemple. — Étant donnée une bildiotbèque de 20,000 
volumes non encore numérotés, on réservera les numéros 1 
a 9999 pour les grands formats; 10,000 à 29,999 pour les 
moyens formats; 50,000 et suivants pour les petits formats. 

2® E.icemple. — Étant donnée une bibliothèque déjà numé¬ 
rotée, comme celle dont il est question au paragraphe jirécé- 
denl (voir plus haut, 2« exemple), on sectionnera par formai 
ainsi qu’il vient d’élre dit, à partir du numéro le ]>lus élevé 
(pi’aient atteint les anciennes divisions. 

Nécessilé de trois registres d'entrée. — Le sectionnement 
par formai exige (pic le registre d'entrée ou catalogue nimié- 
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r#V/»e,solt divisü eu trois registres ouverts,le prcniier aux inscrip¬ 
tions (lu grand forniat ou in-folio, le second au Ibrinat nioycii 
on in-(i(iar(o, et le troisième au petit rorniat ou in-octavo. 
Clia(|uc registre portera le numéro I et formera fêle de série. 

Reconmissancf* des formats. — Il est utile de pi-éciscr ici 
les moyens de déterminer ch.Kjuc formât. A l’éporptc où le 
pajiicr était (al)ri(|uc selon des règles de dimension (jni va¬ 
riaient peu, on reconnaissait le (brmat en comi>tant les fiagcs 
de la feuille d’iiniu’ession. Les désignations d’in-folio, in- 
(|iiarto, in-octavo re|U’ésentaicnt alors une hauteur lixe. Il n'en 
est plus de inêrnc aujourd’hui <juc les feuilles d’impression 
sont de dimensions très différentes, et que certains in-octavo 
deviennent plus grands (ju’un in-folio du XVr siècle. L’iiuli- 
cation actuelle a doue perdu son ancienne signilication, car 
elle ne répond pas toujours â l’indication de la hauteur du 
livre; elle doit être ahaiidonnéc pour les désignations sui¬ 
vantes, répondant mieux aux dinicnsions réelles : 

1" Grand format (comprenant tons les volumes déliassant 
55 centiiiièlres) ; 

2” Moyen formai (comprenant les vohiines liants de 25 â 
55 centimètres) ; 

5* Petit format (comprenant les volumes au-dessous de 
25 centimètres). 

Formats méi/onr. —Il peut arriver «in’iiii ouvrage de petit 
ou de moyen format soit accompagné dhiii atlas grand format. 
En cc cas, l’inscription de Ta tins a l’inventa ire sera jointe a 
celle de l’ouvrage, sans que l'on se préoccujie de la dilférencc 
des formats. Mais si l’atlas ne peut être rangé sur le même 
rayon, on V\ remplacera par une ]>lanclieltc indicatrice por¬ 
tant au dos le numéro attrihiié a rouvrage et, sur une des 
faces, la désignation du lieu où cet atlas sera déposé. 

Planchettes indicatrices. — Les plaiichcltcs indicatrices 
seront également employées pour représcnler sur les rayons : 
1 ° les livres prêtés; 2” les livres disparus ; 5® les livres ])ré- 
cieux placés hors rang, dans des réserves particulières ; 4“ les 
livres envoyés a la reliure. 

♦ * 1 t * 

Les plancliettes seront eu l»ois hkiiic et fahritpiécs le plus sim¬ 
plement possible. Elles alTecteronl la forme d’un volume d’une 
é|)aisseur sullisanle jiour (jue leur dos rc(;0!Yenl l’étiquette. 

18 
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30 Inscription ait registre d’entrée-invextaire. 

Après avoir mimérolé le livre el rcconim son format, comme 
il vient (l’être (Ht page 275, on inscrira son numéro, son titre 
al*rcgé et scs conditions matérielles sur le registre d’entrée 
affeetc ’a son format. Il a été dit (pages 2C9 à 272) (piel était 
l’ohjet de ce catalogue el poiir(|uoi il se divise en trois regis¬ 
tres destinés aux inscriptions de Tin-folio, de Tiu-quarto 
et de rin-oclavo. 

Le tracé et les légendes de cliacpie registre seront conformes 
au modèle d'Élat (voir le modèle 11 ® I, pages 288). On ne 
saurait trop répéter que, une fois inscrits, les numéros de 
clunpie ouvrage sont iminiialiles et servent de i>oints de 
repère dans les indications des catalogues alphabélKpie et 
méthodique. 

Condiliom du retjhirc. — Le reyklre d'eulrée-invcntaire 
devra ('dre de jiapier de lil lùcn collé et réglé (cspaceiricnt des 
lignes, 2 centimètres). Ménager des marges assez grandes 
pour perniellre plus tard une seconde reliure, s’il est néces¬ 
saire. En cas d’êrreur, ne pas faire de grattages, mais barrer 
d’un trait léger et écrire à l’encre rouge toute correction. 

hidimlUm des reliures. —L’inscription des titres d’onvra- 
ges pourra être abrégée de liiçon à ne pas tenir plus d’une ligue. 

Pour la sûreté du récolement, il ne faudra pas omettre, 
toutefois, le détail des conditions de reliure, en abrégeant 
comme il suit ces dernières indications : 


Basane .... bas. 

Blanc. bla. 

Bîüu. bl. 

Broché... br. 

Comparliments. comp. 

Cartonné.......... cari. 

Chag riii. * *.. . ch. 

Dédicace autographe ded. aiil. 
Demi-reliure....... d,-r, 

Dèiilelles.. dent. 

Dessins ... . des. 

Filets. fil. 

Doré sur tranche . .. tr. d. 

Fleurs de lis .. H. d. 1. 

Gaulré.. gf. 

Gravures.grav. 

Maroquin rouge,bleu mar. r., bl., 
jaune, noir, vert.,, j*. »■. v. 


Miniatures. 

milu 

Notes manuscrites.. 

11 , ms* 

Parchemin.. 

pareil. 

Percaline. 

perc. 

Petits fers. 

p. fers. 

Planches,. :.. 

pL 

Plaquette. 

plaq. 

Portrait.. 

ptr. 

Rouge. 

r. 

Veau brun.. 

V. br. 

Veau écaillé. — Veau 


fauve. — Veau mar- 

V. éc.-v.f, - 

bré. — Veau racioe. 

v.m.-v.rac. 

— Veau tacheté... 

V. t. 

Vélin. 

vél. 

Vert.... 

V* 

Violet. 
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Reateiis des pièces. — Doiuior rindicatioii du Idason, si la 
reliure est hlasoiinéc. On ne doit pas omettre le catalogue 
détaillé des pièces de recueils lacliccs (sous la rubrioue 
1” pièce., 2® p.y etc,). 

Avoir soin de mentionner à la colonne ol/scnm{io?is les dédi¬ 
caces autographes et les noies inannscrites (pii pourront se 
rencontrer. 

Inscriptions réservées. — Si rouvrage est broché, s’abste¬ 
nir de toute indication, en se réservant de mentionner plus 
tard le détail de sa reliure. 

Les périodiijues et les ouvrages non terminés ne seront ins¬ 
crits à rinventaire qu’a la lin de la publication ou d’une série 
complète. Jus<jue-ra, leur inscrit>tion aura lieu, en la rorine 
ordinaire, dans un cahier [larticulier avec numérotage {irovi- 
soire et affectation d’un local spécial. 

Imcriplion des doubles. — Les d oui des doivent être jiortés 
sur rinventaire et sur les catalogues. L’expérience a prouvé, 
d’une part, «ju’ils pouvaient être utiles, et, d’autre part, (pio 
leur isolement ou leur aliénation avaient des Inconvénients 
plus grands (pie le bénéfice de leur renvoi. 

ho Inscription au catalogue alphabétique 

Le catalogue alphabétique a pour objet de répondre, à brel 
délai, ’a toutes les deniandcs (pii concernent un nom d’auteur. 

Ce catalogue ne saurait être établi sur un registre à folios 
fixes, par ce motif déterminant (pi’il est impossible de mesurer 
les accroissements a venir et de leur ménager un espace siilïi- 
sant. Le catalogue alphabétique doit donc être établi sur cartes 
ou folios mobiles, eu telle sorte qu’il puisse se pz’êlcr indéfi¬ 
niment ’a tous les besoins, sans obliger le bibliotliécaire à des 
surcharges, avec la perspective de la refonte coinitièle d’un 
travail considérable. 

Nous ne saurions recommander exclusivement un modèle 
de carte ou de folio inolêle. Le ineillcur est sans contredit 
celui (pii, au meilleur marché iiossiblo, permettra d’assembler 
et de dé.sasseiubler facilement le catalogue pour chaque inter¬ 
calation. Dans les anciennes Iiibliothèqucs, 0(‘i les caries ont 
été employées jus(pi’ici, il sera ju iidcnt de coiilmuer a s en 
servir, afin de pouvoir utiliser le travail ancien et le fondre 
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flans le nouveau. Le seul perfectionnement à introduire sera 
dans l'a ménagement de ces cartes, qui devront se trouver 
réunies dans des boîtes en liois ayant des dimensions qui per¬ 
mettent un maniement facile et i>ourvues d’un système d’agré¬ 
gation qui contienne les cartes sans nuire à leur libre examen. 
Plusieurs modèles ingénieux ont été mis en avant jusqu’ici. Les 
uns font passer flans les cartes une broche de bois ou de fer ; 
d’autres permettent de les consulter comme des feuillets de li¬ 
vre au moyen d'une charnière en toile qui les rattache a une 
sorte de registre à souche ; frautres encore usent fie folios mobi¬ 
les reliés par la pression de deux bandes de fer à vis graduées 
comme pour les registres matricules militaires. En principe, ces 
méthodes sont ju’éférables a l’usage des cartes en boîtes qui 
sont dépourvues de toute attache et risquent de s’éparpiller. 
Mais clics présentent le triple inconvénient fl'étre coûteuses, de 
ne pouvoir permettre ni une intercalation rapide, ni rutilisation 
des cartes anciennes. Le meilleur expédient serait, si on s en 
fient aux cartes ancien modèle, de les retenir en boîtes au 
moyen fl’tin appareil à grille (V. modèle n® tî), jïuis on rangera 
les boîtes dans mi corps de rayons haut de 1”*,50. Pour faci¬ 
liter rexainen fies cartes, cliafpie tablette sera doublée d’une 
jdanchette sortant à volonté pour supporter la boite, si elle 
est attirée extérieurement, comme cela se pratique à la Biblio- 
tbètpie nationale. 

Les cartes doivent être de carton léger et avoir au moins 
10 centimètres sur 6. Tonte latitude est laissée si on les veut 
jflus grainles. 

L’écriture romie, ou tout au moins un peu relevée, est re¬ 
commandée dans l’inscription des cartes ; elle est plus nette, 
plus lisible et tient moins de place. 

Quand le bibliothécaire écrit une carte, il doit veiller à ce 
que rinscriitlion de tête se dégage nettement à l’œiL S’il a, 
par exemple, à inscrire les Klêmmts d'analomk de Béclard, 
(pli [(ortenl le numéro 84^2, il disposera ainsi son inscription 
Le liant de la carte est seul fleuré. 
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Béclard (A.-P.) 842 


Eléments d'anatomie. — 4' édit. Paris, 1864. 
ïnS. 


Lft titre <ïe l’ouvrage ci-ilessiis est ahrégé ; il ne iloit etre 
porté en .son entier «pie sur le cataloque métlioiliipie, on il 
sera toujours facile «le le retrouver, si on a hesoin (l’éclaircis^ 
sements. 

Lors(|u’un auteur portera plusieurs prénoms, les inscrire 
tons, au moins par leurs lettres initiales. Ne pas oublier les 
titres distinctifs et désignations d’origine ou «l’einplois, lors¬ 
qu'il s’agira de noms répandus comme DnboU^ Durand, Du- 
valf etc., etc. Ranger tous les homonymes par oi'dre alphabé¬ 
tique de prénoms, après avoir porté ceux dont les prénoms 
restent inconnus, et (jui se succèdent par rang de date. 

Si on inscrit une traduction ou un ouvrage fait en collabo¬ 
ration, faire la carte au nom de rautour traduit ou du premier 
auteur nommé. Ne pas négliger d’établir ensuite des cartes de 
renvoi au nom du traducteur et de chaipie collaborateur. Ces 
renvois seront sommaires. Exemple : après avoir fait la carte 


du cour^ élémenlairo de culture des bois, par Lorentz, com¬ 
plété par Para«Ie, n" 12i5, et celle du Robinson de Daniel de 
h^é, traduit par le docteur Boisseau, iP 1810, on dressera par 
surcroît les deux cartes suivantes ; 


Parade (A.), 


Boisseau {D' J.-G.) 

V, Lorenz, 1245. 


1 V. Foo(Dan.üe), 1819. 
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Si railleur est anonyme ou [iseudonyme, et si l’on n’a pas 
trouvé son nom dans les répertoires de üarbier on de Quérard, 
mettre eti vedette le nom de la matière à la place du nom de 
rauteur. Admettons, par exemple, ipie les auteurs des Éléments 
d'anatomie et de la mdture des bois soient restés inconnus, 
on usera des désignations iVAnatomie dans le premier cas et 
de Dois dans le second. 

Si le hihliolhécairc, pour pins de commodité, voulait porter 
également sur ce catalogne tout antre nom de personne, de 
lieu ou de matière, il n'en aurait que pins de titres à la 
reconnaissance du public. 

Les bibliothécaires expérimentés savent, du reste, combien 
la multiplicité des renvois est précieuse. Un catalogue bien 
ordonné ne contient jamais trop de renvois. 


5» Inscription au catalogue méthodique. 


Le catalogne méthodique on catalogue par ordre de ma¬ 
tières a pour objet de mettre en évidence l’ensemble des con¬ 
naissances bnmaines ipio renferme la bibliotbèque et de ren¬ 
seigner les travailleurs qui désirent étudier une matière déter¬ 
minée. 

Ce catalogue doit être fait sur cartes on folios mobiles, comme 
le catalogue alphabétique et pour les mêmes motifs. La divi¬ 
sion adoptée pour le classement des matières sera conforme 
à celle dn Manuel du libraire^ jmr Brunet, comme étant la 
pins réiiandue. li est évident que les bibliothécaires de nos 
étahlissemcnts scientiliques développeront encore certaines 
divisions de ce classement ; ils seront conduits à ces [terfec- 
tionnements par la richesse même des spécialités de leurs 
dépôts. Les cartes ou folios mohiles seront rédigés dans l’ordre 
suivant : 

En haut, indiquer la classe en petits caractères ; 

2® A la suite, indiquer en gros caractères la division avec 
la date de l’impression, et ensuite le titre complet de l’ou¬ 
vrage, en laissant un hlanc intermédiaire suflisani ; 

Terminer par le numéro d'ordre. 
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Sc. mêd. — AMATOMis, 1864. 

Éléments d'aniitomit ÿénérale, 
par P.-A, Héciard, 4*^ éd., 
au^müDtéu d’un précis d^his- 
tolof^iâ, de notnhreu-sea ad* 
ditioiia et de 80 figures, par M. 
Jules Uéclard, Paris, Asselin, 
1864, )n-8* (n* 842). 


Sc. agr. sii.vicüLtCRii, 1860, 

Coitri élémentairt de cul* 
tare des bQîs créé à l'École 
Forestière de Nancy, par I,o* 
renti, complété et publié par 
A. Parade. 4* édition. Nancy, 
Grlmblot, 1360, in-S^ (n» 945). 


Appropriatiofi (h certaines bibliographies imprimées. — 
Les biMiographies spéciales déjh imprimées pourront être 
utilisées par le bibliothécaire. Lorsque le cas se présentera, 
il lui suflira d’en numéroter les articles et de les prendre com¬ 
me parties intégrantes de son catalogue. 

Exemples. — Si une bibliotlicque possède plusieurs milliers 
de mazarinades, le meilleur parti a prendre est de porter les 
numéros d’ordre de ces mazariiiades sur les marges d’un 
exemplaire de la IHbliographie des mazarinades., publiée par 
la Société de THistoire de France. Cet exemplaire devra être 
collé et iiitcrfolié, de façon a permettre T inscription des nu¬ 
méros et les additions qui ]>ourroiit se présenter. On obtiendra 
de la sorte un double avantage : rapidité dans le travail et 
netteté d’aspect ; on pourra en outre renseigner plus complè¬ 
tement le travailleur. 

Même observation pour la Bibliographie biographique 
d'ÜEttiiiger, qui donne le détail de toutes les biographies im¬ 
primées jusqu’à l’année 1854. 

De même, pour les recueils si nombreux et si étendus des 
pièces publiées pour ou contre les jésuites, on pourra sc ser¬ 
vir d’un exemplaire de la Bibliographie du Père Carayon., 
etc., etc. 

6® l.NTEftC.\LATION DES CAHTES. 


Dès leur achèvement, les cartes des catalogues sont inter¬ 
calées dans l’ordre alphabétique ou dans l’ordre méthodi¬ 
que. Nous avons parlé déjà (page 277) de l’intercalation des 
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homonymes, et (page 27G) des boîtes alTeclécs à cette opéra¬ 
tion. Pour le catâloguc métliodi(|ne, dans chaque sulidivi- 
sioii d’ouvrages traitant aJisolutuent le même sujet, on oli- 
serve l’ordre clironologique. 

•"f Placement des volumes sur les rayo.xs 

OnjanUation (mvves. — Une lois inscrit aux trois cata¬ 
logues, l’ouvrage est ce <iu'ou apiielle propre an service^ et il 
ne reste plus qu’a le placer à son numéro sur les rayons. 

Une étiquette |)lacée à hauteur de l’œil au milieu de chaque 
travée portera uii numéro d’ortlre très apparent en chiffres 
romains. Sous ce numéro d'ordre on indiquera en chiffres 
arabes le premier et le dernier numéro de la travée. Étant 
tloiinée la travée Ml contenant les ouvrages numérotés île 
5002 à 3150, l’étiquette sera ordonnée ainsi : 


TUAVKli XII 


Nuiin^roa 3iXïî à ^150, 


Chaque salle recevra également un numéro d’ordre placé à 
la |»ortc a hauteur de l’œil, avec indication de la première et 
de la dernière travée, du iiremier et du dernier numéro. 
Étant donnée, [lar exemple, la salle 3, renfermant les travées 
40 à 52 et les numéros 10,000 à 12,500, le cartouche sera 
conforme à ce moilèle : 


S.XLI.E ni (1) 
ïnAVKES 40-52 
Numéros lOOOO à t250«3 


(i) On pourra substituer au numéro de la salle le nom d’un donateur 
ou d’un testateur ayant accru les richesses de la bibliotlièque. 
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Un talileaii synoptique des salles, des travées et des numé¬ 
ros sera placé dans le cahinel du catalogue (voir modèle n* 5). 
La colonne ùi^/ica/irnts ijui est la dernière de ce 

tahleau, est destinée à rournir des points <lc repère aux em¬ 
ployés nouveaux dans le service. Les dispositions locales ne 
permettent pas toujours, en effet, de donner aux salles une 
suite naturelle, et il est bon, ilès le point de départ, do se 
diriger en toute certitude soit an rez-do-cliatissée, soit à tel 
étage, soit à tel pavillon. 

Après avoir parlé des dispositions d’ordre général, nous 
rappellerons que, dans chaque travée, les numéros se comptent 
de gauche à droite et de bas en haut. De même, dans chaque 
salle, les travées se comptent en partant de la gauche de la 
porte d’entrée. Les travées jdacées au milieu des salles obser¬ 
vent le même ordre et viennent ajirès les travées adossées aux 
murs. 

Fonnats atlantiques. — Les grands formats de certains 
atlas nécessitent une travée spéciale sons la forme d'un comp¬ 
toir sur les rayons duquel ils seront placés horizontalement, 
dans rintérét de leur conservation. Cette travée réservée sera 
le plus près i>ossihle de la salle de travail, sinon dans cette 
salle même. 

Oavrayes usuels. — Dans la salle de travail seront aussi 
placés les ouvniges usuels, tels que dictiomiaiics, recueils 
encyclopédiques, aimiiaircs et répertoires de tous genres. Un 
large [lupitre devra être voisin de la travée siiéciale qui con¬ 
tiendra ces publications, de telle sorte que les travailleurs 
soient à même de les consulter librement, a la condition tonte- 
fois qu’ils resteront debout et ne pourront emtiorter les 
volumes h leur place. 

Il est entendu que les ouvrages réunis ainsi seront représen¬ 
tés sur les rayons de la bibliothèque par des planchettes indi- 
catrices qui permettront de les retrouver lors des récolemcnls. 

11 en sera de même pour les ouvrages précieux ou très 
rares (qui devront être qualiliéstels avec discernement). Rem¬ 
placés par des planchettes indicatrices sur les rayons, ils 
seront placés dans des huft’ets ou sous des vitrines fermant a 
clef. ÏjCS vitrines serviront sur tout a l’exposition des reliures 
et dos autograjdics remarquables. A moins de molils particu- 
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hors, un livre ou niamiscril ne devra jamais être exposé ouvert 
sous une vitrine. 


IV 

MF.SllRRS d’ordre ET DE CONSERVATION. 

IhfllHhi (ipmnnth. — Chaque lecteur devra inscrire sa 
deinaïulc sur un bulletin dont la Ibrumle est ci-jointe. 


BULLETIN DE DEMANDE 

(GonserV43r ce bulletifl pour te-rendre avec les volumea 

à la sortie.) 

_ L 

N ü M K B 0 

tPorilre 

■ 

NOM 

TITRE Ï>E L*ODATIAüM 

Format 

VûlumesL 

1 

» 




Nom Qt adres.se du lecteur s 



- 


A sa sortie de la salle, chaque lecteur est tenu de représen¬ 
ter le Imlletiii ci-dessus, avec les volumes dont il porte rénu¬ 
mération, Les bulletins seront timbres du mot rmrfî/, puis 
mis ensemble sous enveloppe datée pour chaque jour de 
l’année. Ils ne seront ilétruits qn’après deux ans écoulés. 

Pour ne pas troubler la remise exacte des volumes, aucun 
ouvrage ne sera donné dans la dernière demi-heure de chaque 
séance. 

Prêt des (ivres. — Les livres pourront être prêtés soit aux 
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professeurs, soit même aux étudiants autorisés à ccl efiet par 
la commission de la hibliollièijue (1). 

La durée du prêt n’excédera jias un mois. Pour ipi’il soit 
renouvelable, il faudra que l’ouvrage soit rapporté et réinscrit 
sur le registre. 

Sont exceptés du prêt : 1® les livres demandés fréquem¬ 
ment; 2*^ les périodiques; 5“ les dictionnaires ; 4“ les ouvrages 
de prix; 5’ les gravures,cartes et plans; 6” les ouvrages brochés. 

Le I>ibiiotbécaire est chargé de tenir le registre de prêt. Si 
un livre prêté n’est j>as rapporté dans le délai voidii, ce fonc¬ 
tionnaire doit en avertir le jour même la commission de la 
bibliothèque ; faute de quoi, il est responsable de la non-réin¬ 
tégration. 

Le registre de prêt sera établi conformément à Télatci-joint 

(modèle n** 2) ; les inscriptions de la première et de la dernière 

colonne devront être écrites lisiblement sous les veux du 

« 

bibliothécaire par rempriinteur lui-même, afin de prévenir 
toute contestation. En tête du registre figurera, sur feuille 
mobile, une liste alphabétique des emprunteurs avec renvois à 
leurs inscriptions. L’ouvrage prêté ne pourra ijuitler son rayon 
sans y être remplacé par nne planchette indicatrice portant 
au dos le même numéro d’ordre, et, sur un de ses plats, une 
carte donnant le nom de remprnnteur avec le titre sommaire 
de l’ouvrage. Au retour de ronvrage, la filaucliette sera retirée, 
biffée et réunie aux planchettes disponildes. 

A chaque inspection, le délégué du ministère, après avoir 
examiné et visé le registre de prêt, se fera remettre un étal 
certifié de la situation de ce registre. Cel état devra être trans¬ 
mis au ministre et accompagné, s'il y a Heu, de propositions 
motivées. 

Les manuscrits ne pourront être prêtés (juc sur l’autorisa- 
tion spéciale du ministre, après l’avis tlu hildiotliécaire et de 
la commission. 


(1). L*art, 17 êu règlement (tii23 août 1879 précise ainsi cette disposi¬ 
tion ; (I Les livres peuvent être prêtés aux professeurs et agrégés des 
« facultés, aux chargés de cours et maîtres de conférences ; ils peuvent 
K être prêtés également aux étudiants par autorisation du recteur, 
tt sur la proposition écrite du membre de la commission de surveillance 
« représentant la Faculté où ils sont inscrits. » 
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Rf’mhjncnts. — Une partie des folios du catalogne numé¬ 
rique est occupée par un état de rccolcinents s’étendant à 
une période de X années (modèle 11 “ 1). 

Aux termes du règlement général de com[)lal)ijité, dont les 
dispositions sont ohligatoires pour tous les services publics, le 
récolement des collections doit être nnnuH; il doit, en outre, 
être renouvelé à chaque mutât ion du ronctionnaire responsa¬ 
ble. Il ne jteut iloiic être contrevenu en |)rincipe à ces dispo¬ 
sitions ; toutefois, il peut y avoir lieu d’cvaininer, dans les 
bibliotbèipies qui comptent au-dela de 1ÜÛ,000 voluines et 
dans le but même d’assurer aux opérations le caractère le 
plus rigoureux, il peut y avoir lieu d’examiner, disons-nous, 
si le récolement total ne peut se répartir en deux années et 
plus. 

Le récolement devra être fait au mois de juillet par deux 
membres de la commission de surveillance de la bibliothèque, 
assistés du bibliothécaire et il’un délégué spécial du recteur. 
Le ministre apj)réciera s’il convieiU, en outre, de réclamer le 
concours tl’iin représentant du dodialne. Un des visiteurs fera 
l’appel des numéros inscrits au catalogue numérique, tandis 
que l’autre reconnaîtra ces mêmes numéros sur les rayons 
en prenant soin de constater l’identité de l’ouvrage et son 
état. Kii cas d’absence non motivée du livre appelé, trois for¬ 
malités seront observées séance tenante : 

1” On portera sur l’état de récolement, en regard de l’ou¬ 
vrage, la lettre A (modèle 11 “ 1). 

2“ On intercalera sur les rayons, à la place du livre man¬ 
quant, une planchette indicatrice rejiroduisant au dos le nu¬ 
méro attrihné précédemment audit ouvrage, et portant sur un 
de scs plats imc carte donnant le titre du livre avec la date de 
la constatation d’absence. 

0 ° Les inscriptions de cette carte (numéro, titre et date) 
devront en outre être transcrites sur un registre spécial ayant 
])Onr titre : Étal des omrayes disparm. En cas de réintégra¬ 
tion ultérieure, la constatation sera faite à la dernière colonne 
de l'état, avec la date de la réintégration. Ces substitutions 
seront nécessairement signalées a la commission des visiteurs 
an récolement de l'année suivante. 

L’état des ouvrages disparus, le livre de prêt et fe registre 
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(J'ciilréc doivent être visés jiar la coniniission à ia suite de sou 
travail anime). 

Chacun des nicmhrcs de cette coniniission signe le iirocès- 
verbal (modèle ii'* i) où doivent être consignes sans omissions 
les diverses o|H‘rations que nous venons d’ênmnércr et leurs 
résultats. Copie de ce iirocès-verbal sera transmise au minis¬ 
tre par le recteur. 

Rp/iures. —11 devra être pourvu a la reliure des ouvrages 
une année après leur impression. Les reliures de luve ne sont 
])as laites pour les bibliothèques publiques^ sauf dans certains 
Cils particuliers ; 011 ne ilcniaiidera donc géiiéraleinciil «pic des 
dcnii-rcliures très simples et des cartonnages à dos de veau 
ou de toile. N'adnieltre la rognure (jiie pour les ouvrages 
usuels; interdire de rogner pour les antres, en les faisant seii- 
lenient rogner et jasper en tête, pour les ](réserver de la pous¬ 
sière. Veiller à ce ipie les jdats de la reliure débordent fran- 
clienient la tranche des volumes ; ils ne s’en conservent (jiie 
mieux; faire coller le papier des ouvrages usuels, s’il ne l'est 
pas. 

Adopter pour les demi-rclinres le veau blanc (simple, verni 
ou antique) qui so fonce tout seul et ne change pas. (‘our les 
demi-reliures parchemin, prendre du parchemin vert comme 
étant moins salissant. 

Les ouvrages donnés à la reliure seront remplacés sur les 
rayons par des planchettes indicatrices. 

Netloyafje, — Tous les mois, les vitrines seront ouvertes, 
aérées, essuyées, ainsi que les livres ou manuscrits auxquels 
clics sont alieclccs. 

Tous les ans, aux vacances, cette dernière opération aura 
lien pour un tiers des livres de la bibliothèque. Le battage ne 
doit pas être brutal ; il est surtout utile pour les volumes 
brochés. Pour les volumes reliés, il a |(rcseiité des incon¬ 
vénients qu'on peut éviter par l'essuyage praliipic au moyen 
<le chiffons de laine ou do linge secoués à l’extérieur de la 
salle louies les fois qiTil en sera besoin, et fréquemment hlaii- 
cliis. 

Aèraije. — Les fenêtres de la salle de travail devront être 
ouvertes pendant un quart d’heure au moins, dès la fin de la 
séance. 


s 
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f'ncrwrs. — Les^^encriers seront des sijdions siin]>lcs a large 
base et sans système de pression. Cette forme ne laisse iircn- 
dre à la plume (pic la (juantité d’encre nécessaire. Elle évite 
les taches. 



classement des MAMJSCniTS 


Pour le classement des cainmHs de manuscrits, il est rC' 

commandé aux hihliothécaircs de numéroter en sc conformant 

■ 

aux |)rescriptions de la note ministérielle publiée au mois de 
mars 1877, et préparée par M. Léopold Delisle, directeur de 
la lîibliotlièipie Nationale (Ij. Le premier tome de son fnven- 
lafre général el mélkotligne des mminf^cnls français de la 
lîihîiofhèqne Nfdionah (Paris, 1876, in-8'’), peut être égale¬ 
ment pris pour modèle d’un catalogue sommaire. — Pour un 
catalogue descriptif complet, on devra recevoir des instruc¬ 
tions détaillées de la commission permanente du catalogue 
des manuscrits des iûbliofliètpies de France, au ministère de 
rinstniction publii{ue. 



ALTOCRAPHIE DU CATALOGUE. 


L’impression du catalogue méthodiipic est généralement 
désirée par le publie des bibliotbèipics. Presipie partout aussi 
un budget restreint ne permet jioint cette dépense relative¬ 
ment considérable. 


Comme toute publication de ce genre se tire à peu d’exem¬ 
plaires, comme elle est consultée par des lecteurs lettrés et 
comme elle n’a jamais un caractère bien délinitif, puisque 
chaque année a[q)orte un nouveau contingent, on jieut recou¬ 
rir au procédé moins coûteux de l'autographie. 

Si le bihliothécaire a une écriture lisible, il peut, en écri¬ 
vant sur du pa|)ier anlographique, n’avoir d’autres frais 
que ceux du report, du jiajtier el du tirage. Toute initia- 


(1). Cette note est reproduite plus haut, pages 257 el suivantes. 
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tive de ce genre est assurée des encouragements de l’admi- 
nislralion. 

Vil’ 

■I 

MODÈLES d’états. 


Les modèles (I ii o) qui suivent sont réduits de nioilié. Les 
dimensions de la lioitc à caries (nmilèlc n® G) n’ont pas de 
caractère absolu. Chaque bibliothécaire sera Illire de les mo- 
dilîer selon la grandeur de ses caries, et de perfectionner 
au Iicsoin un appareil dont l’idée première nous a jiaru recom¬ 
mandable. 


* 


1 
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UECJISTltE DE l'IiÊT 


Signature 
et adresse de 
Peuiprunteii r 


TÎTRK SOMMAÏRK 


DK L^OUVRA<it: 


C4' 


O 

Pi 




DATE 

de 

sortie 


DATE 

de 

rentrée 


DURÉI^ 

dn 

prêt 


Modélk 3 


EFAT DES ÜLVItAOES DISP 


Numéros 


TiTRES SOMMAIRES 


DATES 
de fa 

constatation 


DATES 
de la 

r^^întégratioti 
ou de 

la réappiarLUon 
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MODÈLE N“ 4 




c il 


PnOCÉS-VEIlUAL llE nÊCOl.EMENT POI U l’aNNÉE 18 


Nous, soussignés {noms cl qualités). 

Certifions avoir cfiectiié le récolement de la liililiothèiiue 
universitaire d par rappcl,à l’inventaire cl sur les rayons, 
lies numéros ci-après : 

Sur un nombre total de numéros. 

Nous ccrtilions également avoir vérifié les catalogues des 
matières Gi des noms cl'auteurs., le registre de prêt et Vétat de 
disparition. 

Les absences constatées sur les ravons ont été consignées 
par nous à rinvenlaire, suivant la liste aulhentii|ue annexée au 
présent procès-verbal. 

{Lieuglüle. — Signature). 


MODÈLE N® 5. 


TAU LF, AU SVAOi'Tigi:!; DE LA liJüLlOTUEOLlE l’M VERSITAUïE lîE 


des salles. 


■fl « I a V 


Salie 1 i,,,. 

Salle 2. , 


NCMEHOS 


des travées 


NUMEROS 


des ouvrages, 


INUrCATIONS EOCILES 
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MOÜKLE X® G 




Coupe truïi conipartîiJiont 
fie la boite. 


A iWviiK 
H (îrille* 

C r^amn <l\acior 
Ibrmaiit 
ressort, 

I) (le 

cai’tos. 


Vlg. :i. 

A H H n A 



A 1 loi te. 
B <h‘ilJe. 


Pîim lie la boite 
avec grille. 


2. 



Plan fie la boite 
sans grille. 






Pace antf^ricure de la 
boite, eans grille Jev^e. 


Fig. Tl 


r 


Face postérieure tîe la 
boîte, grille abattue. 


Fig, G. 


LJ i_( 


!—1 

A A 

A CViarnièrc. 

A 


A Fermeture. 


Face antérieure de ta 
boîte, grille abattue. 


La boîte, cil bois léger, mesurant environ 25 centiinètros 
sur 25, est à trois compaiiinients {/ïV/. 2), contenant cliacnn 
une rangée de cartes ayanl une saillie d'environ 5 centimètres 
au-dessus des parois. Au fond de cbaiiuc eomparüment, une 
lame d'acier formant ressort mninlient les cartes au repos dans 
la verticale (//y. l), mais cède en permettant iin écart snfiisant, 
si on veut les consulter. Sur cette boite, une grille à char- 
nières et à fermeture forme couvercle (/if/. 5,4, 5 et G); elle 
est formée de Uois Iringleties s’abatlant à volonté cbacunc 

O 

sur le milieu d'une rangée de cartes, et siifTisant à les empê¬ 
cher de sortir sans un effort extérieur. La fermeture doit être 
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coin binée de façon (jue la boite se fernie par la chute du cou¬ 
vercle ci s’ouvre aussi promptement <|uc possible.' 


Cirvulnirc du 1 f iiovciiilirc k’clotivc aiisl 

île liililiuflicffue 

Paris, ie 11 novembre 1878. 

Monsieur le Recteur, un secrétaire agent comptable ayant 
exigé d’un candidat a la licence ès-lettres qui avait pris les 
quatre inscriptions réglementaires dans une faculté libre, le 
])aleinent d’un droit de bibliothèque de 10 francs, j’ai signalé 
a M. le ministre des finances cette perception qui me parais¬ 
sait irrégulière. Les lois de linaiices du 29 décembre 1873 et 
du 3 août 1873 nont, eu eifet, imposé le droit dont il s'agit 
(juc dans les facultés où i’entretieu de la bibliothèque est a 
la charge de l'État. 

Mon collègue a reconnu que les candidats qui ont pris leurs 
inscriiitions dans les facultés lilires, comme les candidats qui 
ont pris leurs inscriptions dans les écoles préparatoires entre¬ 
tenues par les villes, doivent être aifrancliis des droits debiblio- 
ibèquc imposés par les lois <!e finances rajipclées ci-dessus. 

Je vous prie d’adresser des instructions en ce sens aux 
agents comptables des facultés cl écoles supérieures de 
pharmacie jiar riutennédiaire de MM. les iloycns cl directeurs. 

Recevez, Monsieur le Recteur, etc. 

Le Ministre de rinstruction puliliiiue, 
des cultes et des beaux-arts. 


A. BARDOUX. 


luMtiiiitioii iruiic ceii(raie iIcm 

l)îl»liof1kè<|iie!« acailci»i(|ue^. » 31 jaikvier 1^30. 

Le ministre de rinstruction puldi<{ue, des cultes et des 
beaux-arts, 

Arrête : 

Aut. 1" — U est institué près te ministère (le l'instruction 
publique une Commission centrale des bibliothèques académi¬ 
ques et des collections des facultés. 



A PI* R N inc tî — Ol JANVIl'U 1871). 




Art. 2. — Celle commission domie son avis : 

Sur les projets de règlernents particuliers |H'éiKircs par les 
lacultés ; 

Sur les (lemaïuies d’emploi ; 

Sur les propositions (radial ; 

Sur les demandes de crédits annuels ou extraordinaires. 

Elle reçoit coniinunication des proci'ss-verliaux de récole¬ 
ment. 

Elle veille a la stricte exécution des règlements relatifs aux 
inventaires, aux catalogues et aux livres de prêt, îi la fréipien- 
lation des collections par les étudiants et les boursiers. 

Elle donne son avis sur les demandes de pnît de faculté à 
faculté on à rétranger. 

Art. 5. — Les memlires de la Commission peuvent être 
chargés par le ministre de missions spéciales ayant pour 'ohjet 
soit rorganisalioii des liihliothèiiues, soit la vérilication de 
leur situation. 

■ 

Fait à Paris le 51 janvier 1879, 

A. ItAHDOUX. 


Arrêté du jauvier 1^90 
de menilirew de In eoiiinii 

m 

tlièciiicM nondéiiiûfiie». 


imrtant iiuntiiintioii 
centrale dev 


Le ininislre de rîiistriictioii puliliipic, des cultes et des 
heaiix-arts. 

Vu rarrêlé eu date de ce jour, portant institution d'iine 
commissioii centrale des bililiothèipics académiijiies. 

Arrête : 

La commission centrale des hibliotiiè^jiies est composée 
comme il suit ; 

MM. Mouricr, inspecteur général et recteur honoraire, pré¬ 
sident ; 

Saiidras, chef du 5* bureau de la direction de l’enseigne¬ 
ment supérieur ; 

Colani, ancien professeur de faculté, conservateur adjoint 
a la hihlioliiè(pie de i'Cniversité ; 

Lorédan Larchey, conservateur adjoint à la iiibliolhè(|uc 
de l'Arsenal ; 


















294 


APPKNDICE — 2o AOL’T 1 STO 


Viollct, hihliothücaire archiviste de la Faculté de droit de 
Paris ; 

Chcreau, hildiolliécaire tie la faculté de médecine ; 

«le Cliaiitepie, hihiiotliécaire de l'école normale supé- 
rieurc. 

M. L. Larcltey remplira les fonctions de secrétaire. 

Fait à Paris le 31 janvier 1879. 

A. lÎAimoix. 


Circulaire ilu août 1 K?9 relative à farg^aiiiNnlioii 

fleM liil>liotlièt|iieM iiiiiverNitair 




Monsieur le recteur, j'ai Flionneur de vous adresser un cer¬ 
tain nombre d’exemplaires de trois arrêtés (pie j’ai pris, sous 
la date du 23 août courant, pour rorgaiiisatioii du service des 
Libliothètpies universitaires ou bildiotlièqucs des facultés. 

M'inspirant, comme mon honorable itrédécesseur, de la 
pensée du législateur, «pii, depuis 1834, ii'a pas cessé d’ac¬ 
centuer sa volonté de réunir eu un seul corps, sous l’autorité 
rectorale, les élal)lisseincnts d'euseigneineiit supérieur de 
chaque académie, j'ai repris, en les coordonnant cl en les 
généralisant, les dispositions qui n’avaient été applitpiécs jiis- 
qn’ici qu'aux bibliothèques installées dans iin même local. Les 
termes dans lesquels ont été votées riustitulion d’un droit 
sj)écial destiné à créer un fonds commun de bildiottiè<iue et 
l’inscriplion au budget d'un crédit correspondant, nous im¬ 
posent le devoir de cherclier activement tous les moyens 
d’opérer la réunion de nos dépôts et de preudre, là même où 
la fusion est pour le moment impossible, les mesures qui 
assureront aux |)rofesseurs et aux étudiants le luenfait qu’a eu 
en vue le législateur. 

Le règlement général se divise en six titres, que je vais 
passer succossivcnient eu revue. 

Dispositions gthiérales. — Les bibliothèques, qu elles soient 
réunies ou isolées, sont placées sons votre direction iinmé¬ 
diate; le bibliotliécaire ne relève que de vous ; vous préparez 
chaque année, j)aur être somnis à mon approbation, le projet 
de budget et la liste ties ouvrages a acquérir. II est nécessaire 
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qu’iinc autorité unique mette d’accord des intérêts très divers, 
cl que tout ce (lui intéresse les biMiothèques des tacultés 
puisse m’être connu imniédiateinent. Vous avez le droit de 
présentation pour les emplois; vous appliquez un certain 
nombre de iicines, et vous m'en référez, quand les fautes ont 
une gravité particulière. L’État veut développer ce service, à 
bien des égards nouveau ; mais il tient à ce que la régularité 
et l'ordre n’y manquent jamais, et a ce que !a siilmrdîiiatioii 
nécessaire y soit nellcinent établie jmur le bien de tous. 

Commlmon desm‘tmlktncp. — Lue commission de sur¬ 
veillance, élue par les facultés à raison d’un membre pour 
cliaciine d’elles, vous prête son concours. Elle est votre con¬ 
seil ; elle vous aide à connaître tous les intérêts des biblio- 
tlièqucs, (pic vous ne pourriez [las loujonis suivre directe¬ 
ment par vous-inêine, au milieu d’occujtafions très diverses. 
Vous confiez h cette commission les enquêtes que vous 
croyez utiles ; elle s’assure (pie les règlements sont 
observés. 

Les listes d’acquisition sont faites par les professeurs; le 
bibliothécaire y joint les sicunes ; la commission de surveil¬ 
lance révisé le travail, qui est soumis au comité de perfection¬ 
nement, et (juc vous me transmettez avec votre avis motivé. 
Je désire «pie vos rapports jiislifient en détail les propositions 
et me penuelteiU do me faire une idée précise des intérêts 
atix(piels il y a lieu de pourvoir. * 

Personnei. — Le règlemcul constitue un iiersoiinol spécial. 
Ees fouctious de bibliotliécaire ne doivent pas être une charge 
accessoire, que des liomiues souvent très estimables acceptent 
comme surcroît d'occiqiation. Le service ne se développe que 
si MOUS avons des agents (jui s’y consacrent sans réserve. 
Même dans les emplois secondaires, je pense, avec la com¬ 
mission centrale, qu'il ne faut pas admettre les candidats 
(pii ont déjà une autre occupation et qui devraient se partager 
entre des travaux de natures diverses. 

Sorvtcp à rinhh'ieur, — La bildiollièipie doit être ouverte 
le jour cl le soir, .le n’ai pas fixé la durée ties séances ; vous 
la déterminerez et la somnctlrcz a mon approbation. Il biut 
que lu bililiothèquc soit Iréquenléc le plus longtemps pos- 


f 
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Prêt au dehors. — Le [)rôt au deliors est limité, par cette 
raison même (pie les séances de lecture seront plus nombreu¬ 
ses. Ou me signale la peine (jue les bibliothécaires ont à faire 
rentrer les livres ; ces abus doivent cesser. Nos collections 
sont a fusage tic tout le personnel universitaire, et non de 
tpiclques proi’esseurs. Si vous êtes amené à prendre des me¬ 
sures de rigueur, ceux incines qui les subiront recoiinaîlronl 
que vous n’avez en vue tpie te bien public. 

Service mlminislratif. —Les dispositions raitgées sous ce 
litre sont empruntées aux règlements de nos grandes biblio- 
Ihètiiies. J’attache une importance particulière au relevé quo¬ 
tidien et mensuel du nombre des lecteurs et des volumes 
communiqués en lecture ou prêtés an dehors ; ce sera la jns- 
lilication des demandes (jiii pourront être faites pour le déve- 
lojïpement du service. 

Dispositionsspêciaies. — Le règlement aura son elïét à da¬ 
ter du 1®^ octobre prochain. Le budget devra donc, pour l’an¬ 
née itS80, être préi)aré jtar vos soins; des cadres vous seront 
adressés incessamment à cet effet. 

Un arrêté spécial détermine les mesure d’ordres relatives au 
service de lecture. Cet arrêté devra être affiché dans les 
salles de la bihliollièijue. Vous remarquerez que'rim|)ression 
ou l’aulographie des catalogues y est prévue ; c’est un hutipie 
nous devons poursuivre. Il vous appartiendra de m’adresser 
des projiositions, lors(jue vous-aurez pu vous assurer de la ré¬ 
gularité des catalogues. 

J’ai réglé, par nu troisième arrêté, la nature tie l’examen 
professionnel pour l’obtention dn certilicat d’aptitude aux 
fonctions do bibliothécaire. 

Hecevez, Monsieur, le Hecteur, etc. 

Le ministre de rinstruction pnhiique, 

• et «les heaux-arls, 

JULES FERlîY. 

Règlement pour less l»il>liotlic(|nc»i univer^itAirefi. 


Le .Ministre de rinstruction publi([ue et des Beaux-Art.s, 

Vu la loi du 29 déceinhre 1875. imnosant aux étudiants le 
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paicmciU d'»» mppltUnnit de droit desliné n eréer un fonds 
commun pour les bihllolkhfues des facultés ; 

Vu les (léelaralioiis de la eoininissioii du budgel, <|ui, en 
inscrivant au budget des dépenses la soin me correspondant à 
ce droit, a exprimé la volonté rornieile ipie les élèves soient 
mis a meme de trouver dans ce fonds commun les lacilités de 
travail les plus complètes ; 

Vu rarrété ministériel du 18 mars 185^, prescrivant de 
réunir en une seule bibliotlièipie, |>iacée sons la liante surveil¬ 
lance dn recteur, les bililiothèques spéciales des laciillés du 
chef-lieu académique ; 

Vu rinstniction générale du 4 mai 1878; 

Vu Tarrété ministériel du 51 janvier 1870, portant institu¬ 
tion d’une commission centrale des bibliothèques ; 

Considérant que, dans plusieurs académies, les facultés ne 
sont pas tontes établies au chef-lieu et que, dans certaines 
villes, risolement des facultés, placées ilans des liâliments 
séparés, fait actuellement olistaclc à la réunion des biblio¬ 
thèques ; 

Considérant (pi’ll importe néanmoins d’assurer le service 
parmi règlement a|>p!icaldc îi tontes les bibliothèques, qu’elles 
soient on non centralisées ; 

La Commission centrale des hihiiothèqnes entendue. 

Arrête : 


nisp ü siT 1 0 N s liS eu A lus 


Art. 1“''. Les bibliothèques nniversitaii'es on bibliothèques 
des facultés sont |)lacées sous l’autorité du recteur. 

Le recteur est assisté, pour la surveillance du service, d’une 
commission composée de professeurs désignés par les Assem¬ 
blées des facultés, a raison de un memlue pour chacune 
d’elles. 

Les membres, élus pour trois ans, sont rééligiblcs. 

Art. 2. Le recteur prépare, après avis du comité de [lerfec- 
lioiinemcnt, le budget annuel de la luliÜolbèque {personnel et 
matériel) et la liste des abonnements ]iériodi<iiics et des livres 
h acquérir. 

Cette luste, dressée [lar sections coiTes|)on(lantes aux ordres 
de facultés, indique le litre <Ics revues et des ouvrages, le lien 
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cl la date de la pulilicatioii, le nom de l’édileiir, le format, le 
nombre île volumes, le prix et le total général de la dépense. 

Tonie proposition incomiilétc est considérée comme nnlle 
et non avenue. 

Le budget et la liste des acquisitions sont arretés par le 
ministre. 

Aux. 5. Le büiliotliécaire, placé sous rautorilé directe du 
recteur, est chargé de la police intérieure de la bîldiothèque. 

Los sous-bibliothécaires, les siirmiméraires et les garçons 
atlacbés à ce service lui sont subordonnés. 


COMMISSION DE SCnVEILLANCE 

Aht, La commission révisé, (want Vexanim par le co¬ 
mité de perfectionnement^ les listes de propositions jirésen- 
lées par cbacmi des proléssenrs et par le bibliothécaire pour 
acquisition de livres on pour abonnements, et s’assure de 
rexactiliule des imilcatious bibliographiques déterminées au 
paragraplie 2 de l’article 2. 

Elle donne, après ouverture des crédits, son avis sur l’or¬ 
dre à suivre dans tes achats. 

Art. 5. La commission visite, tous les six mois, les dill’é- 
ronts services de la bibliotbèipie universitaire. 

Elle fait son rajqmil au recteur. 

Art. Ci. Deux de ses membres prennent part au récolement 
annuel jirescrit à l’article 55. 


PERSONNEL 


Art. 7. Les bibliothécaires, les soiis-lMbliotbécaires, surnu¬ 
méraires et garçons sont nommés par le ministre, a]U'ès avis 
de la commission centrale. 

Us ne peuvent s’absenter sans rantorisatioii du recteur. 

Aivr. 8, l.orsqiie le |icrsonnel d'une liildiotbèqne sc compose 
do plusieurs fonctionnaires, le premier prend seul le titre de 
bibliothécaire ; ceux ipii le suivent ont le grade do sous- 
bibliothécaire. 

Art. 0. Il jieiit être adjoint au bibliolUécaire un ou plusieurs 
surnuméraires, scion l’importauce des travaux de catalogue 
il exécuter. 
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Apt. 10. Les fturnuméraii'cs ii’oiil dmit k aucim Irailcnient 
ni iiidemiiUé. 

Aiit. 11. Ne peuvent être proposés pour le titre de bildiothé- 
caire {luc les sons-hihliothécaires et stirnuniéraires pourvus 
(lu cerlilical traptitude délivré après un examen protessiounel, 
dont les conditions seront ultérieurement détenninées. 

Aut. 12. Sont seuls admis audit examen les sous-iuldiothé- 
Caire» et surnuméraires ayant an moins deux ans de services 
accomplis dans une bibliothèque de laeulté. 

Le stage est réduit à .six mois pour les aic)iivi.stes paléo¬ 
graphes. 

Aiit. 15. Les bibliothécaires sont divisés en trois classes : 
l""® classe, 4,000 fr.; 2® classe, 5,500 IV.; 5® classe, 5,000 fr. 
Leur promotion se fait au choix, après un iniiiimmti de cinq 
ans d’exercice dans la classe inlérieiire. 

La liste des prO[)Ositious d’avancement est aiTélée, le 
l®*” janvier (le chaque année, [)ar la commission centrale. 

SKUViCi: l)li LECTITIE .V l’iM'ÊIUELU 

Aut. 14. La bil)liothè(pie est ouverte le jour et h', soir, ex¬ 
cepté les (limanches et jours l'ériés. 

IjCs heures d’ouvertiin^ sont lixéos par le recteur, qui règle 
en outre la durée des vacances. 

Aut. 15. Sont admis (fe droif daiis les salles de Ic^clure: 

I® l.es memlires dn corps enseignant; 

2® Les étudiants de toutes les facultés, a quehpie école 
qu’ils ajipartiennent sur la présentation de leur carte d'éln- 
diant. 

Sont admises, en outre, les personnes munies d’une anlo- 
risation délivrée par le Hecleur. 

Aut. Ki. — Les mesures d’ordre, relatives an service de 
lecture, feront l’objet d’un règlement spécial, alliché dans la 
bibliothèque. 

PUÈT AL’ ÜEIIOUS. 

Aut. 17. —Les livres penvent être [U‘ètés aux professeurs et 
agrégés des liiciillés, aux chargés de cours et maîtres de con¬ 
férences; ils peuvent être jirètés également aux étudiants, 
par autorisation du recteur, sur la ])roposilion écrite dn lucm- 
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lire île ia commission de siirvcinancc rcpréseiifant la facnlié 
où ils sont inscrits. 

Aut. 18. — Sont exceptés du prêt : 

1" Les ouvrages demandés fréipicniment ; 

2® Les périodiipies- et fascicules et tes ouvrages en livrai¬ 
sons détachées; 

5“ Les ouvrages de grand prix; 

4° Les dictionnaires et les coticetions ; 

5“ Les estampes, cartes et plans ; 

Anr. 10. — Les manuscrits ne peuvent être prêtés que sur 
une autorisation du ministre de l’instruction puhliqne. 

Ce ju'èt est siirhordonné à rarliele lOo du décret jiorlaiil 
règlement de la hibliothèque nationale, qui est ainsi conçu: 

« Pemmit sen/s être prêléti tea manui^rits ([ui ne sont 
« point partkuliêrcment précieux par leur rareté, tenr aati- 
« (piité^ leurs aulograplies on leurs miniatures; dreons- 
« tances dont le conservateur sera jwje en premier ressort. » 

.\iiT. 20. — I.es professeurs et agrégés des facultés, les 
chargés de cours et maîtres do conférences ne peuvent avoir 
plus de dix volumes inscrits à leur nom. Les autres emprun¬ 
teurs n’en peuvent avoir que cinq. 

Aut. 21. — Aucun ouvrage ne peut être prêté en l'ahsence 
du Idldiolhécairc. 

Aut. 22. — Tout ouvrage prêté sera remplace sur le rayon 
])ar une idanchcttc indicatrice. 

Art. 25. — Le regi.strc du prêt sera élal)li conCorinénienl au 
modèle 11 * 2 de riustruction générale du 4 mai 1878. 

En tête de ce registre, nue feuille mobile contient la liste 
alphabétique des emprunteurs avec renvois aux pages d’ins¬ 
cription. 

Aut. 24. — La durée du jirét n'excédera pas un mois. 

Pour ipie le |>rél soit renouvelé, rouvrage doit être rapporté 
à la liihiiothèqnc ; il ne peut être remis fjiie le lendemain au 
même enqu'unteur. 

IjG reuouveilement ne sera pas accordé plus de deux 
fois. 

Art. 25. — Le luliliothécaire est tcnn d'avertir immédia¬ 
tement par lettre les emjtrunlenrs qui n’auratent pas rap¬ 
porté les livres dans le délai fixé. Cinq jours après, il adresse 
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au ruciLMir la listu des oiîtpruiUeisrs i[iii n’ont pas déiéré a son 
invitation. 

Le recteur adresse ensuite aux retardataires une lettre de 
rappel. Deux jours après, il fait réclamer a domicile les ouvra¬ 
ges qui n auront pas été rujqmrlés. 

Aht. 2(). — En cas «l’alms, le recteur peut suspendre le 
|)rél pour trois nu six mois. Il inCorme immcdialement le mi¬ 
nistre. 

•» 

S’il y a lieu d’appliquer une [teine plus grave, le ministre 
décide, la commission centrale entendue. 

Art. 27. — Les emprunteurs qui ne peuvent rendre les 
livres, ou qui les rendent en mauvais état, sont tenus de les 
rem|)lacer a leur frais. Quand le remplacement n'est pas pos¬ 
sible, ils doivent réjuirer le tort causé à la iuMiollièquc, sui¬ 
vant estimation faite par ex[»erts. 

Art. 28. — A cliaqiie ins])ection, le délégué du ministre 
devra viser le registre du prêt, et provoquer, s’il y a lieu, 
les mesures nécessaires pour l’enlièro exécution du règle¬ 
ment. 


s K R V [ CI- A DM IMSTR A Tl F. 

Art, 29. — Le Iiibliotliécaire répond de restaiiqdilage im¬ 
médiat des livres et Jirochures entrant ii la lubliotlièque. Il 
répond également de la mise au courant et de la bonne tenue 
du registre d’entréc-inventaire et des calalogiios. 

.\rt. 5U. — Pendant la durée du service, il s’abstient de 

' a 

tout travail étranger à ses fonctions. 

Art. 51. — A la (in de chaque séance, il fait le relevé du 
nombre des lecteurs et des volumes donnés en lecture. 

.\rt. 52. — Dans la première semaine de chaque mois, il 
adresse au recteur un état indiquant le nombre des lecteurs, 
la marche des travaux du catalogue, le total des ouvrages 
donnés en commimicaüon, des prêts et dos ac<[ulsitions. • 

Il peut y joindre des observations sur la situation de la bi- 
bliotlièqne. 

Art, 53. — Le récolement des livres est fait tous les ans, à 
ronverlnre des vacances, par deux memlires delà commission 
de surveillance, assistés du bibliothécaire et d'un délégué spé¬ 
cial du recteur. 
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liC procùs-vcrI)aI en est (ransmis an ministre, par le recteur, 
à l'ouverture fie l’année scolaire. 

Aut. 51'. — Pour le classement, le récolement et la tenue 
(le la bibliothèque, le bibliothécaire se coiil'ornie aux prescrip¬ 
tions Oc rinslruction générale dn 1 mai 1878. 

Aht. 55. — hes emjiloyés sont tenus de se rendre régnliè- 
ment a leur poste, tous les jours, avant rouverture de la 
séance, et d’v rester jus(|u'à la fin du service. Ils ne peuvent 
s’absenter sans la permission du lùbliothécaire. 

Aut. 50. — Ils s’occupent exclusivement de ce qui concerne 
leur service pendant la durée entière des séances. 

Aut. 57. — Les garçon.s doivent obéissance au bibliothé¬ 
caire et peuvent être révoqués sur son rapport. 

Art. 58. — Ils sont chargés tous, et au même litre, soit 
conjointement, .soit à tour de rôle : 

1“ Des soins de propreté et du travail de nettoyage qui doit 
être fait tous les joms ; 

tî" Du service du cbaulTage et de l’éclairage. 

Ils remetlciU les livres aux lecteurs et les rangent au fur et 
à mesure (ju’ils .sont rendus. 

Ils veillent îi ce «iiic les livres ne soient ni détériorés, ni 
maculés, ni emportés, etc. 

Après cliaque séance, ils rcjdaccnl tous les livres sortis des 
rayons. 

Ils ne doivent quitter la bibliotlièfiuc (pi'après raccomplissc- 
ment de tous ces devoirs. 

Ils cxéeuteiil, en outre, tous les travaux ordonnés jioiir le 
service. 

DISrÔSITIOXS SPKCIAIÆS. 

Art. 59. — Le présent arrête aura son elï'el à dater du 
octobre prochain. 

Toutefois, le tem[»s de service délcrniiné a l’article lo 
pour ravancement (les bildiolliécaires, et le stage imposé 
par l’article D2 aux candidats an certificat d'aptitude, ne 
sont rigonrcusemeiit exigibles (pi’a partir du 1" octobre 
1881. 

Art. 40. — Il sera statué, pur des règleineuts spéciaux, sur 


i 
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l'organisation des services dans le ressort de racadéinic de 
Paris. 

Fait a Paris le 25 août 1878, 

JULES FEIUIY 

ISililio<hè«|iiCM niiivcrAilnircH. 

MESl’IŒS d’üHDIU; IIELATIVKS au SKHVICE UE LECTI'IIE. 


l,e ministre de l’mstriictioii jmIjli([iio et des l>caiix-arLs, 

Vn l’aiTété en date de ce jour portant règlement général du 
service des Ijildiotlièrpics universitaires; 

La commission centrale des Itibliothèrines entendue. 

Arrête : 

Aut. — Les catalogues sont mis à la disposition du pu¬ 
blic, lorsqu’ils sont imprimes ou aiilograpliiés. 

Aut. 2. — Cliaipie lecteur inscrit et signe sa demande sur 
un bulletin donné par le hibliotbécaire. 

Aut 5. — Il ne peut avoir a sa disposition plus de cinq vo¬ 
lumes a la Ibis, 

Aut. i. — A sa sortie, il représente le bulletin avec les vo¬ 
lumes qui y sont inscrits. 

Anr. 5. — Aucun ouvrage n’csl donné dans la dernière 
demi-heure de la séance. 

Aut. 0. — Les lecteurs ne doivent ni sc promener, ni cau¬ 
ser a haute voix. Il est interdit de fumer dans la hihliolhè<[ne 
et ses dépendances. 

Aut. 7. — Il est interdit de prendre les livres sur les 
rayons, sauf ceux qui seraient mis à la libre disposition du pu¬ 
blic, 

l.es travailleurs qui prennent des notes ne doivent i>as pla¬ 
cer leur papier sur le livre communiqué. 

Les lecteurs ne doivent par s’accouder sur un livre eiitr'ou- 
vert. 

Le calque est interdit. 

Aut. 8. — Tout lecteur emportant, sans autorisation, 
in livre de la bibliotbè(|ne, sera poursuivi pour détournement. 

Aut. 9. — Toute imililatioii tle livre est considérée comme 
in délournement. 
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Aut. 10. — Toute dégradation sera réparée aux irais de 
celui <{ui l’a causée. 

Art. IJ. — Toute personne, sortant avec un livre ou 
avec un ]*orlc-feuille, est tenu de le présenter au lûldiotlié- 
caire. 

Aux. 12. — Les ouvrages par livraisons ne sont comnnini- 
(jués au pirhlic que ([uand ces livraisons ont |)u être réunies en 
volume et reliées. 

Sont exceptés les [tériodiques ne renfermant pas de plan- 
ci ics. 

Art. 15. — Les manuscrits de la bibliothèque étant la pro¬ 
priété de l’Etat qui s’est réservé les ilroits assurés par le dé¬ 
cret du germinal an IV’ aux propriétaires d’ouvrages ï)OS- 
lhumes, nul ne peut copier, publier, ni faire imprimer aucun 
des manuscrits, sans une autorisation exjtresse du gouverne¬ 
ment. 

Ceux qui voudront obtenir cette autorisation, adresseront 
leur demande an bibliothécaire, qui la transmettra au recteur 
avec son avis. 

Fait à l’aris le 25 août 1879. 

.IULES FERRY, 


Uililînllié4|ueM uiiiv 


ireü. 


EXA5IEN l*HOKKSSil>N»XEL IHU R L OJJTKXTIOvN I)U CERTiriCAT 
d’aCTÎTCDE aux Foxerroxs de RIBLIOTIIÉCArRE. 

Le ministre <lc l'iuslnictioii publique et des beaux-arts, 

Vil l’arrêté en date de ce jour portant règlement général du 
service îles lubliotbèques universitaires, cl notamment les ar¬ 
ticles Il et 12, ainsi conçus ; 

« Art. 11. — Ne penvenl être |)ro|iosés pour le litre de lû- 
« bliothécaire que les sons-bibliotliécaires et surnuméraires 
« pourvus du ccrtilical d’aptitude délivré après un examen 
« prolcssionnel, dont les conditions seront déterminées par 
« un règlement spécial. 

«Art.'12. Sont seuls admis audit examen les sous-hiblto- 

« Ibécaires avant au moins deux ans de services accomplis 

% ' 

« dans une bibliothèque de faculté. 
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« Le stage est réduit a six mois pour les arcliivistes paléo- 
« gra(»hes. » 

La Coiiunissioa centrale des bihliot1ièt|ue5 entendue, 

Arrête : 

Art. L'examen professionnel exige pour rohtenlion du 
certilicat d'aplitudc aux fonctions de bildiolliécaire consiste 
en deux épreuves : 

1® Une composition française sur une (juestion de biblio¬ 
graphie ; 

Le classeineiit de quinze ouvrages traitant de matières 
diverses et ap[)artenant aux dilïerentes ét)oques de l’impri** 
merio. 

Cette dernière épreuve com|>rend les opérations détenni- 
nées par riiistriiction générale du 4 mai 1878, savoir : 

•1® Le numérotage ; 

'2® L'inscription au registre (rentrée-inventaire ; 

5® L'inscription au catalogue méthodique; 

4® L’inscription au catalogue alijliabélitjuc. 

Le candidat devra justilier, dans ce travail, d’une écriture 
serrée et parfaitement lisible. 

Art. 2. Les sessions d’examen ont lieu à l’aris. 

Elles sont ouvertes par arrêté du ministre. 

L’arrêté indi(pic les dates (rouverture et de clôture des re¬ 
gistres d’inscriptions. 

Les candidats se font inscrire au secrétariat des diverses 
académies. 

Art. 5, Les é|)rcuves sont subies devant la Commission 
centrale des Inbliollièqucs. 

Le jugement peut être valablement rendu par trois de scs 
membres préstmts à toutes les opérations. Il est soumis ;i la 
ratincation du ministre, qui délivre un certilicat d’aplîtude 
aux candidats (pii en ont été jugés digues. 

Les résultats sont consignés au registre des procès-verbaux 
de la commission ceulrale des bibliotiièipies. 

Fait a Paris, le août 1870. 

■r 

Jules FEHUY. 
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Circulaire niiniftté.riellc ilii 25 août relative 

à revamen pour Ick fouctiotiK <le liihiiotliéeaire. 

Monsieur le Hecteur, j’ai riionncur de vous adresser amplia¬ 
tion d’un arrêté en date de ce jour, portant ouverture d’une 
session d evatnen pour robtentton du certilicat d’aptitude aux 
fonctions de bildiolhécaire dans les I)iI)iiothè(pies universi¬ 
taires; vous trouverez également ci-joint un certain iiniubre 
d’afTichcs dans lesquelles sont rajjpelées les conditions d'exa¬ 
men et les avanlages réservés aux t»ildiotIiécaires. 

Il vous appartient de prendre les tuesures nécessaires pour 
<pic CCS dispositions re(;oivent dans le ressort de votre acadé¬ 
mie la plus grande publicité possible. 

\'ous voudrez bien également onvrir sans retard nn registre 
pour l’inscription des candidats, et veiller à la iiroduction des 
pièces exigées par rarrêté ci-joint. La liste et les [lièccs de¬ 
vront m’être envoyées dans la buitainc qtii suivra la clôture 
du registre ; vous aurez soin d’y joindre les renseignements 
que vous aurez pu recueillir sur les jtoslulauls. Dans le cas 
où il n’y aurait pas en d’inscn[)lious, vous nl’adresseriez une 
liste négative. 

Recevez, Monsieur le Hecteur, etc. 

m 

Le Ministre de l'Instruction pnhlùiue et des Heaux-Arts, 

Jules FERRY. 


^ J ' 


Le Ministre de riustruclion publique et des Ileanx-Arts, 

Vu les arrêtés en date du !25 août 187!), coucernaiit le ser 
vice des bibliotlièqucs universitaires ; 

La commission centrale des lubliotbèqucs eulcudiic. 


.Arrête 


Art. 1®*', Une session d’examen pour l'obtention du cerldi- 
cat d'a|>litudc aux fonctions de bibliolbécaire des liibliotbèipies 
universitaires ou bibliothèques des facultés des départcmenls 
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s'ouvrira îi Paris, le 27 octo!>re (1) prochain, a la hihliothèquc 
(le rArscnal. 

Art. 2. Des refïistrcs destiiies à riiiscription des candidats 
seront ouverts au secrétariat des diverses académies, le 
1®' scplcnihre. 

Ils seront clos irrévocaiécnient le 10 octobre, à i heures. 

I.cs candidats, en s’inscrivant, devront déposer : 1® leur 
acte de naissance ; 2® une note présentant le résumé de leurs 
travaux antérieurs et l'indication des services rendus. 

La liste des candidats est immédiatement adressée au mi¬ 
nistre, avec les [Héces qu’ils ont déposées. 

Art. 5. Pour cette session, et par a|)|)lication de l’article 50 
du règlement général, les candidats ne sont pas tenus de jus¬ 
tifier du titre et du stage indiqués a l'article 12 de ce 
règlement. 

Art. 4. Le présent arrêté sera affiché aux sièges des acadé¬ 
mies et des facultés. 

Art. 5. Les recteurs des académies sont chargés, chacun 
cil cc (|ui le concerne, de l’exécution du présent arrêté. 

Fait il Paris, le 25 août 1870. 

JcLEs FERUy. 


Xrrété du 2Z jfkuvier 18^0 porlAiit noniiuatioii de 
dcuiL iiiciiilirc!9 de In eoiiiniîtfftiou ccutrnlo de«i 
liililiotlicqucN aeadéniifiiiefi. 


Le ministre de l’instruction puldifpio cl des heaux-arts, 
Vu Farrété du 51 janvier 1879, 

Arrête ; 


M.M. Herlhclot et Bréal, inspecteurs généraux de l’enseigne¬ 
ment suitérieur,sont jiommés membres de la commission cen¬ 
trale des inliliothèqucs académiques. 

Paris, le 22 janvier 1880. 

Ji'i.ES Ferry. 


(1) Depuis 1879, une session d'examen a eu lieu ctiaqur année à la 
bibliotlièqiK! de l'Arsenal. Lu IS70, 8 candidats ont été reçus sur 28 qui 
s'étaient présentés ; cti 1880, il y en a eu 8 reçus sur 2l présentés, et 
en 1881, 12 reçus sur 28 présentés. Dans la présente année 1882, sur 
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nèglciiieiit pour le «crvice «le la l>ililiothè(|ue 

de la faculté de «Irait de Pari». 


Titre I®'' 


Dispositions générales. 


Arl. Jer.— La luhliothèque de la Lieiilté est |dacéc sous 
rantorité du doyen cl la surveillance d’une conimissioii sjic- 
ciale. 

Art, ‘2. — Le bildiothécaire a, sous rautorité du doyen, la 
direction du service. 

Il est charge de l’acquisition des livres et collections, et de 
rabonnement aux périodiques; il a la police de la bildiotiièqnc 
et de ses annexes. 

Les sous-bibliothécaires, employés et garçons attachés a 
la l)ibliolhè(pic, lui sont suliordonnés ; ils doivent, pour 
tout ce (|ui concerne le service, se conformer à ses prescrip¬ 
tions. 

Art. 5. — Tous achats, traités, altonneinents et coininamlcs 
se rapjiortant au .service de la bildiolhè<|uc, seront faits sur la 
proposition du bibliotliécairc, au moyen de bons approuvés 
par le doyen, et visés par le secrétaire agent comptable de la 
faculté. 

Art. 4. — An commencement de cbaqiie année scolaire, le 
doyen adresse au recteur un rapport sur la silnation de la bi¬ 
bliothèque, les progrès réalisés jtendaiit raniiée jirccédenle et 
les améliorations à introduire. 

Ce rapport est préalablement soumis à la faculté. 


Titre II 


Commission iie scrveillance. 


Art. 5. — La commission de surveillance est composée du 
doyen, i>résidenl, de trois jirofesseurs titulaires et de deux 
agrégés, élus chaque année par la faculté, au scrutin de liste, 
dans sa première assemblée de janvier, et du bibliothécaire. 

tl candidats présentés, ont été reçus. Celte observation nous dispen¬ 
sera de reproduire plus loin les décisions niinislérielles relatives aux 
sessions subséquentes, et qui sont en général conçues dans les mêmes 
termes que que celle que nous donnons ci-dessus. 
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Elle SC rëiinil au moins une fois par mois,à une <latc (|u’elle 
(Ixc ellc-mcine. 

La présence tic ^piatre au moins de ses inemlires sera né¬ 
cessaire pour qu’elle délibère. 

Art. 6. — La commission statue sur les achats de livres et 
collections, sur les abonnements aux périodiques, et générale¬ 
ment sur l’emploi des crédits inscrits au budget de la faculté 
pour le service de la bibliothèque. 

Elle règle l’ordre a suivre dans les achats. 


Elle donne son avis sur l’acceptation des dons et des legs. 

Art. 7. — Dans l’iiitervalle des séances de la commission, 
les acquisitions urgentes seront faites sur l’autorisation spé¬ 
ciale du doveh. 

Elles seront soumises ’a la ratilication de la commission de 

P 

surveillance lors de sa plus prochaine séance. 

Elles ne peuvent, au cours d’un exercice, excéder la por¬ 
tion du crédit alloué pour achat de livres que la commission 
déterminera chaque année. 

Art. S. — Les demandes d’achats faites par les membres 
de la faculté ou par les étudiants, seront remises au biblio¬ 
thécaire ; elles sont par lui transmises au doyen avec ses 
observations et ses propositions personnelles, pour qu’il soit 


statué conformément a 


l’article 5 


ou à l’article 0. 


Titre 111. — Personnel. 


Art. !). — Ne peuvent être nommés aux fonctions de bi¬ 
bliothécaire de ta faculté, que les personnes réunissant les 
conditions exigées par l’article Tl du règlement du 25 août 
1870, et étant munies en outre du diplôme de licencié en 
droit. 


Titre IV. 


Service de lecture a l’intérieur. 


Art. 10. — La liibliothèque est ouverte tous les jours, sauf 
les dlinanchcs et jours de fêtes légales, de 0 heures et demie 
du matin à 5 heures du $oir, et, en outre, de 7 à 10 heures du 
soir. 

Elle est fermée pendant les vacances et pendant les congés 
de la faculté ; toutefois, pendant la semaine de la Poolecôte, 









olO 


APPENDICR - 2*2 AVm 1880 


elle est oiiveiic, à partir du mardi, de 0 heures et demie li 
2 heures. 

Art, 11. — Sont admis de droit dans les salles de lec’ 
turc : 

1“ Les membres eu exercice et les membres honoraires des 
facultés de droit de l'État, ainsi que le secrétaire de la faculté 
de droit de Paris ; 

2" Les étudiants de la faculté de droit de Paris, sur la pré¬ 
sentation de leur carte d'étudiant ; 

5* Les candidats à Pagrégation pendant la durée du con¬ 
cours. Seront admises, en outre, les personnes munies d’une 
autorisation délivrée par le doyen. 

Art. 12. — Les mesures d’ordre relatives au service de lec¬ 
ture fout l'objet {l’un règlement spécial, qui <loit être afliché 
dans chacune des salles de la bibliothèque. 

Art. 13. — Les manuscrits couimimiqiiés ne peuvent être 
copiés qu’eu vertu d’iiiic autorisation délivrée par la commis¬ 
sion de surveillance. 


Titre V 


Prêt. 


Art. li. — Sont seuls admis au jirét : 

1® Les membres en exercice et les membres Iionoraires de 
la faculté ilc droit de Paris ; 

2“ Le secrétaire, le bibliolhécaij:e et le sous-bibliotbécairc 
de la même faculté ; 

5* Les candidats à ragrégation ))endaiit la durée du con¬ 
cours pour la préjiaration des leçons. Les ouvrages empruntés 
par eux doivent être rapportés à la bibliothèque aussitôt que 
chaque épreuve est subie. Aucun ouvrage ne sera prêté pour 
la préparation des sujets d’argumentation ; 

4* Les personnes munies d’une autorisation délivrée par 1 ü 
commission de surveillance. L’autorisation ne peut être que 
spéciale a un ou plusieurs ouvrages déterminés ; elle fixe 
les conditions et la durée du prêt ; elle est toujours révo¬ 
cable. 

* 

Art. 15. — Sont exceptés du prêt : 

1“ Les ouvrages rares ou de grand prix (pic désignera la 
commission de surveillance ; 

2" Les dictionnaires : 
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a® L('s cstaniiies, cartes el plans. 

Art, l(i. — J.es inaiiuscrilset les incuiial>icsne seront prêtés 
<[iie sur une antorisaliou spéciale de ia coimnissioii de sur¬ 
veillance, pour le temps et aux conditions (|n’elle prescrira. 

Art. 17.— Le prêt est j>ersonncl ; il est expressément in¬ 
terdit a reinpriinteur de se dessai.sir des livres (jui lui seront 
confiés. 

Art. 18. — Tout ouvrage prête doit être remplacé sur les 
rayons par une planclietle indicative, contenant la fiche signée 
de reinprunteur. 

Il est, en outre, inscrit sur un registre spécial élaldi par 
ordre alidiahéticjne des noms des emprunteurs, contenant la 
date du prêt et celle de la restitution. 

La fiche signée sera iiiiuiédiatenient remise à rempruiitcur 
lors de la rentrée de rouvrage à la hihliothè^jue ; il est iminé- 
diatemeiit lait meution de la rentrée sur le registre du prêt. 

Art. 1!). — Les professeurs et agrégés de la l'acuité et le hi- 
hliolhécaire ne pourront, a moins d’une autorisation de la 
commission de surveillance, avoir plus de dix volumes à leur 
nom. 

Les autres personnes admises au prêt ne pourront en avoir 
pins de ciinp 

Art. 20. — Tout ouvrage ou volume prêté (jiii sera demandé 
en connnunicalion a la bibliothèque, sera, par les soins du 
hiltllotliécaire, réintégré sur-le-champ ; il sera rendu à Tem- 
pruntciir, s'il le demande, après un délai de deux jours 
francs. 

Art. 21. — La durée du |u‘êt iTexcèdera pas iiii mois pour les 
livres, el ({uiiixe jours pour les {ïériodiques, soit en fascicules, 
soit eu volumes. 

Le même emprunteur ne pourra emprunter de nouveau le 
même ouvrage on le même [►ériodîque tpie huit jours après la 
réintégration. 

Art. 22. — Pour rendre régulière el assurer, en cas de be¬ 
soin, la rentrée des ouvrages prêtés, il sera procédé comme 
il suit: 

Une feuille indi(jiiunt la date a la<|ueUe le volume devra être 
réintégré sera remise a cha(|ue emprunteur eu même temps 
que le volume emprunté. 
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Si remprimlcur n’a pas remis le volume à la date de la rë^ 
mtëgralion, le hibliolliécaire lui enverra le lendemain une 
lettre d’avis pour l’inviter à réintégrer le volume. 

Si, dans la quinzaine (jiii suivra cette lettre d’avis, le livre 
n’a pas été rapporté, le hiOliothécaire transmettra au doyen le 
nom de l'emprunteur en retard ; le doyen lui adressera une 
lettre de rapjæl: un mois après, faute de réintégration, les vo¬ 
lumes non rentrés seront remplacés sans antre avertissement 
par les soins du doyen, aux frais de rempruntenr. 

Art. 23. — Il n’y aura pas de lettre d’avis pour les périodi¬ 
ques on fascicules ou en volumes. 

Il sera, quant a ces ouvrages, faute de réintégration au 
terme du prêt, procé<lé <le suite conformément au dernier 
alinéa de l’article précédent. 

Art. 21. —La privation du «Iroit au prêt peut être prononcée 
par le ministre de rinstniction publique sur le rapport de la 
commission de surveillance. 

Art. 25. — Les emprunteurs qui ne peuvent rendre les ou¬ 
vrages prêtés ou (pli les rendent soit en mauvais état, soit in¬ 
complets, sont tenus de les remplacer a leurs frais. Si le rem¬ 
placement n'est pas jtossilde, ils doivent réparer le préjudice 
causé à la bil)liothè((ue, suivant estimation faite |)ar expert. 


TtTUE VI. 


SERVICE ADMINISTRATIF. 


Art. 2C. -- Les registres dont la tenue est obligatoire sont : 

1* Le registre d'entrée ; 

2“ Le registre de prêt ; 

5® Le registre de récolement. 

Deux catalogues sur liclies sont constamment tenus au 
courant : 

1“ Le catalogue alphabétique ; 

2“ Le catalogue méthodique. 

Art. 27. — 1 ^es livres, brochures, cartes, etc., entrant îi la 
bibliothèque seront immédiatement eslainpiilés cl inscrits sur 
le registre d’entrée et sur les divers catalogues. 

Art. 28. — Cbaipie volume jiortc au dos et à riutérieur le 
numéro de son inscription au registre de récolement. 

Art. 29. — Le récolement est fait tous les ans par un délé¬ 
gué spécial du recteur, en présence du Itibliotbécaire. 
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« 

DtSPOSlTION SPÉCIALE. 

Art. 50. — Le présent rèj^Oemeiit, adopté eu assemblée 
de la faculté dans les séances du 22 novembre 1879 et du 18 
mars 1880, sera exécuté a dater du jour où il aura été approu¬ 
vé par le ministre de rinstructîon publique. 

Le doven : Cii. lÎEriusT. 


V^i et approuvé confonnéineiit au\ disposilioiis de l’article 
40 de l’arrété du 25 août 1879. 

Paris, le 22 avril 1880. 


Le ministre de Pinsîruction publique 
et des beaux-arts. 

I 

Jules Ferry. 


McfiurefV il'ordre relntiv 

lee(ii>*c 


au 


■ee 


1. —Le catalogue alphabétique sur fiches est à la disposi¬ 
tion du public. 

2. — Le silence est oldigatoire. 11 est interdit de fumer dans 
la bibliothèque et scs dépendances. 

5. — Les lecteurs peuvent consulter librement tous les 
volumes jdacés au rez-dc-cbaussée de la bibliotbèque. Ils no 
doivent pas les replacer eux-mêmes sur les rayons. Ils ne doi¬ 
vent pas monter dans les galeries. 

4. — Ils sont invités à signaler au lubliotbécaire les ou¬ 
vrages dont ils désireraicnl »|ue ta bibliothèque fit l’acquisition. 

5. —Les lecteurs qui prennent des notes ne doivent pas 
placer leur papier sur le livre communiijué. Il est interdit d’é- 
crire sur les niarges des livres, et de s’en servir comme d’un 
pupitre. Les lecteurs sont tenus, {(uaiid les ouvrages deman¬ 
dés en cominunlcation .sont rares et [trécieux, de se confor¬ 
mer aux prescriptions (jue le bibliothécaire estime néces¬ 
saires. 

6. — Ou ne peut retenir de place aux tables de travail. Les 
personnes qui s’absentent plus d’un quart d’heure ne 
pourront à leur retour réclamer la place qu’elles occu¬ 
paient ou les livres 4]ui leur avaient été eomiminiqués. 
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‘7. — T<mh* conlravciilioii aux mesures O’ordre jiroscrilcs 
par le présent règlement entraînera l’exclusion a temps ou 
délinltive de la Inliliothèqnc, sans ja ejudicc des peines disci’ 
plinaircs, s'il y a lien. 

La jæinc de l’exclusion sera jjrononcée [»ar la commission 
de surveillance, qui en fixera la durée. 

Tout lecteur (pii emportera sans autorisation un livre de la 
l>il)liotliè(|uc sera poursuivi pour détournement. 

8.— Toute dégradation sera réparée aux frais de celui (|ui 
l'a causée. 

7. — Un (piarf d’heure avant la chilurc, aucune demande 

de livre ne sera reçue. 

* 

10. —Tout lecteur devra, en sortant, présenter à l'employé 
de service son portefeuille ous^ert ou les livres lui apparte¬ 
nant. 

Lo ilûvcn, 

Cu. IllTD.AXT, 


Vu et approuvé conformément aux dispo.sitions de l’article 
40 de Tarrélé ministériel du 25 août 1879. 

Paris, le 22 avril 1880. 

Lo ministre de l'instruclion publiijue 
et des beuux-arls 

Jt LKS FcHUY, 


Cir^ulnii'C iiiiuiNlérlclIc tlit 99 avril I^HO relative 
au «terviee de» l»ibliatliè(|iie» universitaire» et 
au% achat» de livre». 


Monsieur le Hecteur, le règlement du 25 août sur les In- 
hiiothèques est destiné régulariser ce service, et surtout, au 
moment oii nous voyous se multiplier les élèves près des fa¬ 
cultés des lettres et des sciences, a assurer aussi complète¬ 
ment (pi’il est |)ossil)le a ces étudiants les livres dont ils ont 
besoin. 

Pour améliorer ce service, j’ai décidé, comme vous l’avez 
vu par les liudgets arrêtés au commencement de cet exer¬ 
cice, (lue chaque faculté saurait, dès le début de l’anuée, de 
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quelle somiiie elle peut disposeï'. l.e Inulget régulier de cha¬ 
que laculté est fixé selou les crédits que les pouvoirs [mhlics 
aUribiieiit à mou départeiiieiit |>oiir cet olijet. Il u’y a pas a 
compter sur des îtuleiuiiités extraordinaires ; mais les [U’ofes- 
seurs, coiiuaissaut ce qu’ils ont a dépenser, peuvent s’enten¬ 
dre, longtemps à l’avance, pour régler les acliats qu’ils croient 
les plus urgents. 

Une autre mesure m’a paru jioiivoir rendre de grands ser¬ 
vices. 11 peut se [irésenter des occasions pour lesquelles vous 
ii'avez j)as le temps de me consulter, et il serait regrettable 
que l’initative des professeurs et des bibliothécaiies fût entra¬ 
vée. Désormais le bibliothécaire, avec rassentiment de la 
commission de surveillance et votre approbation, pourra 
dépenser, sans en référer a mon administration, jus([u’au 
quart du crédit total attribué à chaque faculté. Je ne doute pas 
que, grâce à l’esprit de bonne entente et au sens i)rati(jue avec 
lequel cette Ülæité sera mise à prolit, les biiiliotlièques 
ne trouvent de grands avantages à cette nouvelle disposition. 

Les déi»enses faites dans ces conditions donneront lieu aux 
justilicatious ordinaires. 

Dans les premiers mois de la présente année, les abonne¬ 
ments aux revues scientiliques ont paru donner lieu a ([uel- 
ques difticultés. Avec la uoiivclle orgaiiisatioii, bien comprise, 
ces dinicuUés n’existeront }»1us. 

Recevez, Monsieur le Recteur, l'assurance de ma considéra¬ 


tion très distinguée. 


Le ministre de l’iiistrucLioti publique 

et des beaux-arts, 

Ji LKS Feuhv. 


liiN|icetioit «les li|liliotliè<|uc?< «■iiiicrïtitaireH (1). 


Paris, 8 mai 1880, 

M. de Ubaiitepic, bibliolbécairc à l’École normale supé¬ 
rieure, membre de la commission ceiilrale des bibliotliè([ues 

(l) I.e service d’inspection des bibliûlljèques unis'crsilaires, inaiit,^uré 
par cette décision en 1880, s’ost continué en 1881 et I88i par des déci¬ 
sions analogues et paraît ilevoîr se poursuivre régulièrement les années 
suivantes. 
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universitaires, est cliargé (rime mission trinspection ayant 
pour oitjet le service des hililiothèqiies universitaires des aca¬ 
démies de Besançon, Caen, Dijon, Douai, Nancy, Poitiers et 
Rennes. 

M. Larcliey, conservateur à la bildiothcque de TArsenal, 
membre de la commission centrale des bibliothèques univer¬ 
sitaires, est chargé d’une mission d’inspection ayant pour ob¬ 
jet le service des bildiotlièques universitaires des académies 
d’Aix, Bordeaux, Clermont, Grenoble, Lyon, Montpellier et 
Toulouse. 

Cireiilnirc 4l«i niAî I8MO eonccrnnnt rinstitutiou 

liililiotlBcqiiCH circainnteü. 


Monsieur le Recteur, les candidats à la licence qui sont pro¬ 
fesseurs dans les collèges communaux, et qui envoient régu¬ 
lièrement tous les mois des compositions à la faculté, man¬ 
quent souvent des livres les plus nécessaires. Nous devons 
chercher tous les movens <le leur venir en aide. 

Plusieurs villes se sont déjà préoccupées de cette situation 
et ont acquis pour les bibliothèques communales des ouvrages 
indis|>ensahles aux professeurs candidats. Vous aurez soin, 
dans vos tournées, de vous entretenir de ces questions avec 
les autorités municipales. Elles ont intérêt à avoir des profes¬ 
seurs licenciés ; elles pensent à cet égard ce t[uc nous pen¬ 
sons nous-mêmes, cl lieaucoup (rentre elles ii’liésiterout pas 
a suivre un exemple (jiii a déjà donne d’excellents résultats. 

.l'ai de plus décidé qu’il serait établi au chef-lieu de chaque 
académie une ]ûldiotfiè(|uo circulante contenant les ouvrages 
les plus nécessaires aux candidats à la licence. Cette hiblio- 
Ihèipie sera sous votre direction immédiate et fonctionnera par 
vos soins. Vous ferez nn règlement simjdc (pii assurera l’envoi 
et le retour des livres. 

Cette institution a été étaldie, a titre d’essai, dans plusieurs 
académies, par l’Initiative des recteurs et des facultés cl i>ar 
radminislraliou ; elle doit devenir générale. Vous me ferez 
connaître ce (pu existe dans votre ressort, et vous y joindrez 
vos propositions (pour achats de livres). 

Rccevez, Monsieur le Hecteur, etc. 
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Clreiilnîre ilu NC'ptcmhre IMNO Hur l^aeliat fletii 
livres» fIcsitiaéK auv. l>ililio(lic<|uesi cireiilautes* et 
sur leur iiioilc île traiisîpori. 

Monsieur le Hecteur, j’ai |)ris connaissance «les |)ro[»osilions 
<|Lii m’oiil été adressées par tontes les académies pour la cons- 
litnlion des l'onds do Inbliothêcjiies circulanles, dont vous a 
entretenu ma dépêche dn 12 mai dernier. Les listes d’acunisi- 
lions |u'éseiilent des difTérences très marquées; je ne crois 
pas toutefois (ju’il y ait lieu «le les ramener a un tyjjo uni{[ue ; 
il me paraît |>référal)le de laisser à rai>|)réciation des iirofes- 
scurs le choix des ouvrages utiles aux jirogrès de leurs élèves. 
Vous pourrez «loue, après entente avec MM. les doyens^ pro¬ 
céder aux ac(|uisitions dans la limite d’iin crédit de l,(K)Ü fr., 
en tenant com|>tc néanmoins de la recommandation faite par 
la Commission centrale des Inldiollièques d’éviter les douilles 
emplois ; il importe «jne la somme soit, antant que possible, 
partagée également entre les sciences et les lettres. 

Les ouvrages qui constituent là bibliothèque circniante res¬ 
teront eu depot dans les bureaux de votre académie, de telle 
sorte que ce fonds spécial ne puisse se confondre avec 
les collections de la lnl)liothè(iue universitaire, «lont il doit 
demeurer complètement «listinct ; le bibliothécaire n’a pas à 
intcrveulr dans ce service. 

En ce «pii concerne la franchise postale, question soulevée 
par plusieurs de vos collègues, il vous sera facile de la résou¬ 
dre, eu vous servant du couvert «les inspecteurs «racadémie, 
des ])roviseurs, princi[»aux, inspecteurs primaires ou direc¬ 
teurs d’écoles normales, pour les envois a faire ilans les loca¬ 
lités du ressort. Les eamiidats qui suivent les conférences du 
jetnii retireront nalmellemcnt enx-mémes les livres dont ils 
ont besoin. 

La somme de l,00ü fr. «pii est |^rélevée sur le Chapitre VII, 
e.xcrcicc 1880, sera oi“«lonnancée très incessamment au nom 
«le M. lelh’éfel ; h^s bieltires «[iic vous ainw. à produire porte¬ 
ront en titre : « facultés de scieiiccss cl des lettres «le !’Aca«lé- 

mie d.IJihliothùquc circulante. » V^'ous certifierez au 

pied la réception des livres cl leur inscription sous les mimé- 


« 
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ros jiorlés on mar^^o, à l’inventaire de la Iniiliotlièqiio circn 
la nie tonne (fans les Imreaiix de rAcadémic. 

Recevez, Monsieur le Hecteiir, etc. 


fireiilitirc du fl>* oeColirc relnfivc nu iKiiiilire 

de voliiiiiCK qui peu vent être eiupriinté» pnr lc«i 
prorcNKcnrK de l<'neultéM et à In duree du prêt. 


Monsieur le Hocleur, l’arrêté du tîô août 1871) sur les In- 
hliotlièques universitaires porte, article'20, que lenonihrc des 
vüliinics prêtés ii la lois ne peut excéder par emprunteur, 
que le prêt est fait [tour un mois. PInsienrs de nos b’ihiiotliè- 
ques traversent une période transitoire ; dans certaines 
vilte.s, les locaux réservés aux professeurs sont insuflisants. 
J’ai décidé (pu‘ ce (‘Iiiffre pourrait être dépassé pour 
cliaqne niemlire du personnel enseignant sur avis du rc’ 
préseutaiil de la faculté à laquelle îl appartient dans 
la commission de surveillance, avis approuvé par le Itectcur : 
le délai d’un mois sera étendu à iin semestre. 

Si lin livre prêté est demandé par nn antre professeur, le 
liildiotliécaire inscrira sa demande sur nn registre spécial et la 
fera connaître an détonteiir do l’onvrago. Celni-ci devra faire 
rapporter le livre inimédialemcnl, s'il le délient depuis plus 
d'un mois, et si la date de l’cm[n'iint est moins ancienne, à 
l'expiration du inoîs. 

L'article 18 émimêie les catégories d’ouvrages (jui sont ex¬ 
ceptés du prêt ; vous devez l’interpréter de la façon la plus 
jiliérale, en prenant l'avis do la commission de surveillance. 
Toutefois, pour (jiie les facilités du ]>rêt puissent être ainsi 
étendues, il est de nécessité absolue que tous les ouvrages 
aient été auparavant rolijet d’un i‘écolenienî officiel de la part 
du hibliotliécaire, que tous soient catalogués et enregistrés 
dans la forme prescrite. 

Recevez, Monsieur le Roc leur, etc. 
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^lirrèlé du oetoiirc INMO portant ■loiniiintiou 
de Hcmiircs de lu CJoiniiii!ÿ|i»îoii centrale dc!« 
BililiotlièqueN uiiiverNÎtaîrcj^. 


Le Président du conseil, inimslrc de Fiiistruction [ml)li«|uc 
et des beaux-arts, 

l’arrêté du 51 janvier 1879. 

Arrête : 

M.M. l-éon Hciiier, conservateiir-admiiiistrâleur de la lilblio- 
lhèt)nc de l’L’niversité, Carrière, secrctaire-bibliotliécaire de 
l’école des lani,Mics orientales, Miiiitz, bildiolliécaire-arclnviste 
de l'école des beaux-arts, .sont tioniinés niembres de la coni- 
inission centrale des bililiolbùqucs universitaires ou bibiiotliè- 
ques des facultés. 

M. lïouteloiix, secrétaire-adjoint de la commission, est nom¬ 
mée secrétaire. 

M. Henri Châtelain, cm|>loyé an o"" bureau de la direc¬ 
tion de l’enseignement supérieur, est nommé secrétaire-ad¬ 
joint. 

l’ait a Paris, le octolire 1880. 

JCI.ES FlUïUV. 


Circulaire du oetolirc INMO reluiivc ù l^eiivoî 
de rapport» trimestriel» »ur l'état de» cntuloguc». 


Monsieur te Hecteur, l'article 32 du règlement du 25 août 
1879 prescrit aux bibliothécaires des bibliothèques universitai¬ 
res Feiivoi de rapports mensuels sur la situation du service qui 
leur a été confié et notamment sur la marche des travaux du 
catalogue. F’inspeclion générale qui a eu lien cet été a permis 
de constater que, dans i)lusieurs localités, cette prescription 
avait été fort négligée. 

Je vous prie d’en rappeler les termes à MM. les bibliofhé- 
cairos; vous vomirez bien, en même temps, les inviter a pré¬ 
senter trimestriellement, jusqu’à Facbèveinent des cata¬ 
logues airiérés, un état de situation en la forme indiquée 
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ci-contro, (|iii sera signé du hihliothécaire et revêtu de 
votre visa. Un |»reiiiier état me sera Irausmis sous hui¬ 
taine, les suivants devionl nie |)arvenir dans les dix pre¬ 
miers jours des mois de janvier, d’avril et de juillet, si les 
ealalognes ne sont pas complètement terminés avant cette 
épo<|ne. 

Recevez, Monsieur le Recteur, etc. 


Sibliothèque de. 

lÜTAT DU TuAVAII. FAIT PENDANT LE ThiMESTRE 188 . 


ÎNSCmrTïrt>£S 

GAUTES 

FAITES 

j''\ l’ï «l? Tlb ■% T 4 'T'' 4 

A L^INVENTMRIi 

, AU CATAl.OtiïJE 

AU CATALOGUE 

UH SEK V ATK ïNS 


ALPHABÉTlQcrv 

MÊTHOJ>iqUli 


du n* 

du U* 

du n“ 

« 

au n"» 

au tt® 1 

au ü“ 



Vu ; CerliliHi : 

Lk Uectkur, Iæ Bibuotiiëcaire, 


Cireiilnire ■niniNÏérielle «lu fl iio%’ciiil>re INiÿO 

* 

l'clntivo nuik iiivciifniri^N et catalo;^:lleM, rn|>|>el 
«le la eirciiliiire «lu 2fl «léeeiultrc l^7ô. 


Monsieur le Recteur, la commission de vériticalioii des 
comptes des ministres vient d'appeler a nouveau mon attention 
sur l’étal des inventaires et catalogues, ipii laisseraient a 
désirer dans un certain nombre d'établissements d'enseigne¬ 
ment supérieur. 

L’examen des pièces cpii ont été placées sous scs yeux par 
l’administration des finances, a l’appui des paiements elîectucs 
par les trésoriers généraux, lui a permis «le constater que les 
prescriptions du règlement général sur la comptabilité publi¬ 
que ne sont pas toujours oitsorvés d’une manière absolue. La 
commission insiste donc pour tpie les instructions contenues 
tians la circulaire de mon prédécesseur, en date du 29 décem¬ 
bre 1875, soient rappelées à tous les chefs de service. 
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Le nk’olemeiit aniiiiol à époiiucs lixtis, fies richesses de nos 
Pacnllés a pris nn carnclère particulier d’iiiiportance, depuis 
que les pouvoirs puldics ont mis libéralement à notre disposi¬ 
tion des crédits considérables pour le développement des col¬ 
lections et des laboratoires. C’est à vous qu’il aj)partient de 
déterminer, de concert avec MM. les doyens, flont la rcs])on- 
sainlité est engagée, répoque la ]dus lavorablc pour cette opé¬ 
ration, qui est indépendante des récolonicnls partiels faits à 
cliaque imita lion du fonctionnaire pins directement respon¬ 
sable. Vous remanjucrez que rintervention des agents dn 
Domaine n’est indispensable qnc pour le mobilier mis par 
l’Etat a la disposition des fonctionnaires logés. 

Je vous prie de vous assurer pcrsoniicllcmeiit <lc l’état ac¬ 
tuel des choses^ et de m’adresser un rapport distinct en ce 
qui concerne cliaeiinc des facultés on écoles supérieures de 
pharmacie de votre ressort. Vous voudre/. Iden m’indiquer, en 
même temps, l’épofpu! fini aura été clioisie pour le récolement 
annuel. 

Uecevez, monsieur le iîecteur, etc. 

Le Pré-sidont ilu Conseil, 
Ministre ilc rinstruclion publique 
cl des Beaux-Arts. 

JuLts Eeury. 


N.-U. — Nous croyons utile de publier ici les circulaires 
adressées le 2!) décembre 1875 aux Hecleurs et aux Préfets 
sur la comptabilité des dépenses <1 ü matériel. 

Paris, le décemlire 1875. 

Monsieur le Kcctcur, les rapports de l’inspection générale, 
d’accoifl avec les rapports de plusieurs de vos collègues, 
m’ont fait connaître qnc, dans un certain nombre <le facultés 
on écoles supérieures de pbannacic, la conqttabilîté des dé¬ 
penses «lu inatériel n'est pas tonne avec toute la régularité 
désirable. Les infractions a la règle pouvant être de nature a 
impliquer, à un moment donné, la resjionsabililé du chef de 
réialdisscment h «pii les décrets orgaiiiijiies et les arrêtés «lu 
conseil «le l'Université (1 i messidor an IV', 10 octolue 1800, 
!3 juillet et 7 septembre 1810, 5 lévrier 1811) ont conlié 

Zï 
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l'aclininîslralion éeononii(|iie, il m’a paru nécessaire, pour le 
liicii tin service, et dans riiitérét de ces fbncltonnairos, de 
résumer les jiriiicipales dispositions du Hèglcnieiil général de 
coni|)ta])iiité du IG octobre 1867. 

Anr. 48. — Lorsque les objets sont acquis, soit pour le 
mobilier, soit pour les iûldiotlièques ou les collections des 
établissements du ministère de rinstniction publique, lapri&c 
en vhar(je par l’agent chargé de la conservation de ces objets 
doit être constatée sur les mémoires ou factures. 

Anr. 56 — Aucun paiement ne jiouvant être efieclué, aux 
termes de rarticle l'iS, <pie [) 0 ur racquiltemcnl d'un service 
fa conslalalion des droiU dea créanciers doit toujours 
précéder l’émission des ordonnances ou mandats de paiement, 
sauf les exccjdions spécillées au présent règlement. 

Aux. 57. — La constatation des droits résulte du rapport 
ou décompte de liquidation apimyés de ])ièccs justificatives 
que les c/ie/ls- de service.^ udministralifs êtnblhsenf pur (ri- 
ineslre ou pur mois et par créancier^ pour cbatjue espèce de 
dépenses, selon la nature des services et rexigibilité des 
créances. 


Aux, 58, —^ Les titres de chaque liquidation doivent olïrir 
les prcjives des droits acfiuis aux rréaneiers de V Htafy et être 
rédigés conformément aux instructions spéciales (jui déter¬ 
minent le mode de liipiidation applicable à chaque espèce de 
dépenses, la nature et la forme îles jiièces justilicatives, les 
époques de. leur itroduction, ainsi (lue les divers conlrôlcs 
auxipicls clics sont soumises. 

Aux. 59. — La production des pièces de dépetises ne s’ef¬ 
fectue légalement que par l'envoi direct ou le dépôt au minis¬ 
tère de l’instruction piiblifpie, ou entre les mains des ordon¬ 
nateurs secondaires, dos comptes, factures et autres documents 
exigés ])ar les règlements, marcliés ou conventions. 

Aux. 98. — Les ordonnances <ie jiaiement et les mandats 
doivent dhifpier te titulaire de la créance par son «om, et, 
au besoin, par ses prénoms, si sa ipialité, qui doit aussi être 
énoncée, ne snflit pas pour (aire connaître rindivhluallté. 

Aux. loi. — Toute ordonnance et tout mandat de paiement 
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doiveni, pour être payées h l’une des caisses du Trésor 
être npi>nyés des pièces ([nl comtatcnl que leur effet est 
quitter cfi tout ou en partie une (telle de ('Étal réciiUè 
jiisliiiée. 


Art. 125. — Les l)Ordcrcaux d’annulatiori, mentionnés en 
l'article précédent, sont adressés an iniiiistcre des linances 
{l)h'e(‘ti(m du mouvement (jihiêrat des fonds)^ (jiil informe les 
Trésoriers-payeurs généraux des aimnlalions portant sur les 
ordonnances payables a leurs caisses. 

Art. 125. — Aucun paiement ne peut être effectué qu au 
cérilabte eréuncier jouissant de ses dndlSy cl pour l'acquitte¬ 
ment d'un serüice fait, sauf dans les cas exceptionnels spé¬ 
cifiés en l’article Hl ci-dessus. 


NUMEXCLVirRi: UEXERALl-: DES l’lIXES A t'HonCIRE 


Dispositions qénèrates. 


Vni. — Les litres produits en justification des dépenses, 
nota minent les mémoires des entrepreneurs cl rournissenrs, 
doivent toiijonrs iiidi(p]er la date précise, soit de Cexéeufion 
des services on des travaux, soit de ta fivraison des four¬ 
nitures. 

L\. — l.a partie prenante dénommée dans une ordonnance 
on dans un mandai de paiement doit tonjonrs être le créancier 
réct, c cst-(t-dire ta personne (nd a f<dl le service, effectué les 
fmtr ni turcs ou travaux, et ([ni a un droit a exercer contre le 
Trésor public. 

XL — L( ïs agents préposés au paiement des dépenses doi¬ 
vent se conformer aux dispositions suivantes, en ce ([iii con¬ 
cerne les (]uitlances a fournir jiar les parties prenantes. 

5® Toute quittance doit être datée cl siijnée par la partie 
prenante devant Taajenl du Trésor, au monienl meme du 



52® L’arrêté de liipndalion des mémoires et factures de 
toute fourniture d’objets matériels doit contenir : 

1® Certifiedt de réception de ces objets par l'adiuinistra* 
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tion, h moins que leur livraison ii’ail été constatée, soit par 
un procès-verlial compris au noinitre dos pièces iiislitîcatives, 
soit par la déclaration d’iin agent compétent, relatant le nu¬ 
méro du registre tenu par cct agent pour les objets qu’il doit 
prendre en charge. 

•2" Mmlion du îiuniéro de des dtls objets sur 

rinventaire ou sur le catalof/ue^ pour ceux dont la nature 
comporte cette formalité. 


NOMENCLATL'HE 

Jmtifimtions communes applivables à tons les services, 

« 

MATÉRIEL. — G. ~ FQCUMTCRES. 

§2. — Fùurnilures exécutées sttr simple mémoire, loi'sque la dépense 
n'excède pas 1,000 francs {Itèglernent, art. 49, § fl, 2® alinéa). 


1* Facture (T) ou mémoire (T) dûment vérifié et arreté, 
contenant le détail des fournitures en f/uanlifés., les prix 
d'unité.^ la dalcde la livraison et la somme à payer. 

2® Certificat constatant kt prise en cliarye des fonrnitures 
ou indiquant le numéro d'inscription sur l'inventaire ou le 
calaloyue des objets qui en sont susceptibles. 

5® Quittance (T) de l’ayant-droit. 


MXTKUIEL. 


[. — TK.VVAL'.V. 


§ 2. -- Tl'avaux exécutés sur simple mémoire, lorsque la dépense 
n’excède pas 1,000 francs {aid. 49, g 11, 2® alinéa). 

1® Mémoire (T) dûment arrêté, réglé (s’il y a lieu), et con¬ 
tenant le détail des quantités, le prix d'unité et la somme à 
payer. 

2® Certificat constatant VeæùciUion des travaux. 

5" Quittance (T) de l'ayant-droit. 

Il paraîtrait que, nonobstant les prc.scriptions rappelées ci- 
dessus, des paiements auraient été elleclués, sur le vu des 
pièces contre signées jtar MM. les doyens, non pas entre les 
mains du créancier réel, mais entre celles iFiin professeur ou 
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(lu sccr(*laire de la faculté, qiiî, en raison de racijuit nlacé au 
pied des factures, aurait élé considéré comme ayant fait 
l'avance des fonds. 11 y a, dans ce mode d’opérer, une source 
d’abus très-graves et auxquels il importe de mettre un terme 
absolu. Il siifJira à M. le doyen de refuser son visa pour toute 
facture [tortant un acquit ; le eontimlc (|ue vous êtes apj>elé à 
exercer, avant la présentation des |)ièces a rordoanateur, sera 
d’ailleurs, pour le clief de rétablissement, une [ïrecicuse ga¬ 
rantie. 

D’autre pari, j'ai été à meme de constater que les justilica- 
tions des dé[)enses im[nUaliIes sur un exercice ne sont pas 
toujours produites en temps utile, et MM. les doyens deman¬ 
dent, dans,ce cas, le report des crédits a l’exercice suivant. 
L'acquiescement à leur désir aurait i)hisicnrs inconvénients: 
d'abord, il y aurait irrégularité d’inipiilalion, puisque la dé¬ 
pense a réctlcmcnl été faite dans l’exercice clos, et (pi’il de¬ 
viendrait nécessaire, pour un paiement sur l’exercice suivant, 
de mettre sur les factures une date inexacte de livraison ; en 
second lieu, les crédits [uàmitivement réservés pour l’acipiit 
do la déptiiisc se trouveraient [)erdus pour le service de ren¬ 
seignement supérieur, et l'on grèverait l’avenir pour couvrir 
une irrégularité. Il y a donc un intérêt tout particulier 'a ce 
(jue .M.M. les chefs d’établissomeuts iie perdent pas de vue les 
indications du règlement de com[)tal)ilité concernant la durée 
de rexercicc, et les délais déterminés pour la constation des 
droits des ci'éanclers. 

iViiï. 10. — Sont seuls considérés comme ap;>artenant à un 
exercice les services fai (s ci (es droits acquis du janvier 
(01 51 dèceuibre de l'annce (/u/ donne son nom à cet exercice. 

Art. 11. — La ditx'e de la périrxle pendanl laquelle dot- 
ven! se consommer tous les faits de dépense de chaque exercice, 
se prolonge : 

1“ Jus(iu’au l'-**' février de l’année tpiî suit celle de l’exer¬ 
cice jmur achever, dans la limite des crédits ouverts, les ser¬ 
vices du matéi'iel dont rcxéciilion n'aurait |hi être terminée 
avant le 5! déccjnhre précédent, pour des causes do force 
majeure ou d'intérêt public, lesquelles doivent être énoncées 
dans une déclaration de l’ordoimatcur, jointe a l'ordonnance 
ou au mandat ; 
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2" Jus)|u’au 51 août suivant, j>our le [lateirieiit des ordon¬ 
nances et <les niatulals. 

Art. 12. — J^es c/’cf//7.s' ottverts pour /en tiépciises dficiiaque 
exercice ne peuvent être employée d racf/nittemcnt des dépen¬ 
ses d'mi autre exercice. 

Art. 100. — Sont conscrv(îcs au ministère de rinslniction 
puI>rK]ne on par les ordonnateurs secondaires tes pièces Justi¬ 
ficatives des créances qui, par i'e/fet d'une cau.se quelconque., 
nont pu être l'objet d'une ordonnance nu d'un mandat de 
paie^nent dans le délai fixé par rarlicle 124 ei-apres. 

Ces pièces ne sont produites aux eoniplahles du Trésor pu- 
l)!îc qu’avec les ordonnances ou mandats délivrés ultérienre- 
mcnl au titre des exercices tdos. 

Art. 1 io. — La clôture des paiements est fixée au 51 août 
de la seconde année de rexercicc. En conséquence, les ordon^ 
iianccs (lu ministre et les niamlats des ordoivnateiirs secon¬ 
daires sont payables jusiju’au 51 dudit mois, par les comp¬ 
tables principaux sur la caisse desquels ils ont été délivrés, 
mais jusqu’au 20 seuleniciit pour les comptables subordonnés 
ou par les comjttables cbari^és dn paiement pour le conqitc 
des trésoriers-payeurs généraux. 

Art. 140.— Les ordonnances et mandats non ac(juittés faute 
(le réclamation de la part des titulaires, au 51 août de la se¬ 
conde année d’un exercice, sont annulés, sans préjudice des 
droits des créanciers, et sauf réordonnancement jusqu’au 
terme de déchéance. 

Art. 147. —Lors de la clôture de l’exercice, les comptables 
du T résor adressent au ministre et aux ordonnateurs secon¬ 
daires des Imrdereaux détaillés (modèles n®® 55 et 54) des 
restes à payer, en y indiquant la nature des créances, les 
noms des créanciers et la somme dne à chacun d’eux. 

Les comptables joignent à ces bonieroanx les |)ièces jnsllli- 
catives de.s dépenses non acquittées, à moins (]u’ils n’aient 
lieu de les retenir pour les rat tacher à des acomptes déjà 
payés, conformémenl a l’article 115 ci-dessus. 

Art. lût). — A la fin de chafjue année, les agents du Trésor 
adressent au ministre de riiistruction pnbii(pie un Iwrdereau 
nominatif, par exercice et par chapitre, des paiements ((u’ils 
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ont cdectiiés pendant Tannée ponr les dépenses d'exercices 
clos dans son départenienl. 

Les coin piailles, en adressant 'a la même éjioijne au ministre 
et aux ordonnateurs secondaires Télat des ordonnances et 
7namfafs d'cxcrcices clos non acquiffcs, Taccompagnent du 
renvoi des pièces justilicatives a reproduire, s’il y a lieu, à 
Tappni d’un nouvel ordonnancement. 

Art. 107. — Les droits actpiis aux créanciers du ministère 
de Tiiistruclion piildicjiic sont constatés sur le livre destiné 
à renregistromenl de ces droits, aussitôt ajirès que leur lixa- 
lion est déterminée par le résultat des liquidations, et lors 
même que la délivrance des mandats de paiement devrait être 
ajournée, soit en raison de TaLsence des avants droit, soit en 
cas de litige, ou pour tout autre motif. 

Les ordonnateurs secondaires n’arréteiit le livre des droits 
constatés qu’après y avoir inscrit cliaijiic mois, sous la date du 
|U’cmier jour, les ilroits personnels acquis pour ce même mois 
à tons les titulaires d’emplois de leur service. 

Art. 174. — Avant d’aircter les comptes d’un exercice, les 
divisions administratives du ministère et les liquidateurs et 
ordonnateurs secondaires des dépenses ont soin de rcclierclier 
et de reconnaître les droits qui, pouvant être acquis à des 
créanciers de leur service, rcsteraieiU encore a constater, et 
qu’il y aurait lieu de comprendre dans le compte déliiiitifde 
Texcrcice arrivé au terme de clôture. 

J’appellerai, en terminant, votre attention sur deuxquestions 
auxquelles l'attache la plus grande importance : Tune, la cen¬ 
tralisation de Imites les commandes au secrétariat, au moyen 
de lions signés par le doyen, (jui a seul (jualité de les délivrer, 
après vérification de la situation des crédits ; Tantre, des ré¬ 
colements d’inventaires et catalogues, conformement aux pres¬ 
criptions du règleinent précité. 

Art. 154. — Le mobilier fourni, soit par TEtat, soit par les 
départements, soit par les villes, a des fonctionnaires et a des 
élahlissemenls publics, est Tolijct d’inventaires dressés en 
présence des agents des Domaines, qui sont déposés aux ar¬ 
chives du ministère de Tinslruction publique et du ministère 
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(les liiianccs^ a la cour des com])tes et au secrétariat général 
des préfectures. 

Ces inventaires doivent être rucolés li la fin de cha(jue 
année et a chaque iiuitation de fonctionnaire responsable, par 
les agents de rAdiiiinislration des Domaines et en présence 
d*un commissaire désigné par les conseils généraux, pour le 
mobilier appartenant aux départements. Les accroissements 
et les diminutions survenus dans riiitcrvalle d’un récolement 
a l’autre, doivent y être consignés. 

Je vous prie de remettre une co]de do la présente instruc¬ 
tion à cliaciin de MM. les dovens des facultés et directeurs 
d Ecoles supérieures de [diarniaeic du ressort aca(lémi((ue. 

Uccevez, monsieur le Recteur, rassurance de nia considé¬ 


ration très-distinguée 


Le Ministre de rinslruelion publicpic, 
(les Cultes et des Beaux-Arts, 

fl. Wallon. 


Monsieur le Préfet, j’ai été informé par MM. les inspecteurs 
généraux de l’instruction publique et par plusieurs recteurs 
(racadémic, que dans les facultés et écoles supérieures de 
pharmacie, le service de comptabilité des (iéjienses du maté¬ 
riel laissait quelquefois a désirer. Vous trouverez ci-joint un 
exemplaire de rinstruction (pie j’adresse a .MM. les Recteurs 
pour être transmise aux différents chefs d’étahlissemcnt- 
J'apjielle parliculîcreinent votre allention sur ce point. 
L’article 98 du règleinenl do complahilité du 10 octobre 1807 
])orlc que : « Les ordonnances de paiement et les mandats 
doivent désigner le liliilairc de lu créance par son nom. » 
L’article 125 ajoute : « Aucun paiement ne peut être effectué 
qu’au cm/nc/er jnsliliant de ses droits et pour l'ac- 

(juittement d’un service l'ait. » Eultii, dans la nomenclature 
générale des jiièces à produire (dispositious générales), il est 
dit, paragraphe 9 ; « La partie (irenantc dénommée dans une 
ordonnance ou dans un mandai de paiement doit toujours 
être le créancier réel, c'esl-à-dîre la personne qui a fait le 
service, effectué les foitrnilares ou travaux ; » et paragraphe 
M : « Toute quittance doit être datée et signée jmr la partie 
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meme du 


prenante devant F agent du Trémr au moment 
[lalement. 

Je vous i»ne de vouloir l»ien> en exécution de ces disposi¬ 
tions, ne plus délivrer de mandats qu'au nom des créanciers 
réels, c’est-à-dire des fournisseurs, et de refuser toute pièce 
de <lépenses, sur ia(|uei]e vous trouveriez un acquit dont la 
luenliou ne doit être aiiposée qu'eu présence du trésorier- 
payeur général. 

Hecevez, monsieur le Préfet, l’assurance de ma considéra¬ 


tion très distinguée. 


Le Ministre de l’Instruction publique, 
dos GuUes et des lieau.v-Arls, 


II. Wallon. 


C'irciilnirc «lu >90 Jniivier rcintive à la «liM|to- 

«iitioii «lu liiKl^ct pour acliali^ «le livrcN «lauM Icn 
F aciilCi'K. Achats anticipe»». 


Monsieur le Recteur, les rapports qui me sont adressés sur 
les l)ijiliülhè({ues universitaires me prouvent ijiie ce service 
fait de ra[ndes progrès. Je crois qu'il est possible de [>reudrc, 
celte ait née, plusieurs mesures nouvelles dont nous devons 
attendre de boits résultats. 

J'ai décidé (jn’il n’y aurait pas, en 1881, de crédits extraor¬ 
dinaires; le crédit qui est inscrit au budget pour achat de 
livres et ahonacmenta aux périodiques, sera distribué au début 
de rexerclce cuire les diverses académies. Vous avez reçu 
avis de la somme «jui est mise, pour 1881, à la disposition de 
la Inbliothèqne nniversilaii’e de votre ressort. 

La répartition de cette somme se fera de la façon siiivante : 
chaque faculté, sous la présidence <hi doyen, discutera le 
inontaiil de h dépeuse probable (Hi'olle croit être nécessaire. 
Tons les niemlu'es de la faculté, professeurs, agrégés, mailres 
de conférences, chargés de cours et suppléants, assisteront 
à la réunion et.présenteront leur liste d’acquisitions en faisant 
valoir les raisons qui la justîlicnl. I>a commission de la inbÜo- 
Ihèquc vous adressera ries projmsitions motivées pour rame- 
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lier les <lé|tenses tolales des laciillés au chiffre qui vous est 
alloué, et vous slaliicrcz ensuite en conseil tie |)crleclioniie- 
Tiient sur ces propositions. Vous savez l’état des collections, 
vous connaissez les besoins des divers enseignenieuts, les né¬ 
cessités des cours et des conlérences, l'usage que chaque 
professeur fera pour lui et ses élèves des livres (ju’il sollicite ; 
je suis doue certain que vous n’accepterez pas de propositions 
qui soient contraires a rintérét général ; il est aussi entendu 
(pic, pour (les raisons graves, il sera toujours possible de 
revenir sur le partage provisoire fait entre les différentes 
facultés. 

Ma circulaire du 25 avril 1880 vous aiiton.se à einployor un 
(piai t du crédit, sans soumettre les listes d’achat a mon a]q)ro- 
hation. (]e (juart, pour rannée 1881, est porté à la moitié. 
Vous me ferez connaître, dans la dernière semaine de cha([uc 
trimestre, les acquisitions faites sur celte moitié du crédit 
total. Vous joindrez ’a cet état récapitulatif un rapport dn hi- 
hlî'othécaire, accoinpagiié de vos oliservations. 

Pour l'autre moitié du crédit, veus m’enverrez des listes 
qui seront soumises à la commission centrale des hibliolhè- 
qiies. Vous aurez soin qu’elles m’arrivent assez tôt pour éviter 
les retards que nous avons regrettés l’an dernier. Les profes¬ 
seurs doivent se rappeler que la commission ne se réunit pas 
pendant les vacances. 

Sur la partie du hndget qui est dépensée sans autorisation, 
il importe de faire une réserve pour proliter des occasions de 
lihi'airic on satisfaire aux exigences imprévues, en particulier 
aux cnseigiuînienls nouveaux (pii seraient confiés dans le cou¬ 
rant de l’année a des titulaires ou a des maîtres de confé¬ 
rences. Faute de prendre cette précaution, la faculté, a un 
moment donné, se trouverait dans l’impossibilité d’acquérir 
les ouvrages (pii lui seraient le pins nécessaires.'Elle sollici¬ 
terait en vain nn crédit exceptionnel que je n’aurais aucun 
moyen de lui accorder. 

L’initiative laissée au bihliotliécaire, sons votre direction, 
doit être étendue, autant que possible, dans rintérét du ser¬ 
vice. Un bibliolliécaire qui aime scs fonctions, qui connaît 
les lacunes des collections, qui s’appliipio à les combler, qui 
sait qnelh's séries sont complètes et (ptelles séries ne le sont 
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pas J en s’inspirant des vues et des besoins de Ja faculté, peut 
rendre de très grands services, s’il lui est assuré nue liberté 
snl’lisaiite. Vous vous entendrez a cet égard avec MM. les 
doyens et les tnendu'es de la commission de la Idhliotlièqne. 

Vous ferez connaître l’ensemble de ces dispositions aux 
professeurs, aux agrégés et aux maîtres de conférences ; vous 
leur montrerez <]ne, bien apjdiquées, elles doivent faire disita- 
raitre la plupart des abus dont ils se sont idalnts, et, ([u’en 
somme, la bonne administralioii de la l>ibliotbèque dépend, 
ilésormais, en grande partie d’eux-mêmes. 

Dans la manière dont ce service va être organisé, vous 
verrez une nouvelle preuve de mon désir d’assurer aux facultés 
nue plus grande part d’initiative et de res|>onsabilité, de ra|>- 
proeber aussi les membres des diverses facultés pour qu’ils 
discutent et règlent ensemble des que.stions qui leur sont 
communes. Si vous constatez au début quelque incerlilude, 
quelque défaut d’entente, tout le monde cornprendi'a (|ue l’in¬ 
térêt des professeurs est d’assurer l’exercice facile de cette 
nouvelle organisation, de manière à ne nécessiter (pie dans 
des cas qui, je l’espère, deviendront de jour en jour plus 
rares, l’intervention ministerielle. 

Kecevez, monsieur le recteur, l’assurance de ma considé¬ 
ration très distinguée. 

Le président du Conseil, ministre de l’ins- 

Iruction publique et des beaux-arts, 

» 

Jules Feurv. 


Au cours de l'impression de cet ouvrage, de nouvelles ins¬ 
tructions ministérielles ont eiiargé les bibliotliécaires des 
bibliothèques universitaires, d'abord (lu service des échanges 
internationaux, et ensuite du service des éeliaagcs des thèses 
entre les facultés françaises. 

Ce déveloiqiement du service dos bibliollièques universi- 
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taii'cs nous semhlail très naüirel et suscpplibte de porter les 
plus grands fruits dans rintérél de la science. Il ne peut 
qu’être très avantageux, en cllet, que le puldic des blbliothè- 
(]ues lies facultés, puisse se tenir facilement au courant des 
questions importantes qui s’agitent autour de nous, dans le 
ilomaine des lettres et des sciences. .Mais acquérir à [irix d’ar¬ 
gent les écrits qui les contiennent deviendrait onéreux. D’au¬ 
tre jiart, si l'on considère que les étrangers ont le même inté¬ 
rêt et un non moins grand désir de suivre nos progrès scien- 
litii(ues, on comprendra (pi’on ne iiouvait larder ’a établir 
cette réciprocité d'envois. Ce point admis, il ne restait plus 
qu’à régler le service, l/organisation récente des bibliothè- 
(pies universitaires venait offrir au luinistie le personnel qui 
semblait le plus projirc à atteindre le but désiré. 

En ce qui concerne l'échange des thèses entre les facultés 
françaises, c’est un service (jiii existait déjà depuis longtemps. 
Mais les décisions ministérielles »pii statuaient sur ce point 
étaient, ainsi que le fait remarquer M. le ministre, fort nom¬ 
breuses et jiarfois d'une date troj> ancieime, pour que leur 
application ne fût pas difficile. De là des bésilalions, et aussi 
des abus. N’était-ce pas le moment, h la suite des conventions 
d’écliange (pii venaient d’être conclues avec les universités 
étrangères, de jirocéder également à une réorganisation com¬ 
plète du service des thèses? C’est ce que .M. lé ministre a par¬ 
faitement compris, et nous ne nous étonnons pas de voir ces 
deux services joints enscinlile et confiés aux bibliothécaires 
des bibliothèques universitaires. 

Ces récents documents officiels venant ajouter aux bibÜo- 
tb('‘({ues universitaires un nouvel élément de luussaiice, et aux 
bibliothécaires un développement de service cl de responsa¬ 
bilité, il nous a semblé que notre livre serait incomplet, si 
nous ne les faisions an moins rentrer dans la suite de nos 
textes des règlements et inslruclions. Sans doute, ils ne s’a¬ 
dressent rigouronsement ([u’aux bibliothécaires des bibliothè¬ 
ques universitaires. Mais, sî quebjue bibliothèque publique ou 
société savante voulait entrer dans cette voie si fécoiule en 
heureux résultats des écbauges réciiiroques, elles y trouve¬ 
raient toutes tracées (luelqucs règles à la fois simples et sûres, 
et (ju’il serait facile d'adapter aux nécessités des dilférentes 
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silinilions. C'est ponn|noi nous n’iicsilons jtas ii ro|H’0(lniie 
in e.rtmsOy avec !cs lahlcanv <|ii’i]s contiennent, les circu¬ 
laires cl instrnclions fjni concernent ce donblc point. — .1. C. 


4'îrcitlnîrc et iiiMtciictiou itiïiti«4té3‘îcllcs du :tl iiini 

Miir ic «icrvicc dcf4 ccliaiig^CN avec 1 cm uni- 
verMités étraiisèrcs. 


Monsieni’ le Heclenr, j’ai riionncnr «le vous adresser, en 
vous priant de vouloir bien la iransmettre a MM. les Ijildiothè¬ 
res et sons-l)ildiothécaircs des nildiolliètpies universitaires, 
rinstruction sur le service des éclianges de thèses et puldica- 
lioiis aca{lénii<|iies annoncée dans ma circnlaii'e du 17 niai 
courant. 

Si, dans le ressort de votre académie, la Hiidiotlièque uni¬ 
versitaire conipreml plusieurs sections, il vous appartiendra 
d'en désii^iicr une où le service sera centralisé. Celle des let¬ 
tres, «pii se trouve toujours an clicf-lieu du rectorat, me paraît 
devoir être choisie «le prérérence. Le ionctionnaire préjiosé a 
cette section de la liibliotlièipie recevra et prendra en cliargc 
tontes les thèses soutenues dans le ressort de racadétnic jus- 
(pi'aii niomcnl de renvoi à l’étranger «pii aura lien par scs 
soins; il présiilera de même a la répartition «les dissertations 
académnpies obtenues jiar voie d'échange, si un partage entre 
les diverses sections est reconnu nécessaire. En un mot, il 
aura la direction et la responsabilité «In service. 

A Paris, les bibliothécaires désignés dans ma circulaire du 
17 mai conraiit restent cliargés de recueillir et d’envoyer les 
tlièscs de leurs facultés respectives. Ils se concerteront en¬ 
semble pour le jiartage des «lissertalions acafiémitpics venant 
de l’étranger, ccllcs-ci devant être adressées en bloc à la IJi- 
bliotiiè«pic de rUniversité. 

Je vous prie. Monsieur le Uectcur, de vouloir bien appeler 
toute rallention de MM. les bibliothécaires des Ilildiotliètjues 
universitaires sur la nécessité «l'observer strictement les di¬ 
verses prcscri|ilions contenues «ians i’instnictiou ci-joiiite, 
siirloiil eu ce «[lu eoiiceruc la dnlp «/es enmis. Le rclar«l iruiic 
seule bîl>liothè(|uc suOirait pour comproinollre la régularité du 
service; et s’il arrivait, par im|K>ssible, «jn’nnc acailéinie n’eùt 
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rien à envoyer, l’état n*' 1, joint à rinstriictlon, n’en devrait 
pas moins être adressé, à la date lixéc,soiis la lortne d’un état 
néanfy an libraire de Pariseharj^é de l'expédition a lelranger. 

Dans le cas on rorgaiiisalion du service des échanges vous 
paraîtrait rendre indispensables (luebpies dépenses de maté¬ 
riel, vous voudrez bien, Monsieur le Recteur, me soumettre 
dans un brel’délai des ju'opositions a cet effet. 

Recevez, Monsieur le Recteur, rassurance de ma considé¬ 


ration très 


guee. 


Le Miniüre de î'Imtruclîon publique 

et des fJeaux Arls, 

Signé; .(iles FERRY. 

Pour exj)édiUon couronne : 

Le Conseiller d’EUU, 

Directeur de l’E7isei<inement supéricury 


luNfruptioii |M>iir lc»i iiiblintliëcnircM flc!« 

Éliè(|iic$i uiiiver!«ifaii*C!«»iiii* le serriee desti écliuuji;:cM 

Avec IcM iiuiversitéK ctraiis;èrcf<. 

# 

h’écbange de toutes les thèses et écrits acadcmi(jues publiés 
dans le ressort d’une académie avec les publications similaires 
de trente Univtusités étrangères semble au premier abord 
devoir être une o])éralion diriicile et coinpiûptée. Ce service 
fonctionne pourtant depuis plus de soixante ans avec une 
grande régularité dans la plupart des grandes Universités 
européennes. Les bibliolhccaircs (pii vont en être chargés 
trouveront le moyen de s’en acipiitter aisément et avec 
exactitude en se conformant aux prescriptions suivantes : 

I. — Avant l'envoi a l’étranoeu. 

Les exemplaires de thèses et écrits académiques destinés 
aux échanges étant remis h la Rihliothèijiic universitaire par 
les soins des secrétaires des faenités, le hibliothécairc en déli¬ 
vrera reçu et inscrira sur un carnet nd hoc la réception et la 
date d’entrée ; il demeurera responsalde de ces exemplaires 
jusqu’au moment de l’envoi. C’est donc a lui (pi'il appartiendra 
de prendre des mesures [»onr assurer la sécurité de ce dépôt. 
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Toute lalihule lui est laissée à cet éi^ard ; il ap|néciera si le 
iiioycn le plus simple el le |>lus pratiipie ue serait pas d’avoir 
une armoire ou un |>lacard rcrmé, avec aulaut de cases (ju’it y 
aura dTTiiversités écliaiigcanles ; la répartition des thèses 
pourrait se laire ainsi dès leur arrivée à la Bi[diolhè(ïue, et, 
au jour de l’envoi, il ne resterait plus au bibliothécaire (ju’à 
fermer les pa([uets et a y mettre l’adresse. Dans le cas où le 
bibliothécaire ferait établir un placard de cette nature, il ilevra 
se souvenir tpie le cliiflVe trento^ lîxé provisoirement par l’ar¬ 
rêté du 50 avril dernier, sera, selon toute probabilité, bientôt 
dépassé. 


II 


E\VO[ A l’ktiiaxurh. 


Les thè.ses d’une année scolaire devront être envoyées aux 

n/ 

t)i[>iiolhèques des Universités étrangères iians la première 
(juiiizauw de novembre de l’année scolaire suivante. 

Après avoir fait préparer autant «le i>a<piets (]u’il y aura 
(riJnivcrsités échangeantes, le bibliothécaire les réunira en un 
seul ([u’il exfiédicra en ])ort dû, par la vole des messageries, à 
MM. Hachette et C®, libraires à Paris, 79, boulevard Saiiit-Ger- 
inaiii, chargés <le faii'e parvenir à dcstinaliou les «livers envois. 

Chacim des pa(|ucts spéciaux devra être solidement envC' 
loppé et licclé, renfermer iiii étal sommaire du contenu, signé 
du bihltofJiécairc (mnrièle n" 1), et porter une adresse très 
lisiiplc d'après le modèle suivant : 

l-NVOE Ï>K LA nillUOTlIKOrr CMVEUSITAIUK UK LVON 

a la niiîî-toniKOcr iMviaisrrAïui- lu: 

LKIPZIG.' 

Immédiatement après l’envoi, le hililiothécaire en avisera 
M. le Président de la commission des bibliothè<]ues universi¬ 
taires, en lui ailrcssaiit, après ravoir renqdie, la formule 11 “ 2, 
qui n’est, sous une autre forme, «pi’uu double de l étal n" l. 

III. - Ui’CEPTlOS UKS F, X vol S lUv l’ÉTUAXOER. 

Les «lissertatioiis et écrits académiques proveuant des Uni¬ 
versités étrangères parviemiront également à cluniue Bihllo- 
thèqiio imiversitairc eu un seul envoi, conteiiant autant de 
paquets sé])arés «ju'il y aura d’Universilés échangeantes. 
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Chacun de ces |(af|nets renfermera un état sommaire du 
contenu, «fue le hihliothécarrc, après vériiicatioii, aura a trans¬ 
crire inimédiatetnenl sur un étal général dont le modèle est 
ci-joînl (n® 5). Cet état devra être envoyé ii M. le Président de 
la Commission centrale des llihtiol]iè<|nes universitaires, dans 
la première quinzaine de mai de chaque année. Le bibliothé¬ 
caire y joindra, s'il y a lien, ses observations sur la manière 
<lont le service aura fonctionné et sur les améliorations (jui 
pourraient y être a[)portécs. U indiquera la date d’arrivée de 
l’envoi collectif des l’nivcrsités étrangères, et fera savoir si, 
outre l’envol principal, un certain nombre d’articles (/«///ces 
sdiolarum, etc.) ont été adressés directement par la poste (1) 
a la Ilibliothè(|uc universitaire. 


MODÈLE N* I, 


iilliL10TFIKQi:K UMVKRStTAlHK D. 

t.e Bîbliotliécaire de la Bibliothèque universitaire d a 

riiotmeur d’adrcëser ci-joinl à la Biltliolhèque de rCniversité J 
en exécution des conventions d’écliange, toutes les thèses et publications 
acridêmiques imprimées dans le ressort do Tacadémie 
pendant î'ivnnée scolaire i8S -188 . 


PrrîMCVTior*îs aca.ukmioüks-^ , *.... 



^ Vi i P + + ■ ■ M * Æ ^ t l l.fri t-l l lil-ît'l 

\ DruH- ^ ^. » « 4, « ^^ ^ i^ .. ^ i ^ 

TuküKü..< Mi'decÎDe et pharmacie 

à Sciences^ .... 

1 T 

Total des articles ejiA'ojds . -.. «,.., i., -. ^ ^... «,. 




Tous les envois faits directement à notre bibüotlièqiie devront porter 
la suscription suivante: A la Bibliothèque uviver^i taire d 

A le novembre 188 , 

Le BmLioTuÉCAmiv, 

(t) 11 est expressément recommandé à ALM. les l>il)liolliécaires de 
faire connaître au bureau de poste de leur résidence radressc exacte de 
la liibltothèquc univcrdlaire., de manière à éviter toute fausse direction 
des envois (jui leur seraient destinés. 
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MODÈLE N“ 2. 



ACADÉMIE D. 


BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE D. 


SERVICE DES ÉCHANGES AVEC LES UNIVERSITÉS ÉTRANGÈRES 


Le Bibliothécaire de la Bibliothèque universitaire d 
déclare avoir fait, le novembre courant, en exécution des conventions 
d’échange, l’envoi dont le détail suit à chacune des Universités 

étrangères désignées dans la lettre ministérielle du 


PuUtJCATIONS ACAnÈMtgUES* , . i *. 




Théologie. 

« i 



Thèses, ,. 

• 

Mécledae et pharmacie....... .... « i 

1 L CT 'S 



1 Total des articles envoyés... 




A le novembre 188 . 

Le Bibliothécaire, 


Monsieur le Président de la Commission centrale des Bibliotlièqucs 
universitaires (sous le couvert de M. le Ministre de l’instruction pu¬ 
blique et des Beaux-Arts). 


22 
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MODÈLE N® 3. 


ACADÉMIE D... 


BlBLIOTHliOUK UNIYERSITAIRIi D, 



A le mai 188 . 

Le Bibliothécaire de la Bibliothèque universitaire d 
a reçu des Universités étrangères ci-après désignées, en exécution des 
conventions d'échange, les écrits académiques et dissertations se rappor¬ 
tant à l'année scolaire 188 -188 , savoir: 


UNIVKnssiTÊS 


1. 

3^ 

4. 

,6. 

* 

4 *■ 

8 . 

9. 

JO- 

11. 

12. 
13. 
Ï4* 
15, 

10. 

17. 

18, 

19, 

20 , 
21 , 
22. 
23, 
24- 
25. 
20, 

27, 

28. 
20 . 
30- 


Bruslau-, 

C^O il ti ® - ■I',,,,#- 

Dorpat.. 

Krlangen,.. *,,, 

Fribourg. 

Gœttingcn 
Greifwald., 

Halici, 

IleuleJberg. 

1 éna......... 


IdA^rÿl l-l Ififi 


*1 I ■-■^* 9.1 


m 4 n 
* I I 


■ f 


â I ■ I « » 


Kœïûpsliürg., 

J j'ë \ p.Zl ^ . rf l-.-H,,..,,.,, , 41 .,. 

Lund....... 

Marbourg, 

MUiiich, 
Munster (Académie de).,.**.,, 
Uûstock.. 


****■■ 


ijigeti., 

Wiirzboiiriî 


4 4 rii 4i l» f 

* !■ * * * ^ 

W ^ A ^ à I 

A A à * ■■ I 

I I i f ■ ■ 


P pdAÉ-i I iip’hVV 


■ ■‘«•P 


é * » I ■•I 


» h « 


* * *■ ib + 


W M m m * 


A 9 - 9 i >1 di 


9 * ^ W W 

1 - » « t V « 


Total des articles reens,.... 


EClUTS 

AC Al) K* 
AIigrKS* 


DISSER¬ 

TATIONS. 


TOTAL 


OBSERVATIONS 


Cerlilié le présent étal. 


Le BtuLioïHÉcAias. 
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Circulnirc ilii juillet tHHi sur le Hcrvicc «les 

échnnffc» de flicKe^ entre les faeultéfs rrniieaiseï». 

* 


Monsieur le Recleur, je vous faisnis savoir, dans ma circulaire 
du 17 niai dernier, que les diverses questions relatives au 
dépôt par les candidats d’un certain nonilire d’exenqdaires de 
thèses et à la répartition de ces exemplaires avaient été mises 
à l’étude cl seraient hientôt l’ohjet d'une réglementation 
spéciale. Vous trouverez ci-joint : 

1“ Un arreté portant règlement de ce service ; 

2“ Un arreté (ixaiit pour chaque ordre de Facultés le nombre 
d’exemplaires de thèses exigible pendant l’année scolaire 1882- 
1885 ; 

5“ Une instruction destinée à renseigner les .secrétaires des 
Facultés et les bildiothécaircs des bililiothèques universitaires 
sur la part d’action et de responsabilité qui revient a chacun 
d'eux dans le l’onctionnement du service. 

Il m’a .semblé nécessaire pour jdusieurs motifs de procédera 
une réorganisation complète du service des thèses. Les diver¬ 
ses decisions ministérielles qui Font régi jusqu’à présent sont 
trop nombreuses et parfois d'une dîile trop ancienne i>our qnc 
leur application ne soit pas diflicile. C’est ainsi que l’échange 
des thèses de docteur entre facultés françaises du même or¬ 
dre, déjà prescrit par l'arrélé du 7 décembre 1811 et la cir¬ 
culaire du 12 avril 1811, a toujours fonctionné d’une manière 
imparfaite cl donné lieu à «le multiples réclamations. Les 
conventions d’échange qui viennent d’êtres conclues avec les 
Universités étrangères nous prcmlront pendant l’année sco¬ 
laire 1882-1885 trente exemplaires de chaque thèse, cl ec 
chilfre ne fera que s’accroître ; nous sommes donc o)»ligés 
d’avoir recours à Une sévère économie et «le n’accorder des 
concessions ii litre gracieux «luo «îans des circonstances tout 
à fait exce|jlionnelics. Enlin il s’est produit dans «pietqucs 
Facultés des ahiis sur lesquels ]«' ne veux pas lusisler aujour¬ 
d’hui, mais qui ont été ]mrlés à la eoniialssance de mon admi¬ 
nistration ; il vaut mieux les prtîvenir par une stricte réglemen¬ 
tation «pie (l’avoir à les réjuimer. 

Vous reconnaîtrez facilement, Monsieur le ilecteiir, les 
principe» (jui ont Inspiré la rédaction «lu nouveau règlement. 
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J’ai voulu réiluirc autant (|uo |»ossil)lc le nombre des exemplai¬ 
res de thèses demandés aux camlidats, en suiipriinant toutes 
les concessions ([ul n’étaient point affectées à un service 
public ; simplifier le travail des écbanges, en introduisant la 
pratique de l’envoi direct de bibliothécaire à bibliothécaire ; 
assurer en même temps la régularité des expéditions ; orga¬ 
niser un système de contrôle (pii itermetlc a l'administration 
centrale de voir si ses prescriptions ont été suivies. 

Pour obtenir ces résultats, il m’a paru convenalilc de répar¬ 
tir le travail entre les secrétaires des Facultés et les bibliothé¬ 
caires des Bihl!Olhè(pics universitaires : les premiers restant 
chargés surtout de la partie administrative et de la distribu¬ 
tion locale ; les seconcls, du service des écbanges avec les 
Facultés nationales et rélrnngcr. léinstruclion ci-joinle donne 
tous les détails nécessaires sur le mode d’applicatioii du rè¬ 
glement. 11 vous appartiendra de veiller à ce (|ue les disposi¬ 
tions en soient lidclement exécutées. 

I/arrêlé du 21 juillet détermine, conrorinément à l’article 
1 " du règlement, le nombre d’exemplaires de thèses dont le 
dép()t par les candidats sera obligatoire pendant l’année sco¬ 
laire 1882-1885. En le transmettant îi MM. les Dovens avec les 
tableaux de répartition quix sont annexés, vous voudrez bien 
leur faire remanpicr qu'un nombre surii.sant d’exemplaires est 
laissé à leur libre disi»osilion. Ils en useront au mieux des 
intérêts de la science et do leur Faculté. Vous |>omTCz leur 
recommander decoiitiiiucr le service a (juchpios établissements 
ou sociétés savantes (pii, pour des raisons diverses, ne figu¬ 
rent pas sur le tableau de rcparlilion. Les besoins locaux (bi- 
bliotbiMpics municipales, bililiotbèqucs des tribunaux, etc.) 
pourront également être satisfaits avec les exemplaires dits de 
réserve. .Mais il reste entendu (jue ces concessions .seront 
faites au nom des Facultés et par les doyens, sans que l’admi- 
nislration centrale ail a intervenir. 

Le chiffre des exemplaires exigibles varie sensiblement 
entre les Facultés de Paris et celles des départements. Un 
simple coup d'feil jeté sur les tableaux vous montrera que cette 
différence provient uni(nieinent du nombre des membres du 
j>ersonnel enseignant, plus élevé a Paris (jue ]>arloiU ailleurs. 

Tels sont, Monsieur le Recteur, les grands traits de la nou^ 
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vellc organisation du service des thèses. Vous voudrez bien 
communiquer le plus tôt jmssihle à MM. les Doyens les pièces 
ci-jointes, en y joignant les reco ni manda lion s qui vous paraî¬ 
traient utiles et en leur faisant savoir tout le prix que j’attache 
au 1)011 fonctionnement et à la régularité de ce service. J’ajoute 
que des instructions spéciales seront données à ce sujet à MM. 
les Inspecteurs généraux de renseignement supérieur, qui de¬ 
vront s’assurer dans les diverses Facultés que les prescriptions 
du règlement ont été observées. 

Les écrits académi(|ues, tels «}ue discours de rentrée, 
comptes-ren'dii.s de concours, etc., devront être joints à l’en¬ 
voi annuel fait aux Bibliothèques universitaires, à moins qu’il 
ne semble préférable a MM. les Doyens de les faire parvenir 
directement par la poste. Dans ce dernier cas, l’adresse sera 

ainsi libellée ; A la BiblioUièqiw unioersUaire de . 

Uecevez, Monsieur le Hecteur, l’assurance tle ma considé¬ 
ration très distinguée. 

IjC Mînùtre de Vfnstrmtion publique 
et des fkaux-Arts^ 

Signé : Jules FEHRY. 

Four le Alînistre et par .autorisation : 

Le Conseiller d'ElaC 
Directeur de l'Enseignement supérieur. 

AiihètI- portant règlement du service des thèses 


Le Ministre de rinstruclion juiblique et des Beaux-Arts, 
Arrête : 

Art. 1 Les aspirants au doctorat ou à tout autre grade 
ou litre pour l’obtention duquel la soutenance d’une thèse est 
exigée sont tenus d’en déposer un certain nomlire d’exem¬ 
plaires au secrétariat de la Faculté ou Ecole devant laquelle la 
thèse devra être soutenue. 

Ce nombre sera annuclleiiienl déterminé par arrêté ministé¬ 
riel pour chaque Faculté ou École. 

Art. 2. Les exemplaires dont le dépôt par le candidat est 
obligatoire sont destinés a [tourvoir aux besoins de différents 
services, savoir : 
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1** Service de radniinistraùon ; 

2® Service rie rcnseigneineiU et de la Faculté (memlires du 
corps enseignant, liiJdiothèquc universitaire, laboratoires, etc.); 
5® Echanges avec les Facultés Irançaises. 

4® Echanges avec les Universités étrangères. 


5“ Concessions diverses 


0" Héserve et exemplaires à la disposition du doyen ou di¬ 
recteur. 

Le chidre des exemplaires afléclés à chacun de ces services 
est déterminé par le Ministre. 

Art. 5. Les deux premiers des services ci-dessus sfiécifiés 
seront faits, inimcdiatement après la réception des exem¬ 
plaires, par les soins des secrétaires, sous la responsabilité 
des dovens et directeurs. 

Art. 4. Le service des échanges, aussi bien avec les Facul¬ 
tés Irançaises qu’avec les Universités Étrangères, incombe au 
liihliothécairc de la Bibliothè(|iie universitaire, qui, après avoir 
reçu de la Faculté le nombre d'exemplaires fixé par le Ministre, 
procédera conformément aux instructions données pour les 
échanges avec les Universités étrangères. (Circulaire du 51 mai 
1882 et instruction jointe. ) 

Ce service se fera uno fols par an au commencement du 
mois de novemhi'e, et il ne sera dérogé à la règle sons aucun 
prétexte. 

Art. 3. Le l)ibliothécaire delà bibliothèque universitaire éta- 
))Iira chaque année d'après un modèle qui lui sera adressé, et 
fera parvenir au Ministère de l’Instruction publique, uii état 
numératif des exemplaires de thèses envoyés par lui ainsi qjie 
des publications similaires reçues en échange, soitdes Facultés 
françaises, soit des Universités étrangères. 

Art. 6 . Les exemplaires concédés par decision spéciale se¬ 
ront distribués ])ar les soins des secrétaires, sous la responsa¬ 
bilité des doyens et directeurs, en une seule fois, toutes les 
thèses soutenues dans le courant de l’année scolaire étant 
comprises dans un seul envoi. A chaque collection envoyée 
sera joint un reçu que le destinataii'C devra remplir et réexpé¬ 
dier sous peine de décliéance de la concession. 

Art. 7. Les exemplaires de réserve et à la disposition du 
doyen seront conservés au secrétariat, lien sera tenu registre, 
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et le tloyen devra apposer sa signature en marge de chaque 
concession. 

Aut. 8. Le présent règlement demeurera afliché dans la 
salle de lecture de chaque Bibliothèque universitaire et dans 
un des Imrcaux ouverts au public du secrétariat de chaque Fa¬ 
culté ou École, ainsi que le tableau de répartition des thèses 
tel qu’il aura été fixé par le Ministre. 

Fait à l’aris, le 21 juillet 1882. 

Jules FERRY. 


.'%rrMé*il5tnu( In répartition de» tlièi«cf« pour Tan 

üculairc 


Le .Ministre de rinstruction publique et îles Beaux-Arts. 

Vu Farrété du 21 juillet 1882, portant règlement du service 
des thèses. 

AimÊTiv ; 

Aut. !*'■. — Le nombre des exemplaires de thèses dont le 
dé|idt par le candidat c.st obligatoire reste lixc comme suit, 
|»our la durée de rannéc scolaire 1882-1885 : 


Facultés de théologie catholique. . . 
Facultés lie théologie protestante. . . 

Facultés de droit (Paris). 

Facultés de droit (départemeuts). . . 

Faculté de médecine (Paris). 

Facultés de médecine (départements) 

Faculté des sciences (Paris). 

Facultés des sciences (départements) 

Faculté des lettres (Paris). 

Facultés des lellres (départements) . 


É- É 


i * 


00 exemplaires. 
70 -- 

100 — 

80 — 


. 100 
. 125 
. 150 
. 92 
. 114 
. 94 


.\nT. 2. — La répartition des exemplaires déposés aura lieu 
coiifbrmémcut aux tableaux annexés au présent arrêté, et qui 
seront afiiehés selon les prescrijdionsde Farrété du 2! juillet 
courant- 

Fail a Paris," le 21 juillet 1882. 


Jules FERRY. 
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APPENDICK — 21 JUILLET 1882 


UNSVERSITÉ DE FRANCE 


ACALÉUIË D 


FACULTÉ DE THÉOLOGIE CATHOLIQUE 


TABLEAU DE KÉRARTITION DES THÈSES 

(Arrêté miaUlériel du 21 1S32)* 


1. Shrvick du ï/Administration. 

Ministère dô nuetnution publique, .... i j g 

2. Sërvick de l'enseignement et de la faculté. 

ï^ersonne] de lsi Acutté.«t + b,.4 J 

Archivas de la Faculté et Bibliotbèque universitaire...... S [ lÛ 

Bibliotbèque de l'Üniveraîté (Paris). , i J 

3, Service des ÉcuANOBa avec les facultés dk tubologie françaises. 

b acuités catb oliques - + + 4 | ^ 

Acuités protestantes 2 y 

4. Service dus échanges avbc les universités étrancsereSp 

Bâle, Berlin, Bonn^ Breslau, Copenhague^ Dorpât, Erlangeu, Fribourg, \ 
Gaud, Genève, Gieasen, Gcettmgen, Greîfwald, llalte, Heidelberg, léna, f 
Kœuïgsberg, Leipzig, Leyde, Liège, Lund, Marbourg, Munich, Munster, f ^ 
Uostock, Strasbourg, Tübiiigeu, Upsal, Wurzbourg, Zurich..... ) 

5. Concessions diverses. 

B ibliothèque nationale........................iii.......ké...». t ÿ 

Bibiiotbèqua royale de Brus^elles .... t \ 

0. Réserve et bxbmpl.mres a la disposition du doyen ..... 10 

Total du nombre d'exemplaires,,....*...*,., 60 
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UNIVERSITIi DE FRANCE 


ACADÉMIE D 


FACULTÉ DE THÉOLOGIE PROTESTANTE 


TABLEAU DE RÉPARTITION DES THÈSES 


(Arrêté mîüîâtériel du 2i juillet 1882), 


1, SERVICE HE l'administration. 

Ministère de VI ustruction publique. *... *.. 

Recteur.,, 


I * 


1 

t 


2, Service: de l*knseic;nement et de li faculté. 


Personnel de la Faculté .. * *_*. 

Bibliothèque de la Faculté.. 

Bibliothèque de rUniversité (Paris) 


. t + i l,*, ■. + . 'l ill,|I 'I I, 


13 

2 

1 


3. Service des êcïlvnges avec les facultés de théologie fkanç-aises. 


Facultés catholiques... 
Facultés protestantes»» 


rif-p*vB**b É PVI + *•■**•¥ -t -k * 


5 


15 


G 


30 


4. Shrvice des échanges avec les uNiïERsiTÊs Étrangères. 

BâJe* Berlin, Bonn, Breslau, Copenhafçue, Dorpal, Erlangen^ Fribourg, 

Qaiidt Genève, Qiessen, GœtUugen,. Greifswald. Halle, Heidelberg, léna, 
Kœnigsbergj Leipzig, Levde, laègOt Lund, Marbourg, Munich, Munster, 
Kostock, Strasbourg, Tunkigen, Upsal, Würzbourg, Zurich,... 

5. Concessions diverses. 

Bibliothèque nationale 1 . « 

Bibliothèque royale de Bruxelles.....» ».. 1 ' * 


6. Réserve et exi:mdlaires a la disposition du doyen. ... 15 


Total du nombre d'exemplaires. 


70 


I! 


M, le Doyen de La Facuîté de théologie prolestante de' Pari* sera autorisé à 
élever jusqu'à 45 le chiffre des exemplaires à sa disposition, pour pourvoir aux 
besoins particuliers do cetto Faculté, JI pourra doDC demander un dépôt de 
lOû exemplaires. 
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UNIVERSITE DE FRANGE 


ACAUKMIli: [JE PARIâ 


FACl’LTK DE DROIT 


TABLEAU DE REPARTITION DES THESES 


(Arrêta miiiislG‘rîeî du 21 juillet 1SS2). 


1, SeR\*ICK DK L^\DMl^îl^1rRA^IÔ^:. 
Mîuîstèro de riustructîon imbliquo . 

2. SkRVICK DK L*eXSI-:iCiNEMEXT ET DK LA FACULTE. 


1 

1 


X^ersounel de lit ..«««vi. 33 

Bibliothèque de rUuiTerËLté»^ . 1 

Bibliothèque de la Faculté........ 3 

c-'Téla-iFe .■............ 1 

Commission des prix de thèses1 

3. t?ERVICK DES LCtMNOKS AVEC LES FACULTÉS DE DROIT FRAN'ÇAJSES (Al|Çer 
comprît;)............. 






-4, Service des écuaxoes avec les cîciversitéh étkànoères. 

Bdle^ Berlin, Bonn» BresZsu, Copenlia^ue» Dorpat, Krîan^eu, Fribourg, 
Irand^ Genève, GiasseUt Gœttingüiij Greïtswald^ llalICj Ileîdulbergt léna, 
IvcoDigsberg, Leipzig, Levde, Liège, Lund, .Marbourg, Munich, Munsterj 
Kostock, Strasbourg, Tu'bîügeu, Cpsal, Würzbourg, SCurjeb. * .♦.*.*.... 


5. COXCESSIONS DIVERSES. 


Bibliothèque natiouale,.... 

Bibliothèque royale de Bruxelles. 


■ I + l**» 


1 

1 


6. BkSERVH et EXKAIDLAïnKS A LA DISFOSÏTJON DU Ï^OYEN 




I 


t-| 1^91 t 'Nv| :ii + *l' |*l'l> 


39 


13 


30 


14 


Total du uombre d'exemplaires.^ *. 


3 
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université: de frange 


ACADtVlË ü 


FACULTÉ DE DROIT 


TAiUÆAlî DE REPARTITION DES THÈSES 


(ArrtîU^ mmistérîyl du 2i juillol ISSî.) 


1. SeI\V1CE£ de L^AIiïlINISTBAIION 


MiDÎHtèrü ÛQ l'Iiii^trucUon i^ubHqu^ 
Hecttiur.... 




2. Î^ERVrcE DE I/EN‘SKIGXEMKNT et de ea faculté 



Personne] do la Faculté.^ 

ITibliûttièque uiiLvorâitairo.... 

Bibliothèque de J'U uiversitè (Paris).............. 



3. SeHVICE des ÊcHAVÜES avec LFS FACULTÉS DE DROIT FRANÇAISES (AJgOt 

compris 


^ J * * (fe b 






* * * 


13 


i. Se:RV1CF des ECHAXArES AVEC LES 


t;Ni%'EHsrrÉâ étrvxgêres 


B à le, Horbn^ Bouil llroslaut CopojLhague^ Borpat. KHaiigciLf Fribourg. 
Gaikdt Avonèvo, CGosscil GüDltiiigeu, UreifjjN^'üld, Halle^ Uoidolbcrg, 
[éaîi, Kteiiigsiberg, Leip>Dg, Lcjde, IJege^ Lundi NIarbourg, ^lunicK^ 
Rosiock, Strasbourg* TubjugeiL Upsal, \Vurzbourgi Zurich.,...,..,* 



5. ÇONCESMION'S DIVERSES 


Bihliothèque uatiûiialo...*...... 1 I ^ 

Bibiiolhèque royale de Uruîdïcs^, 1 } ^ 

C. RÉiFRVE KT KXKill^LllHlvS A LA DlSFOfîi riOX DU DOYEN . 15 

Total du Qombre d'exciuidaîres ü^ü 






























348 


APPE^DICË, — 21 JLÜLLF.T 1882 


UiMVERSITfi DE FRANCK 


ACADÉMIE DE PARIS 

FACULTÉ DE MÉDECINE 


TABLEAU DE RÉPARTITION DES THÈSES 

(ArrÆtÆ miaistériel du 21 juillet 1882.) 


1 . SeRVICR de r/ADMTN'tSTRmON 


Ministère de l'instruction publique......... 2 j , 


Vice-Uecteui 


2. Skbyïce de l'enskignemen’t kt de T.A Faculté 


Personnel de !a Faculté ^ . 

Bibliothèque do ]a Facultés, »... ^.. * »,.. * * *. *. *, *, 
BibUotbèquo de TUniversîté (Paris)» ^ . 






1 

4 

I 


Bàle, Berlin, BouDi BreslaUi Gopeuhague» Dorpat, ErUngeni, Fribourg, 
üand, Geuève, Gîessen, (iœttingen, GreifawaUl, ILalle^ Heidelberg, léna, 
Kûûnigsberg, Leipzig, Leyde, Liège, Luuti, Marbourg, Munich,, Munster, 
Rostock, Strasbourg, Tü'bingen, Upsal, Wurzbourg, Zurich*.. * * ♦ * » * * ♦, 


5. CoNCKaaions diyebses 


V V I I ^ 


Écoles secondaires de médecine 

iiicoles de sauté navale*-* 

École d*appIicalîon du Yahdc-Gràce* < 
Académie uationale de médooine 
Conseil de sauté de l'armée 
Bibliotbèquo nationale., * *. 
Bibliothèque royale de Bruxelles 


n'*¥ip 




■eï + p*'pjL*’*p + *»-iÉ'**>****> p-É + p I ■#!>»<'*■■ 






P-P-P 







6. Réserve et kxk.mplaïres a la uisi^osïtion du doyen 


7^ 


3* Seua-ïce des échanges avec les facultés franç.\i 3E3 (Alger compris), *_ 6 

L Seuvige des échanges avec les universités Étrangères 


30 


m 


19 


Total du nombre d'exemplaires 


krÉÿl 


160 
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* 


UNIVERSITÉ DE FRANCE 


ACADÉMIE L> 


FACULTE DE MÊDËCIKE 


TÂRLEAü DE RÉI’ARTITION DES THÈSES 


(Arrêté niinistédeZ du 21 juittot 11882.) 


1* * StîKVICK de I,^\IïMÏNISTB v^o^î. 

• Ministère de rinstruction publique, ... . . 2 p g 

te U ^-11, -,,lpÉ ^ ^ 

2, Service; de t/enskïgnemknt rt de la e^acultè, 

X^er5toiiDel tle it*uculte i^ + .t■ ; ,,,■ + »,*,**»*. . ■ ^0 i 

Hibijoihèqiie uulver^itaîre. ... . 2 1 

Bibliothèque de l*Unîver;iité (P^^ria) i ) 

3. Service dks éceiakgks avec les facultés ekançaishs (Alger compris),*, 6 

4, Service des kcuangks avec îæh universités étrangères, 

Bâle, Berlin, Bonn, Breslau^ Copenbaj^ue, ErlaugeUf Fribourg, Uuud, J 
Genève, Giesaeii, Goîttingôti, Greîfswalfi, Halle, Heidelberg, léiia, Kæ- f 
nigsl>ergi I^eipKig* Liège, Leyde, Limd, Marboiirg, Munich, Munster, i 
Rostock, Sltasbourg, Tiibîngeii, Upsal, \Viirz]>ourg, Zurich, J 

5- Concessions diversics. 

I 

Écoles secondaires de mcdecîüe a . ..* ♦, * * 18 

Ecoles de santé navales. ... *, * . . . 3 

Ecole d'^applieatlon du Val-de-Grâce, ^^ ^ . . i 

Academie nationale de médecine I 
Conseil (le santé de î arniéè aa»., 1 
1^ I b| 1.0 1 hc qn e iiationaZe ’É.*,*»»*a,i»iii.,., 4 . n-..,,*,«■..,•,,»»»»»,»»<■»»-. 1 

^ royale de B ruxelles . ^« 1 

6* Réserve et exemplaires a la disposition du doyen 16 


Tot.vl du nombre d'exemplaires»».. 1^ 
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^21 JUtLLKT 1882 


AI'PEKDICE 


UNIVERSITÉ DE FRANCE 


ACAUKMIE DK l’AKtS 


KACl’LTE DES SCIENCES 


TABLEAU DE IIEPAHTITION DES THESES 


(Arrêté ministériel du 21 juillet IS82.) 


r Al 


t * SkiivICI-: Dü l/ADMlKISTRATÏf)^ 


Mitiîâlére de riwstnictiou puldique......... G ^ 

t ijspiîcleiir (r^cAdémie ^ ^. 1 ) 


2. SEUA^lrK Dr: L'EKSEltiNÜMriXT I:T UE LA KACTTLTK 


rersountfl de 1 a Faculté.. 


#4l4P-l«kt««ih 




LahorAloires... *......... *. 12 


Archives de Ki FacuUé***.* 
Bibltotliêque de rUniversité ^.. 




1 

l 


3. SfUVICK DES ECHANGES AVEC EACCLTÊS ERANÇAlSfvS (Algei* COmpHS)-. * 

4* Service des échanges avec les universités i':rn\NtiiÊB.KS 

Hak, Berliiii Bonn, Iln^slau, Copcnliaj^m?, Dornot, Krlaniren, Fribourg, 
(faud, (leiiève, Giessen, (iieiting^^n, (indlsAvald, lïaïle, IleulejhiTg, léna, 
Kœntgsiberg, Lcipaig, Leyde, Liège, Lund, Marbourg, Mnriicb, Mun-stér, 
UostQck, Strasbourg, Tdfiingen, Upsal, Wiir^sbourg, Zurich». 




l 


5- CONXKSSIONS ÏUVERSES. 


Bibliothèque nationale^... 

royale de Dniselles.. 

de* J'ICcole normale supérieure* » -., 






-du Muséum . F. 

du Conseil de santé de rarruée» 


1 

1 

I 

1 

1 


G» UÉSERVE ET i:XEMDLAmi-:S A LA DlSTOSlTION Dû DÜïEN - 


P i b di fr 


8 


52 


i6 


30 


25 


Total du nombre d'exemplaires 


ti + riifr««vfrp ■.* 


. 136 
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UiMVKRSITK Dli FRANCE 


ACADÉMIE U 


F A Cl LTÉ DES SCIENCES 


TAALEAC DE KEl^ARTITION DES THESES 


(Arretés miuUténel clii 21 juillet 1SS2-) 


I. Servigi: administratif 


MinUtère tle rhïstnictîon jsübliqne*,. 


- ♦ 




® f 

i i 


2* SkRVICK VK l/lîKSKIïlKSÎMfîNT Ï-T DE LA FACULTE 


Personiict fie la Faculté . 
B î b t îo th èfli 3, e uni v erîs j tai re 


•fiVfelfi'IV'i'b 




I fi 


12 i 

2 j 


Bâle, Berliri, Bonn, Breslau, Cop«ïihAgiie, Derpat, Kriaugeu, Fribuargf 
(Taudt (tenèv<?T (Bes»eii, (tcuttinge-i, Gretswaldt Halle, Heidelberg^ léna^ 
KœnigsÎMîrg, Leip7Jg^ Beyde, Liege^ Lund^ Marbourg, Munich, Munster, 
llostûck, Strasbourg, Tumugen, Upijal, Würzbourg, Zurich............. 


3. Concessions diverses. 


t 'f4iVi.il<«*-l4*4.*| I 4 


1 1 « + + i' 


P *■ V 


t ^ * W ^ É-l*<PvV 


Bibliothèque natioualo ............ 

— royale de Bruxelles ...,, 

— de TFcola Dormale supérieure. ... 

du Muséum.* 

—“ du Conseil dé sauté de t'arméef * 






1 

1 

1 

1 

1 


6. UfSERVE F.T EXKMrLAlRKS A L\ DISPOSITION DU DOYEN 


14 


3. Servick Diîs ÙCUANOËS AVEC i.RS F.vcuDTKs FRvNÇAisES {Alger comprls)..., 16 
4, Service des kciî.vnof>s avec les universités êtranitert:» 


30 


20 


Total du nombre d'exemplaires. ï>2 
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UNIVERSITÉ DE FRANCE 


ACADEMIE DE PARIS 


FACULTE DES LETTftES 


TAÜLEAÜ DE REPARTITION DES THESES 

(Arrêté mîjiislérial du 2i juillet 18S2.) 

I . ■ ■ W, _■ ■■ ■ I ■ ■■ I I ■ ■■ I J 

1* SeHVÏCB UK 

Ministère de l'Instruction {lubliqiie.. 10 ( ^ 

^ J ee* ïi'^e c te u r 4iiTfti-i'hA*9-i-i>vH#ik>«vi'iii'^Tii'i«<ai*-i¥*-i4'Tii>i»r-fTi'ii>ip%i-i»i--i^-i T ^ 

2- Service de l'enseiosi:aient et de la fagülté 

h 

r*eFSÛnUeJ de Ldi b dCll jtè * * , - ■•■****vt • * ^3 1 

p\.rofaives de Id dcuLté^ 1 ^ 30 

Bibliothèque de rUniveriitè,,, *. 2 ) 

3. Service des kchanoes avec les facultés des LFrrrREs françaIpSES (Alger 
compris lO 

4. Service des e^cuanues avec les üxiversités êtrancéres 

Bâîe, Berlin, Boutif Breslau^ Cojioiihagnet üorpat, b>langeii, Fribourg, 

Gaud, Genève, Giessen, Gicttiiigen, Greif^swaid, HaZlei Heidelherg, léna, i ^0 
lvœnLg«bi''rg, Leipzig, Leyde, Liège, Liind, Marboiirg, Munich, Munsterp 
Uostock, xStrashoiirg, Thuiiigenj Upsal, Wur^bourg, Zurich 

5. Concessions diverses, 

Bibliotheqtie i+atiouale *■-» + + » t'i*ii«pi«*T*i'4**>4**»'f*+*** 1 

r O A a Le d e ^3 r u s.e 1 les '■pii^^-âi'i'i-fci'ipi-ii^ + i-v'-ipTi-iTvi'qv-vvTV'i^i 1 

-- de l'Fcole normale supérieure.... f > & 

de Técole d'Athènes ^ * t 

de L école de BLOJiie 1 

6* RÉSERA'K et h NEMFLAIRES A LA DISFOSITION OU DOYEN ,, . ., . . « < p .. p ., < p « , *. 16 


Total du nombre ü^eiemplaîregp.,, p , ^ p ».. * i 14 


4 
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UNIVERSITÉ DE FRANCE 


ACADÉMIE D 


FACULTÉ DES LETTRES 


TARLEAU DE llÉrAUTITION DES THÈSES 

(Arrêté ministériel du 2i jaillet 1882.) 


î. StillVIÇEÎ DE IiVdMïïSISTIU\TION 

Muiiâtère de l'instrucüon publiffue 10 r *j 

A %*•* ^ (il V lIlL lA^Véïl VaVflVI I .a 


2. Servi ciî de L^ENaBieNEMENX et de la faculté 


rersonn^l de la Faculté. 

BiWîotbêque universitaire 


■9*9 » 1- 


«CfrlLi ^-fci »l |«üi»4il|,!l<l'« I4p»l l F«l-|p«i «i 


12 

2 


3* Service des échanges avec les fagî^ltés des leitres françaises (Alger 

4. Service des échanges avec les ünivbrsités étrangères 

BAle, Berlin, llonn^ Brosïau, Copenhague, Dorpat. Erlangen^ Fribourg, 
Gand, Genève, Giesseu, Qœttingeii, Greifswaid, Halle, Heidelberg, îèua, 
Kœntgaberg, Leipzig, Lovde, Liège, liiind, Marbourg, Miiuïcb, Munster, 
Rostock, Strasbourg, Tilblngeri, Upaal, Wursbourg, Zurich............. 

5. Concessions diverses. 

Bibliothèque nation-ale . —... 1 

— royale de Bruxelles...... -.^, 1 

- de lUîloole noriuale supérieure . 1 

de J école d Athènes. 1 

de 1 ecole de Etonie. .....ii................ 1 


6. Réserve et exemflaibes a la disposition du doyen... 


... a.#..... 


Total du noni)>r6 d'exemplaires.... 


14 


16 


30 


5 


18 


94 



9 
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APPKMUCE 


21 .ruiLLET 4882 


Instruptioii ponr Icik «ccrétaîrc<4 de!« racultéfv 
Biibliotliécairc!» de» liîIiIiotlic<|ucH uiitvorjïitaire«i 
i^ur le jsicr^'ice dCN 


Le nouveau règlement du 21 juillel, exécutoire à dater du 
1" octobre suivant, introduit dans le régime des thèses tel 
qu’il a été pratiqué jusqu’id (juelqucs inodiiications impor¬ 
tantes, entre autres rattribution aux secrétaires des Facultés 
et aux bibliothécaires des Hibliolhc4]ues universitaires de plu¬ 
sieurs services dont étaient précédemment chargés les bureaux 
du rectorat et de radministralion centrale. II a donc semblé 
utile <le développer dans une instruction spéciale un certain 
nombre de points indiqués seulement par le règlement, de 
donner «pielqucs directions sur le mode d’a])piication des 
divers articles, et de renseigner ainsi les secrétaires et bililio- 
tbécaires sur la part d’action et de responsabilité qui incombe 
a cliacun d’eux. Sachant exactement ce qu’ils auront a faire 
et coniTncnt il leur faudra procéder, ces fonctionnaires agiront 
sans liésilation, et le service qui vient d’être organisé fouc- 
lioiinera sûrement et sans difficulté. 

La [>résculc instruction est basée sur les tableaux annexés 
a raiTclé du 21 juillet et sur les articles du règlement qui 
répartissent entre les secrétaires et tes bif)liolliécaires le tra¬ 
vail (le la distribution des thèses. 


1 . 


SECRÉTAIRES DES l'ACL'LTES. 


Les secrétaires restent chargés de recevoir le nombre 
(rcxcnij)laircs de thèses dont le dépôt par les candidats est 
obligatoire. " 

Ils feront rcmellrc le plus tôt possilde à la liibliotbèqiie 
universitaire les exemplaires destinés au service des échanges 
avec les Facultés françaises et les Universités étrangères ® 3 
et 4 du tableau, art. 2 et 4 du règlement) et n’auront plus a 
s’en occtq»er. 

11 leur restera h pourvoir aux nécessites des services énon¬ 
cés sous les n"® 1, 2, 5 et 0 du tableau, dont ils oui la cliarge 
et la responsabilité devant le doyen de leur Facidté. 
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Le service de Vadminisfralion (§ 1**') (levra être lait aussi¬ 
tôt après le fléitôt lîes exemplaires et j>ar la voie fin recteur. 

La (listriluition des exemplaires nécessaires au service de 
l'enseiynemcni et de (a FaenUv {§ 2) se lèra aussi sans retard, 
sur une liste de distrihution qui aura été dressée ])ar les soins 
du doyen et si^nice par lui. Toutes les précautions devront 
être prises pour que les exemplaires destinés au personnel 
enseignant de la l’acuité soient lidèlcmcnt transmis a leur 
adresse. Un certain uonilire de l''acultés auront à prélever 
sur ce service un exemplaire de chaque thèse destine à la 
Bihliollièipie de ITIniverslté (Paris): les secrétaires s’enten¬ 
dront a ce sujet avec les hihliotliécaires universitaires, soit 
(ju’ils forment eux-mémes la collection, qui devra être remise 
aux hihliotliécaires au commencement de novemîirc pour être 
expédiée a Paris, soit qu’ils fournissent h ces derniers les 
moyens de la constituer en ajoutant un exemplaire de chaque 
t hèse au nom lire fixé pour le service des échanges. Toute 
liberté leur est laissée sur ce point. Si le clntfrc fixé jiar le Mi¬ 
nistre pour les hesoins de la Taculté se trouve être trop fort et 
(pi’il rcsle des exemplaires dispoinhles,ccs exemjdaircs seront 
versés à la réserve (§ 0} ; si au contraire il était trop faible, le 
déficit serait conveiT par des exemplaires prélevés sur ce der¬ 
nier service. 

Le nombre des concessiom diverses (§ 5) a été diminué dans 
une large mesure par rextensioii donnée aux cehaiiges. Elles 
seront servies annuellement, selon les prescriptions de l’ar¬ 
ticle G du règlement. I^e paquet destiné à la Bildiolhèquc 
nationale pourra être joint li l’envoi collectif du hiblioUiécairc; 
les autres seront expédiés franco par les messageries ou par 
la poste. Si les reçus contenus dans cliaijuc paquet ne revien¬ 
nent pas régularisés, le sccrctaire en préviendra te doyen et 
prendra scs ordres. Les destinataires devront être avisés la 
première année des conséquences que pourrait en traîner leur 
négligence à cet égard. 

Les exemplaires désignés comme réserve et exemplaires à 
la disposilion du doyen restent confiés à la garde du secré¬ 
taire. Le doyen de chaipie Pacultc peut leur assigner telle 
destination qui lui paraîtra utile ou opportune ; mais lui seul 
a droit d’en disposer, soit en faveur d’établissements pulilics, 
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soit en faveur de particuliers. Le secrétaire procédera eonmic 


il est dit à l’article 7 du règlement. 


II. 


nlHLIOTHÉCAlRES, 


Aux hibliotliécaires des Bildiothèques universitaires incom¬ 
bera le service des échanges avec les Facultés françaises et 
les Universités étrangères 5 et 4 du tableau, art. 5 du 
règlement). Ils procéderont d’après les instructions déjà don¬ 
nées pour réchange avec les Universités étrangères, cl, après 
avoir préjiaré autant de paquets qu’il y aura de Bibliothèques 
universitaires destinataires, joindront ces paquets à Tenvoi 
général qui doit être adressé chaque année, au commence¬ 
ment de novembre, ’a la lii)raine IlacheUe et C'”. Celle-ci les 
fera parvenir a destination. Les thèses des antres académies 
seront transmises par la même voie à chaque Bibliothèque 
universitaire, en même temps que les dissertations des Üiii- 
versilés étrangères. 

Les envois devront toujours être adressés de Bibliothèque 
universitaire à Bibliotlièqne universitaire. S’il y a lieu de pro¬ 
céder à une répartition entre les difTércnles sections d’une 
bibliothèque, cette répartition sera faite, conformément ans 
prescriptions de la circulaire du 51 mai 1882, par le biblio- 
ihécalre chargé de centraliser le service dans le ressort <le 
chaque académie. Celle règle ne souffrira d’exception que pour 
l’Acadcmie de Paris : les llièses de droit, de médecine et de 
théologie des Facultés des départements formeront des pa¬ 
quets spéciaux a l’ailrosse des bibliothèques particulières de 
ces trois Facultés à Paris ; une seconde collection de ces 
thèses destinée a la léldiothèque de rUniversifé sera préparée, 
soit par les secrétaires des facultés {% 2 du talileau de répar¬ 
tition) qui la remettront au Bihliolliécairc pour être jointe à 
renvoi collectif, soit par les hihliothcçaires eux-mêmes qui, 
dans ce cas, recevront du secrétariat, au fur et a mesure des 
dépôts, un cxcmjjjaire en sus du chilfrc porté aux paragraphes 
5 et 4 des tableaux de répartition. Les thèses de sciences et 
de lettres à destinalion de Paris seront toujours adressées à la 
Bibliotlièqne de rUniversité. 

Chacnn des paquets envoyés devra renfermer un état numé- 
ratif du contenu d’après le modèle ci-joint, n® 1. 
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Pour assurer la régularité du service et permettre à l’admi- 
nistratioii centrale d’exercer un contrôle efiicace, les bibllo- 
tliécaires devront remettre au recteur, pour être envoyé au 
Ministère de rjnstruction publique, un relevé des différents 
envois faits par eux, établi d’après le modèle ci-joint, n® 2. 

De' inénic, au cours du mois de mai, dans un délai qui 
paraît suflisant pour (pie les envois des autres académies soient 
arrivés et catalogues, ils rempliront et feront parvenir au 
Ministère, par la même voie, un état des thèses reçues con¬ 
forme au modèle ci-joint, n® 5. Un examen comparatif de ces 
deux pièces envoyées par les diverses académies permettra 
de juger immédiatement du bon fonctionnement du service 
et (le découvrir les points où il serait resté en souffrance. 


Modèle n® 1 


BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE D 


lîCHANGK AVEC LES FACULTÉS FHANCAISES 


Le bibliothécaire de la Biljliotliènuc universilairo d 
a riioniieiir d’adresser ci-joint à la BÜiliothéqne universitaire d 
toutes les thèses et publications acadériiiquos imprimées dans le ressort 
de l’académie d pendant 

raimce scolaire 188 -188 . 


Publications ACADîi^riQüîis, . .. * . . 


■ < 

: 

f Th^olo^iGi «•*■»**■ .«*»•.. , 

1 Tli'nît 



Thèses , *, ^ - é Médecine et pharmacîi^»^, 

Æ J*! B KiifiB' B I â B B BB, 

1 1 .fitirfl’S ... 





1 

Total des articles envoyés, 


« 

1 

1 

^ ^ _î 


Tous les envois faits directement à notre bibliothèque devront porter la 
suscription suivante : A La Bibliothèque universitaire d 

A , le novembre 188 . 

Le Bibliothécaire^ 
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MoüÈLK N** 2. 

ACADliMIE DE 


BIBLIOTHEQUE UNIVERSITAIRE D 


A f le novembre 188 . 

Le bibliothécaire de la Bibliothèque universitaire d 
a envoyé aux Bibliothèques universitaires ci-aprés désignées les écrits 
aca«léniiques ol thèses so rapportant à l’annee scolaire 188 -188 , 
savoir : 


DIBLIOTHÈQUKS 


ÜNIVEBSlTAIREtt 



oo 

ta 

m 

H 

D 

Cf 

S 


U 

■m 

D 

.4 

5 


< 




4.«.l l»lpfrR« liT|lplVi + + lil«v 

é üdi^â^i •l’I + 

■Aérirk 

■ lilAI • I * ■ 

4. * M P 

PVi i ^ A ^ 


Ail . 

Alger 
Besan(;oti. 

Bordeaux* 

Caen 
Clermont 
Dijon*.. * * * 

Douai , 

Grenoble 
Lyon* 

Montpellier 
Nancy., 

Bibliothèque de TU- 

niveraité.* * * 

Bibliothèque de la 
Faculté de méde- 

cme ■***<*****i'É*‘iB 

Bibliothèque de la 
Faculté de droit*. 
Bibliothèque de la 
Faculté de théolo¬ 
gie prête stau te 




' ♦ W * " * 




Paria 


Poitiei'ii * * 
llennes.*. 
Toulouse * 


à» U ^ ^ 

» 

ipTI »! I P ■•■ If. 


Totai* des articles envoyés.. 


« 


a 

O 

O 


THESES 
« 


. h 

*11 

S O 
- PÛ 
a 


a 

m ^ 

O -1 “ 
® ® ctf 

O *. E 

S V Ctf 
« ^ 




’.i2 

U 

K 

1-. 

U 

ef. 




m 

kÜ 

ta 

h. 

K 


TOT.\L 


Ü13SEHVATIONS 


Certifié le présent état ; 


Le Bibliothécaire 
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Modèle n® 3. 

ACADÉMIE D 


BIBLIOTHÈQUE UNIVERSITAIRE D 



, le mai 188 , 


Le bibliothécaire de la Bibliothèque universitaire d 
a reçu des académies françaises ci-après désignées 
iniques cl thèses sc rapportant à l’année scolaire 188 


les écrits acadé- 
-I8S , savoir : 


niBLIOTIIÊQUES 

ÜNiVKllStTAlEES 

I 


Aix*. 

A Igor, 
liosançon... *. * * 
Bordeaux,*, 

Caeïi ... 

Ciermant, ,. 

Dîjoji.* 

Douai ., * 
Grûuoble 
I ^ O U ,-■* 1^*, 

Moülpellier . 
Kancy,.., 

Palis,. 

Poitiers 
Ponnéâ, . 
Tonlouso 


^ 4 1 I È * 


■ ||lpp4.fi9|il4MBi 


i' ■ É -k * 


* * * * m à ■ 


i I 






Total dos articles rogus*.. 


Cfl 

Ci: 

(Tj » 
ht O 

' Kl 
f T ^ 

’St] 

tJ 

< 


THÈSES 


î> 


ta 

O 

O 

ka 

O 

w 

H 


0) 


O 

a 






d 

■ 

y 

d> 

Xf 

S y 

â> 

rs 


.2 
5> s 


J-4 

Clj 


Efl 

bl 

U 

-S 

“ >u. 

M 

O 

bQ 


w 

® £ 
H 


TOTAL 


OBSERVATIONS 


Certifié le présent état : 


Le liibliotkêcaire^ 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE TRAITÉ DE 


L ORGANISATION 


ET l’administration DES RIRLIOTIIÈQDES 


Abonnement aux journaux et revues. — Dans quelles limites 
il peut avoir lieu, et comment on peut le souscrire, 190. 

Abréviations usitées dans les catalogues* — Leur nécessité et 
tableau de ces abrévialions, 90. 

Accroissements annuels. — Nécessité de les noter, 209, — Manière 
de le faire, 2i0. 

Achat de livres. — Comment les deux portions du budget ou les cré¬ 
dits extraordinaires sont dépensés pour cet objet, 187. 

Acquisition des livres. — Double question qui se pose, 19. —'1® 
Acquisition du premier fonds ; principes à suivre en cette matière, 20. 

— Du cas où il y a lieu de faire un choix parmi des livres olTetis, ibùL 

— Du cas où les livres doivent être acquis à prix d’argent, 21. — .Mode 
d’achat, 22. — 2'’ Accroissements successifs, 23. — Moyens à em¬ 
ployer pour connaître les desiderata à combler, ibid. — Règles à suivre 
iour les achats en ce qui concerne les bibliothèques uni\'ersitaires et 
es bibliothèques dites cù'culantes, 24. — Emploi de la partie du bud¬ 
get consacrée à cet objet, 220. 

Allonyme. “ Voy. Pseudonyme. 

Anagramme. — En quoi il consiste ; exemple, p. 4i, note i. 

Anonyme. — Ce que c’est ; il y en a de différentes classes, page 40, 
note 2. 

Armoires. —Bois dont elles doivent être faites, 14. — Leur disposi¬ 
tion, ibid. 

Arrangement des livres. — Sa nécessité, 25. — Il doit correspondre 
exactement avec le catalogue, ibid. — Il a pour point de départ la di¬ 
vision des volumes par formats, 29. 

Auxiliaires. — Ce sont des employés temporaires, ayant pour lâche 
spéciale la confection du catalogue, 123. 

Bibliothécaire. — Qualités qu’il doit avoir, 118. 

Bibliothèques. — Gomment elles peuvent être classées, 2. — Leur 
double objet, 3. — Leur destination, 217. 

Sibliothèques circulantes. — Forme particulière du prêt, 17i. — 
De ceux qui peuvent y emprunter des livres, ibid. — 2* Formalités 
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Il remplir et obligalioDS dés emprunteurs, 176. — 3* Du registre des 
îrêts, et des moyens de décharge pour le secrétaire d’Académie et pour 
'emprunteur, 178. 

Bordereaux de dépenses. — Comment Us doivent être faits, 19i. 

Budget de la Bibliothèque. — Sources qui l'alimentent, 182. — 
Frais au.xquels il doit faire face, 183, 

* Cartes du catalogue alphahètùjiie, — JMeutioris qui doivent y figurer, 
38. — Modèles, 39. — Mode de classement, 45. — Mode de conserva¬ 
tion, 47. — Doites à cartes, ilnd. — Transcription des caries sur re¬ 
gistre spécial, 49. — Disposition de ce registre, 50. — Cartes du cata¬ 
logue îndtkoilitiue. — Elles sont les mêmes que celles du catalogue 
alpliuhétique, 78. — Mentions qui doivent y figurer, ibid, — Des notes 
bibliographiques qu’il est quelquefois bon d'ajouter à l'énoncé du litre, 
80. — Comment il faut eiilendre celte prescription, que le litre doit 
être transcrit en entier, 81. — Mode de classement, 83, — Mode de 
conservation, 84. — Transcription des cartes sur un registre spécial, 
ibid. 


Cartonnage. — En quoi il consiste, et ses dilféreutes espèces, 161, 

Cassures du papier. — voy, IHqûre de 

Catalogue. — Sou importance, 25. — Nécessité d’un double catalogue, 
20. — Catalogue alidiabétique : son objet, 37. — Il doit être fait 
d’abord sur cartes ou fiches, ibid. — Voy. en outre. Cartes. — Cata^ 
loguc nuHIiodique : son objet, 5!, — Il doit cire aussi fait sur cartes ou 
fiches, ibid. — Nécessité d’un système de classement préalablement 
fait, 52. 

CliaufTage. — Systèmes susceptibles d’être appliqués, 17. 

CoUationuemeut des livres, — Ses avantages, 114,— Manière d'y 
procéder, 115. 

Commission de surveillance. — Son double objet, 125. — Visite 
sémeslrielle, 126. — Hécolemenl annuel, ibid. — Fi.vation des listes 
(racquisilions, 127. 

Comptabilité. — Son objet, 18I. 

Comptabilité administrative. — Quel est son objet, et registres né¬ 
cessaires pour la tenir, 197. 

Comptabilité financière. — Voy. liudgct de la Inbliothâque. 

Compte des fournisseurs. — Nécessité d'en tenir registre, 196, 

Concordance des trois parties du catalogue. — Sa nécessité, 
son usage et moyen de l’obtenir, 87. 

Conservation de la bibliothèque, — Elle doit faire l’objet de toute 
la sollicitude du bibliothécaire; 131. — Divers soins qu’elle comprend, 
et division de celte partie, 132. 

Construction des bibliothèques. — Emplacement, 3. — Construc¬ 
tion et exposition, 3. — Étage où elle doit être placée, 6, — Forme à 
donner au bâtiment, ibid. 

Cryptonyme. — Voy, Pseudonyme. 

Date. — Voy. Lieu d’impression et date. 

Date des livres. — .Manière de l’indiquer dans les livres anciens, 
103, — Dates fausses, 105, 
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Déchirures du papier. — Voy. IHqûrcs de ve7's. 

Devoirs du personnel envers le public. — Voy, Personnel. 

Devoirs du public envers la bibliothèque* — En quoi ils con¬ 
sistent, 223. 

Bchelles. — Conditions qu’elles doivent remplir ; divers systèmes ; 
système préférable, 16. ' . 

Eclairage. — Quel en est le mode le plus simple et le plus lacile, 18. 

Emplacement. — Importance de .son choix, et à qui ce choix appar¬ 
tient, 2. ‘— Conditions d’un bon choix pour la construction d’une 
bibliothèque publique, 3. — Choix d’un emplacement pour une biblio¬ 
thèque semi-publique, 9. — Pour une bibliothèque privée, ibùL — 
Des extensions qui peuvent devenir nécessaires dans ravenir, il/id. 

Emprunts* Emprunteurs aux bibliothèques circulantes. Voy. Uiblio- 
ihêques circulantes. 

Encollage. — i^rocédés de préparation, 167. 

Entretien du local et du mobilier* — Vov. Local et Mobilier. 

fe .1 

Etablissement et organisation des bibliothèques. — Ce qu’ils 
comprennent, 1. 

Etat des ouvrages disparus. ~ Peut être quelquefois nécessaire, 
207. — Sa forme, 208. 


Etiquettes. — Leur usage, la forme à préférer, manière de les col¬ 
ler, 36, 

Ex llbrîs* — Son eiuploi, 28. — Dessin et devise, 160, 

Format, — Nécessité de la division par formats pour le rangement des 
livres, 29. — Division conventionnelle en trois formats, 30. — Ils se 
sont régularisés avec l’invention de riniprimerie, 92. — En quoi con¬ 
siste le format d’un livre, et moyen de le reconnaître, 93. — Tableau 
indiquant les paginations suivant les formats, ibid, — Formats les 
plus ordinaires, 96. 


JPrais de reliure, — Manière d’y procéder, 191. 

Garçons de bibliothèque. — Leurs fonctions, 122. 

Gestion des fonds. — Diflerenles parties qu’elle comprend, 218. 

Hétéronyme. — Voy, Pseudofiyme. 

Humidité. — Moyens de la prévenir et d'y remédier, 143. 

Impression du catalogue. — Que ce serait une cliose désirable, p.86, 
note 1. 

Incunables. — Ils peuvent se partager en deux classes, 98, — 1® Les 
incunables avec date : renvoi, ibid. — II est souvent difficile de fixer 
cette date avec certitude. 101,— Moyens employés 104.— 2* Les incu¬ 
nables sans date : moyen de reconnaître leur degré d’ancienneté, 98. 

Lecture à l’intérieur. — Bulletin de demande, 171. 

Lieu d’impression et date. — Comment ils s’écrivent, 44. 

Livres. — A quelles condilions leur réunion peut former une bibliothè¬ 
que, 19. — Leur acquisition, voy. Acquisition des livres. — Soins dont 
ils peuvent être l'objet, voy. Stu>w à dojtner auo: livres. 

Livres anciens. — Difficulté de leur appréciation, 97. 

Livres précieux. — Voy. Livres rares et précieux. — De ce qui rend 
les livres précieux, 113. 
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Livres rares. — Deux sortes de rareté, 107. — Distinction i taire, au 
point de vue de la rareté, entre un ouvrage et une édition spéciale du 
même ouvrage, ibiiL — 1“ Rareté absolue : d’où elle peut venir, 
t08. —2° Rareté relative, 109. — Rareté des éditions de certains 
livres, 111- 

Livres rares et précieux. — Distinction à faire entre les deu.\ quali¬ 
tés, 106. 

Livres et revues. — Voy. Achats de tivrei, — Abonnement aux jour- 
naux et revues, — Frais de reliure. 

Local. — Des soins à lui donner et de rentrelien dont il doit être lob- 
jet, 133. — Qui doit en supporter les frais, 219. 

Manière de se servir des livres. — Importance de ce détail, 137.— 
Inconvénients de se mal servir des livres, et précautions à preudm à 
cet égard, 138. 

Matériel. — DilTérenls articles qu’il comprend, 186. — Division, 187. 

Matériel proprement dit. — Différents articles qu’il comporte, 192. 

Mobilier. — Son entretien est à la charge de la bibliothèque, 134, 
219. 

Modèles d’états. — Etats de traitemeut des fonctionnaires soumis 
à la retenue, 183. — Etats de traitement des employés non soumis à 
a retenue, 185. — Bordereau.x de dépenses, 19a. —> État des ou¬ 
vrages disparus. 208, — Tracé pour rinscription du mouvement des 
lecteurs et des emprunteurs, 210. — État des accroissements annuels, 
211. — Rapport mensuel au recteur, 212. Rapport trimestriel au mi¬ 
ni sire. 213. 

Modèles de registres. — Registre d’entrée-inventaire, 35. — Re¬ 
gistre du personnel, 186. —- Registre du matériel : A. Livres et revues: 
art. 1, 189;—art. 2, 190;—art. 3,192;—B. Matériel proprement dit : 
art, 4-8 ; 193.—Registre du règlement des fournisseurs, 196,—Regis¬ 
tre des périodiques, 199. — Registre des prêts, 201. — Registre des 
ouvrages à la reliure, 192. — Registre des procès-verbaux de recole- 
rnent, 208. 

Mot d’ordre. — Sa recherche, 40. —.Manière de l’écrire, 43. 

Mouvement des lecteurs et des emprunteurs. — Nécessité de 
le noter, 209. — Manière de le faire, ibid, 

Numérotage des livres. — Sa nécessité, et comment on y pro¬ 
cède, 36. 

Papiers. — Dimensions des principaux papiers employés pour l'impres¬ 
sion des livres, p. 94, note 1. 

Périodiques. — Voy. Registre des périodiques. 

Personnel, — Il n’y a lieu de s’en préoccuper que dans les bibliothè¬ 
ques publiques, 117. — Sa composition, 118, — Sa nominalion et ses 
devoirs, 2)7.— Fixation des traitements, 219. —Ses devoirs envers 
le public, 223. 

Fiqûres de vers, déchirures ou cassures dans le papier. — 
Moyens d'y remédier, 169. 

Flanchettes indicatrices, — Leur utilité, 203, 20.Ti. — idanière de 
s’en servir. 203. 
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Pontuseaux, — Voy. Vergeures et Vontuseauœ. 

Prêt au dehors. — Bulletin de demande et opérations nécessaires, 173. 
— Exception du prêt de certains livres, 173, note 1, — Avantages et 
inconvénients du prêt au dehors, 200. — Régularité nécessaire pour ce 
service, 222, — Adde : Bibliolhèque& circulantes. 

Procès-verbaux de récolement, “ Voy. îiêcolement annucL 

Propreté. — Son importance pour la conservation des livres. 1-41. — 
ûloyens de l’assurer, ibid. 

Pseudonyme. — Ce que c’est; difréreiites espèces, p. 40, note 3, 

Rapports. — IHf}'é}'entes espères, 211. — Rapport tnensuel au recteur, 
ibid, — Rapport trimestriel au ministre, 213, 

Rats et souris. — Moyens de s’en débarrasser, 148. 
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